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JflSTOlRE  dts  premiers  ttuTps'e 
r^OnJe ,  prouvie  par  l'accord 

V  la  Pbypque  avec  la  Genkft.    Vic\ 
les  Pnil4>fopheï,  concte  ces  pécils 
Ecrits  Aes  jeunes  Ei.>icurier.s  quî 
les  ignoians  leat  aiiribaent  : 

Toim  J'huilogc  ru*  Uoilogït ,  point 
d'Uuivcrs  Uni  Dieu. 

*       ■  . 

AVati),clie2  Vaîi'le,  libraire , 
177*1  avec  appiobalton  3c  pri- 


m 


Jntirnat  fies  Sçavans ,  ' 
vil«g3  du  Roi.  In-it.  pag.  iff 
faai  La  Préface ,  qui  eo  a  60.^ 

CET  Ouvrage  ,  pour  nous  fetl 
des  expreltioiit  du  Cenfeui 
M.  Adanfon  ,  a  pour  objet  de  fù 
voir,   par  une  comp.iraîron  ftiif 
&  raifunnce  des  principaux  événi 
mens  de  laGenèfeavec  les  t'aies  I 
plus  connus  de  ta  Phyfu^ue  »   lei 
accord  téciproque,  fcquelesot 
jffâions    multipliées     d'un    gtan 
nombre  de  demî-rç<ivans,3uxque 
on  donne  fûrc  mal- à- propos  le  i>oi 
de  Philofophes  ,  ne  font  que  de 
paialogifiiies  ou  des  erreurs  conii 
les  vrais  principes  de  la  Phylique. 
X,e  P.  Benier,coanuparpIu[ieiu 
produâions   de  fa  plume ,  divif 
ceile-cieniroisParciss.  Oanslapee 
mière  ,  qui  eO  la  Préface  même  di 
l'Ouvrage,  il  entreprend  de  prouve 
qae  le;  premiers  hoEnraes  n'onr  pt 
fe  pafTer  d'une  Ecriture.non  plus  qui 
d'une  Langue.  L'Ecriiure  primiciv 
cl];  celle  qui  fe  picfente  Upremiô' 
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fflSTOlRE  éts  prtmitrs  ttm/>s  dà 
fJh>n4i  )  prouvée  par  l'accord  4i 
la  Phy/tqui  avec  la  Gtnift.  Pac] 
les  Piiilofuphes,  contre  ces  p'ecïu 
Ecrits  (fes  j^anes  Epicuriens  qu( 
Us  ig'ioians  leuc  attciboeiii  : 

"Poînc  J'Iiailo^e  (âas  Hodogct ,  point 
d'Uaive»  [ans  Dieu.  a 

T       ■  .  1 

AP»t»,  chez  Va' nie.  Libraire, 
177a',  avec  appiobiition  &  pri- 
Mai.  Kk  ij 
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lége  du  Roi,  In- il. 


P»g- 


faos  la  Préface ,  qui  ea  a  <$o. 

CET  Ouvrage,  pour  nous  fei 
des  exprellious  du  Cenfei 
M.  Adanfon  ,  a  pour  objet  def; 
voir,   pjr  une  coRipnrairon  fui 
&  Taifunnéii;  des  principaux  évéi 
mens  de  U  Genâfe  avec  les  faici 
plus  connus  de  la  Phylî^-)ue  ,  I 
i accord  réciproque,  ^  que  les  ( 
iJ£(flions    muliipliéeï     d'un    gra 
fnooitbrede  deini-fçavans^auxqt) 
on  donne  fore  mal-à-propos  le  ik 
He  Phiiofophes  ,  ne  font  que  t 
[  paialoiiiripQï  on  des  erreurs  coni 
les  vrais  principes  de  laPhyGque 
Le  P.  Bectier,  eoauu  pat  pluliei 
[  produisions  de  fa  plume ,   divi 
celle-ci  çn  trois  Parties.  Dans  U  pi 
mièce  ,  qui  ell  la  PcéFace  même  t 
l'Ouvrage,  il  entreprend  de  prouv 
que  iss  premiers  hommes  n'ont  [ 
fe  paiter  d'une  Ecriture,non  plus  qi 
d'une  Langue.  L'Ecriture  piimiti» 
eli  celle  qui  fc  picfente  UpremK 


'•.778. 
«  l'erprtt  ,   celle    que    leî   payf£i.s' 
fans  leiires  imaginent  ,  erpàce  de 
peinture  qtiî  !iii  »  fait  donner ,  p.ir 
les  Grecs,  le  nom  de  giyphi^tie.Oo 
«n  voit  lies  redes  dans  tc:s  Ëgtircs* 
qui  repréfentent  le*  lignes  du  Za-i 
diatiuc.    Telle  a  éré  t'Ecrttme  du] 
premier  âge.  Elle"  ne  piuvoît  ren. 
^9t  dre   Dieu  donnanc    fes  ordrei  à 
^B  Adam,  ni  la  teniaiîon  d'Eve,  SiC 
^^  que  p»r    des    ioiages    fcnfibles  , 
L     p  comme  foni  les  efl»mpeï  de  nuaj 
^H|  Bibles ,  pïc  un  Vieilbid  vcnirtn* 
P^>  lile     contnand'ant     au     p<en)>ei 
[      Khomme^&pai  un  aijimal  vcni»! 
fi  mcDX,  le  fetpent ,  infpîram  foo 
tt  venin  à  la  première  fem'ne.  Ll 
m  première   écriture  a  rendu   cela 
H  ainlî.  Si  Moïre&tfanfcrit  de  moi, 
V  i  mot ,  littéralement ,  eeiie  pc 
mière  écriture  en  rorte  ^crÎLuitJ 
rhéniciciine,  e'elï-â-dire  ,  que  I4] 
(t  GenHe  ,  ou  les    Mémoiiei 
H  MciVfe  iianrcrivoii,éinit  coiTunoj 
M  les  tl^ampei  de  notre  Gcnèf» ,  S$  < 
m  qiK  Meïfc  a  atonie  à  cci  EAatn» 
K  k'  iij 


?4      Jetirnaf  dei  S^!,wans , 
y6S'{'éaii\ite    q-ie    nuus    lifô 
apiàs  ics-Bftami'cs.  * 
Oft  s'aptierçut  bitiitot  de  l*ir, 
ycifeétion  de  ceite  écrinirc,  qu 
bornée  aus  chofcs  matciielles,  i 
puuvoic  pas  rendre  ronres  les  idét 
^es  hommes  du  fécond  âge  y  ajo 
;nt  donc  des  caradtètes  non  n 
srcfentatifs  des  objets,  mais  étabi 
îgnss  des  idées oii  de  mots  eniîet 
.es   Grecs    donnèienc    encore    I 
Inim  de  glyphic]U{  à  cetie  ferons 
ïfpèce  d'écriture  »  quoiqu'elle   H 
comptifée  en   patiie   de  caraflèri 
ion  glypk'iques ,  cfui  ne  aiotitroier 
lointaox  j-eux  la  fii^ure  des  objett 
5ii  en  voit  des  rafles  confervés  fu 
obélifquas.    On  appela  ces  ca 
iGthiQ^  hiéroglyphi.jues,  parce  qu'oi 
erut   iju'ils  fij>!iilïoTent  des  cbofc 
Cactées,  ou  même  prafanes,   mai 

téredjnies,  ct';iime  font  nos; 
ctiptions  lapid-iices. 

Il  falloit  pour  cette  écriture  ui 
imbre  ptodigieuï  de  caraflètesj 
(^ui  fubûfte  encote 


;ibJ 


inire  Cliinjile;  on  fit  donr  r<-< 

lenion  que  1^  m^ts  c'Coient  Contwl 

pofcs  Ais  finiî  de  \a  vuW  ■  que  rc»j 

ions  étani  en  peiii  notniire  ,  il  n>] 


hWvit  audi 


ibce  ii«| 


an  pefit  nomv 
Cira^kères  a^propiifs  à  ces  fui 
pour  exprimer  cous'  les  mots 
pour  rsndce  toutes  Ifs  i-diçs.  C< 
invention  du  noifième  âge  dei 
hommes  Ce  fit,  fuivanc  l'Aineor 
vers  le  temps  de  Miufe  ,  peur- être 
pjc  Muife  lui- mtrint;  j  ^^  dan;  l4>j 
piys  qu'il  hahiioît.  Du  moir^;  il 
en  fit  iifage  dan*  1.1  Geiïèfe  ,  ml  it 
Kanfcrivir  ks  3r«icits  M^'moiriil 
|ni  éioienr  tu  «fitu'p  gly(»hiqup 

c'efl-3  dire.qu'il'donn»  une  Gai 
*  ncfe  feniWaMe  à  im«  Genèfcs  " 
w  «Hampes  ,  en  aii>utint  l'icnttirj 
«aux  eflimfies.  Delà  vînt  qu'or 
'  appela  cette  éctttiirc  PUéiticicnni 
tout  fimplemcnt  l't'ccitiirs  ,  potH 
a  la  dtllir^uer  de  Vccriture  on  pein^ 
>■  ture  ou  des  eflampes  auxqu«ile^ 
•>  cUe  ^toic  jointe  ,  comme  nom 
»  appelons  cctituce  ce  qui  enéciit 
K.k  iv 


778       Soumttîdti  fçavaits, 
d'Arménie.    L'Auteut  emploie 
lerme  de  ripopulaiton  ^  paccc  que 
1^  lerre  avoit  cié  peuplée  aupaïa- 

-Vam  une  première  fois ,  popubtiaa 
venue  aiiOi  des  montagnes  d'Armé- 
nie ,  &  anéantie  pat  un  déluge  uoi-^ 
verfel. 

Ce  Délpgeeft  te  X'  Evçnemenc 
altedc  pat  la  feule  Hiftoite  qui  re- 
monte aivdelà  de  l'cpoque  des  Af-^ 
fyriens.  On  ne  deJi  rien  attendra 
de  précis  for  cet  objet  des  Anciens ,. 
liés  dans  des  contrées  qui  n'ont  ciô  \ 
peuplées  que  1-jng  tem|>s  après-  llsj 
fttous  ont  ieulementi^iliedcs  Fables.! 
dont  U  Gtnèfe  a  fnurri   le   fond;! 
Ctlle   du  Di-'luge  i!e  Deucalion^, 
niontreque  lesGiecs  conlloilToie^^ 
la  dépopulation  du  monde  par  tes 
eaux;  "La   Méditerranée  qu'Her- 
>.  cole  fit  entrer   dans   les  terres, 
»  marque  que   les  Grecs  avoient 
M  oiîi  dire  que  ce  grand  cf  eus  qu'el' 
M  le  occupe  n'avoir   pas  toujours 
•»  exifté.  t   La  Genèfe  expofe  fim- 
blenenc  les  faits  rapportes  ^t  le 

^■^■^■^^^^~'^'*-"  •  -  ■     ~  ■ 


T'émoins  oculaicis,  &  la  caufe  pre« 
iTitècfe  de  ces  faits','  f^avoîr  Dieu 
La  IMiyfique  &  l'Hillotre  naturelle'^ 
en  apprennsnt  it;s  cai;fes  fecondei.' 
Un  [orteiit  de  phiîe ,  des  cat^raftes," 

jtïu  chutes  d'eaû  ,  félon   l'erprediùn' 

Molle,  tombant  lie  laliAuteté*' 

^oa  àû  l'ait  f  couvrirent  jufqu'aur' 

tos'hjutes  montagnes  de  la  lerre.' 

Sec  effet   fuppofe    nécelTairement' 

hrr>*iv]por3(ion  exttaocdinaite  des' 
eaux  de  U  mer  &  des  fleuves ,  avec 

'une  condcfifation  de  ces  eanx  dans 
la  Iwute  &  moyenne  régioti  de  l'air» 
Or,  l'Aîîfonomienous  apprend,  Jit-j 
ïs  P:  Bv ,  aptCîVCifton;  qu'il  y  eut  ént^ 
effet ,  pendant  le  Deluxe,  une  lu*^ 
mière  cxiraordiniire  ,  ou   coWiète' 
iri^tCT  de  la  («rre  :  la  thalewr  de 
cetie  tumièiei  jointe  à  celle  du  fo- 

Jeil ,  dut  produire  une  cvapotatioiV  ' 
•fodigieufedeseau».  LctofteotquP 

'tcinba  d'j  ciel  pendant  -fO  jours,  cmW' 
port«ncce(raiféiIienidanî  la  mertou^ 
tes  les  leires,  le  fableÔ;  le  mf  (smnl- 
U  ieicontioentdalors.  Le  fond  d^^ 
Kk  vj. 
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780       Journal  dei  Sgavans, 
l'abîme  fe  combla ,   la  fncface  \ 
fi|t  élevée,  les  eaux  couvrirent  li 
Tocbeis  sbaiirés    faute  de  foutif 
I^  Genèfe  ajouie  qu'aptes  h%ali 
f>  Us  vinues  ,  c'ell  à-dice,  les  i 
tfes  de  cette   mât  iinmenfe  , 
fpreimets  des  montagnes  parurer 
pafice  ^lue^çes  marijes  rappoit^r^oi 
du.  \oq\  ds  la.  tneç  lus  tettes,  r^Q 
encore  cpnrolitjées ,  5c  Ifls  acctinM»: 
\t,\x\,  pj\i  cpuch^-bt^rifoniales  ,  fqr- 
'Sèt-APt  iqï,c,on(iuei)S. 
ft     i.tftl^'^  Ê^ijemefli  wnfifte  dafw 
Içi  ma/qoes.de  nouvçaoté  quadoiiT 
I  ^       iipii  le  g^nre-hutnain  avant  le  dé- 
H    )i|g_e,  fuîvani  laGenèfe&la  PhylJ- 
^    ^.e.  I,a,  pretnièie  de  cet  marque» 
ï'obfetve  danj  &3S  Çé^ns  nés  dps, 
deux,  pteniiè^es  fainilies  lotfqu'el- 
^_    lE;i^s'aUièrienc ,.  ^ptcs  avoir  toujont* 
H   été.  fépatées  depuis;  U  co.(ninâiiçc->- 
"    t^ents  à  cauffiJ")  meunW'Cotnmisv 
p3t  Caïn  ,,pcre.d'o5«  dfr  ces  f'n»lU  , 
B    l(;s,},il  leur  arfiv^,  U.  mcm»  cKoI^  . 
qi^'aux, grains  iffln-fFïouésd'iiive^ferf--' 
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tn  furent  plus  belles.  Au{ourd'hi 
encore,  quoique  les  femences  dt 
aj^imaux aient  été  itaafphméeiittit 
in6ni[éde  fois,  on.i'app^ri^oiKiar)) 
certains,  que  eaux  d:'i\ti  pays  éloî-l 
g^c,  accouplés  avec  le«  femelleidi 
nôtre  >  donnent  une  plus  belle  ef 
pèce. 

Ufie  autre  marque  de  la  noiir 
Leïuté  du  ^enre-humain  ,  cH.la.dâJ 
|,(ndition  dans  la  durùe  de  U  vJB^ 
les  hommes  ,  qui  »  en  di<minuant: 
kpuis  les  commencemens  jurqUes 
peis  le  temp»  de  David  ,  s'ellBséC' 
*  70  ou  So  anJ.  Delà  la  Phyfîqusr 
pncUic  que  lei  Crcaceur  3  fait  test 
lemjerf  hommes  tr«-(bcts  St  irèft*'> 
ivflces,  prévQjhUit  qoe  les  excè»: 
diminueroient  peu-à.pei)  la  àùtét 
ie  IctK  viie  iulqu'au  nombre  d'an» 
Kes  Qà  (a  (m^iTa  •roaloit  la:fîien 
lîâlle  et)  auOi  la  conduite  qac  tieh«> 
ent  les  hommes  quand  ilt  vculenCn 
liiB  un  peu(>le  d-ajiimaa»  :  leun 
'eboistoirbe  fur  les  plus  vigouresK* 
&■  kî.  t^mLviwtfgsvhJiea  coHiVaùicaB: 


I 


■j^x       Jour it'aC  dis  Sçav.ir.St 
cfue  peu  à-p'.'U  leurt  torc;is  diminue- 
ioni,&,  pit  une  fuite  nécelTjireJa' 
tlottii  de  leur  vie  jufqa'i  tin  eertaia 
point  où  elle  s'attëtcca. 

Une  troilîème  marque  de  nou- 
veauié  ell  iSgnotanee  des  hommes 
avant  le  dciui;e  :  ils  ne  connôif- 
foieiit  poi'it  l'ufage  &  les  effets  du 
vin.  L'Hiftoîce  profane  en  fûoraii 
ptulïeufs  autres  de  ceice  efpèce , 
ruiv.-int  l'Auteur ,  mais  celui-ci  lut' 
fuffii  pour  fon  delTtin.  'I 

Lf  s  Vlll  Si  VU*  E/é  ne  (Tien  s -font 
mar.jUL-s  pat  U  ptemtètepopuUtioFi' 
dalaiefre;  l'irivatit  la-'Oexàfe,  SC' 
ruiv^nt  U  Plùloftjphie.  Us  feint  lînè 
fuite  du  piccedcnc;  car ,  ptiili,]ue  le 
genre  •  humain   Avoit   donne    des 
pieuves  de  nouyeauté  avam   l'épo- 
que du  DclkiE;e ,  il   faut   bien  q<je 
fuii  origine  ne  remonte  p^s  à  des 
tettips  bi«n  recules.  La  Genèfe  ,  qui' 
nnm  apprend  la  formation  du^^r«&'^! 
mier  liomme.  nous  montie  l'ordre' 
que   Dieu   g.irdj  dans   U  création 
des  animaux  ,  dont  l'exiftence  pté' 
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oWiî  celle  de  Ihoinme.    L»  Phy(i-_ 
que  nous  dir  qu'il  éioit  t)e  la  r3i;e(r<à 
qui  ièi;n2  «l.inî  toiic  l'Univers,  y«»J 
^1    Icgtmens   dt  la   granJt   mai/ort: 
ttrrtjlfi   fL-ffim    ptapUi  à    mt/uri 
^u'i/s  iioiem pfèti  à  recevoir  des  hw 
bilans  .*  elle  nous  montre  aiilli  que 
~"i  mer  fut  prête  la  p»eiTiière  ,  en-' 
liie  l'aÎT ,  enfin  les  [erres.  Le  glo^- 
be  ne  fut  d'abord  qu'un  mél.inge  Ai< 
nolccules  icireftre-:  &  (fe  inol^cu-*-! 
bs  aq^ueufes;  les  premièrei  wmbè*-' 
retu  au  cerure  pjr  l'eich  de  leat 
lier;iiiteur ,  ^  par   conféqitcnr   lei. 
jtret  furent  poollée?  à  la  circonfAi 
?nc9.    Ainli  l'eau   fut  le  preintelP^ 
léincnt   prèi  J  recevi»ir  des  habitj 
lans:  l'jtr  fot  le  ffcond  j  il  ip  tomtJ 
^toft  trt  çit.indt  paait  dti  vapeuis  C 
'<!  exhattiijons  dt  la  mtr.    BnHn  aj 
»  un  ordre  de  Dieu  >  dont  la  catAl 
r«coiide  furtnt    les    marges  difj 
ett«  itior  ÎRimeiife ,  qui  n'étoii  râfj 
enue  albrs  par  aucun  concineni'l 
le!  premiers  attettifTemens  furent 
(ottais  Si  peuples  d'animaux  lerref^ 


Ï4.       Journal  Jt$  Sfavans , 
tr«s.  L'homme  qui  dcvoJi  les  an\ 
irifeE,  &  empêcher,  pour  la  coi 
fetvstioa  descfpèccsi  que  les  pli 
foibles   ne  fulTânt   dctruics  par  \% 
plus  forts ,  dfivcir   aulîl    rcimirf 
[  naiiéie  &  l'iiHelligerice    dans 
compolîtion  de  fon  eue.  La  raifà 
cous  dii  encore   que  le  Ciéaiet 
voulant  le  bonheiit  des  homme»! 
'voulut  aoffi  qu'ils  s'aima-lTenE  em 
■ti'eux  ;  «Or,  le   meilleut   moyen 
'H  pour  cela  éioic  de  faire  qn'iJsfuil 
»  fenr  tous   une   même  chair  » 
»>  qu'ils  foriilTenc  tom  d'un  met 
I  N  homme  ;'»  di  c'eft  ce  qui  fuc  esj 
[^té  ,  ainli  que  le  rapparie  Moï^ 
'La  rai  Ton  nou;  ditaudl ,  qu'ilétc 
rde  la  bonté  &  même  de  la  judu 
f4u  Créiieur,  de  faire  à  Tes  enfant-, 
forris  innocens  de  fes  mains,lc  fo»s 
iteiueux  qne  compotcoir  leur-  com 
Mitîon  ,  de  Iclu  donner  une  habits^ 
'non  agréabla,  &  d'éloigner.  d'«tix 
tcu»  ce-qui  pouvoii.  caiifen  U  dour 
leur  Se  U  mort.  Mais  il  ne  devoit 
I9S:tou;uur$:éi:aicex.d'dtix,itnta«dii»: 


itmeni  par  lui-raèr 
f)otivoît  leur  nuire,  coiomt  tait  une 
nouitice  à  àe  noQveaux-ncs.  Il  faUi 
loit  bien  fevrer  eunn  ces  enf^m.dc] 
Iciit  lai(TeT  l'exeicice  des  meoihr 

3u'ilf  avoieoc  re^os,  poui  éloigner - 
'eux  les  corps  nuiiîtiles  ,  uti  les 
éviter,  Bc  pour  techfrcber  l<$  eorpc. 
DliUs,  tels  que  les  alicnens,  m  Uul 
floonant  le  œQyeo  de  dillingiier  les 
ons  des  sutrei.  Ce  moyon  eÇi  !•■ 
pLifîc  ou  U  ('«nf^tioD  a^téjble ,  âfil 
la  douleur  ou  la  renfaiign  défïgïé»' 

1.  Maisi  IVgard  de  la  douleur, 
SigenTe  divine  en  ad  coaime  us«i 
joniie  nourrice  qui  fait  une  petit» 
Hfer>r«  ^  telle  qu'on  peut  U  fuîreu 
les  enfans.  Elle  leur  défendit  du] 
m.int{«r  d'un  ftuii,  f^achani  bieqj 
qii'iU  en  mdrtgoroitni  ;  &  pur ,  fani . 
injullice  , 'aptes  (lu'ils  en  curenii 
mangé,  lesxvef  lî*  par  la  douleur  A'é*i 
vitCT  ht  cor  pi  nuifihUs.  "  Ainlî  la, 
jj  .Irtiilc"  efV  en  m'nie- tempj  un* 
tt  ^in«  de  U  4éCobcùfancc  de>prtt- 
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M  mitrs  hoiT>mes ,  &i  un  moyen 
jî  leur  fane  connoître  &t  fuit  Içf, 
»  corps  niiifihles.  n  I.a  mort  fut  dé 
même,  à-la-fois,  &:  U  peine  de  la 
défobcillance  ,  6c  l'apanage  de 
Vhumaimé.  Les  Théologiens  voîeu 
de  pluï,  comme  une  fuite  heureuOi , 
du  péchc ,  l'avcneoient  du  Rederrp' 
teur.  ' 

Le  VI*  Evénement  eft  la  forma-^ 
tion  du  foleil  :  l'Auteur  montre-' 
dans  l'Hiftoite  phyHque  que  la  Iu-> 
mière  de  cet  aftte  ne  fut  pas  d'abord 
patfaite  iSt  brillante  comme  ellp 
t'en  aujourd'hui  *,  qu'elle  ne  le  de- 
vint que  peu-à-peu  ;  que  quoi  qu'ella* 
fût  le  premier  effec  du  moavemenr 
donné  à  la  matière  au  commence* 
ment ,  le  foleil  ne  Fut  enlièfement 
formé  que  quelque  temps  après, 

V  Evénement.  Dieu  orflônris'^ 
1°.  que  les  eauï  de  tioire  pbnèye  fip 
réparalfciu  des  tirres ,  x°,  ^  que  le^ 
pênes, autrement  Varide  ,  puulfenr 
à  découvert.  Vuili.dit  l'Auteur,- 
deuï  chofastlont  U  PliyTique  nuur 


ïp^rrenî  ÎCî  caii/eî  fécondes.    Dlf^ 
bucJ  les  [erres  ctâni  mêlées  avec  les 
paiix,  noire  Planète  ctoie  un  globe 
d'eau  bi'Uibeufe  \  enfuiic  les  lenet, 
pii  l'excès  de  leut  pefamenr  iom«J 
bani  ati  fond,  poufTcreni  bs  eaital 
à  la  furfice^&  fe  fcpjrèrent  d'el*^ 
les  ;  erlîn  les  marées  rormèrenc  desl 
«tiernllemens  qui  s'élevèrent  âu«j 
delTus  des  earix.  :  I 

IV*  Ei^cnement.  Les  autiespla-l 
néies  cioient ,  aitifi  q^e  notre  g!o*l 
'  le  ,  un  Jtnas  d'eaux  boutbeufes  :  ÎM 
Uoit    donc  empêcher   que,  pic' 
Jeor  pravjution  ,  elles  ne  rcmb^f- 
Ht  forle  foleil ,  S:  les  imes  fur  les 
;:(fes.  Alors  Dieu  ciabtic  là   lc>i 
entiifugc  qui  conrin:  ces  globes 
»ns  le'MS  orbires.  Cetre  loi  eft  cecJ 
sffermiilcmeflt  qm  firmamtat  ioivt.' 

Lprie  1.1  Genèfe  ,  &  qui ,  ptscé  an 
milieu  .les  eau*,  c'eft  à-dire,  dantj 
U  matièie  non-folî'Je  de  l'UrùverjJ 
où  ce»  corps,  nageoient  ,  les  tinil 
éloit^nrs  les  uns  clés  autres.  * 

L  Jlii*  £yéaçi««nt.   DitiL  Jhi/k  t» 
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788  Journal  Je!  Sçavans, 
lumiirt  dei  linèbres.  Ce  qui  (îgr 
que  la  matièce  des  corps  jumineu]t> 
du  foleil  enit'aiicret ,  fat  Cépu' 
àts  corps  non  lamineux ,  de  la 
f e ,  dont  il  eH  piilé  dam  tous  II 
événeoiens  poftcrieors ,  Si,  par  ur 
«onféquence  nécelTaire,  des  autres 
planètes.  La  Gcnèfe  nous  apprend 
donc  «que  les  mokcules  folid«(, 
»  terceftres,  aqueufes,  fuifEiccurel|| 
m  nicreufes  qui  compofem  noirfl 
■m  rerre  &  les  aiiTtes  planètes.  S:  qui 
M  coiuribuenc  i  t'orcifier  la  lumièr^ 

'  N  du  foleil, comme  on  le  prouverai 
fécond  Evénement,  n'ont  poil 

Pw  été  ,  au  commencement  ,  dai 
N  la  terre .  ni  dans  les  autres  plant 
les,  ni  dans  le  fnleîl ,  mais  quel 
n  les  y  font  tombées  de  tom  l'UtiU 
M  vers,  pat  la  loi  de  gfavttatic 
■  qae  Diea  créa  pour  lors ,  &  qv 
H  par  cette  chùie  dans  les  centr* 

'tt  lumineux  Se  dans  les  centres  noB 
m  laroinËUX ,  Dieu  divifa  la  iumiiii 
M  des  lènilifcs  o 

Le  fécond  Evénement  eft  U  crc» 
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^n  de  la  lumiète.  Le  oisavemini 
kpiîmé  à  la  matière  non  folide  , 
t   la  faite  tourner  aacoui  d'un 
irre.  Ceft  ce  qu'on  voie  dans 
lu  cjœ  coniicni  un  vafe  ,  lorf- 
'on  y  fetirgue.d'aucre  eau  ;  dans 
fouffls  qu'iirccie  Se  contient  une 
Kitte   d'eau   favonneufe  au  bouc 
line  paille,  &c.    Par  ce  moave- 
itnc  cicculaife  les  cooches  înfcti' 
S  tlépalïèrerii  les  coudies  cîrconf- 
jtest  delà   le  fcottemeni  de  ces 
focheSjqui  fui  d'autant  plat  Fort , 
u'eUes  Soient   plus   voisines  da 
Kcre.  Aiolï  dans  les  tourbillons 
ne  font  naître  fur  les  rivières  les 
»nt)  oa   d'autres   obftacics  ,  des 
tins  de  paille  tournent  plus  vîie 
rèï  que  loin  du  cencce.  Le  frutte- 
Knt  itzni  donc  pins  fort  au  ceri' 
le  de  ta  matière ,  dut  l'y   rendre 
^mineufe.  Les  couches  voifînes  de 
h  cenire  furent  comme  autant  de 
lobes  électrique} ,  fluides ,  înfcrits 
es  ans  i%n%  les  aunes ,  qui  éleâti» 
IrcRt  la  mati^e  centrale.  Ce  mou* 


aevoïc 
î  qu'on,! 
is  ûeaaJ 
me ,  oii  J 
;n(  s'ae-)| 


■7J0     3oumtl  des  SçsvatiSt 
v<iuieni  lii    [uCa[ion   fuc   imprimé    , 
en  clitfciens  endroits  de  la  maiîèie 
fluid;,  pour  y  torintrl;  lolcil  &  Uï    y 
ctoiles ,  ou  tlu  aiLiins  pout  les  ûbiu* 
chi^r  ;  cii  la  couuon  ou  gycjiion 
de  la  maiière  n'eut  pas  dabocd  la 
plus  gcande  vîtelle  qu'elle  dévoie 
avjir  ,  non  plus   que  celle  qu'on 
obferve  il.ins  les  tourbillons 
fprtncs  par  Jcs  coups  de  came 
fous  Iê5  pont--  Le  rnouveme 
crui  par  piiJfttellioH  ,  &  par  confî-J 
queni  le  frouement.qui  devint  plui{( 
iiide  &  plus  fort  .pjt  les  moiéculei,' 
folides  qui  mmbèrenc  dans  ces  courj 
ches.  CVll  aiciH  qje  l'éleiflii'atma) 
&i  la  lumière  devinienc  vives  ^Jo*t 
liilrcs,  fie  que  le  Soleil  &Jes  étoikfr 
n'exilUrent  qu'au  quatrième  temps 
ou  jour  .  quoique  la  lutiiiète   eùc 
commencé  au  premier.  > 

,  Le  premier  Evénement  eft  la 
uéaiioti  lîmultanée  de  la  mnière 
&  du  mouvement.  Quand  Moïfs 
dît  que  Dieu  créa  le  ciel  &  U  tec- 
le^  il  eft  claii  qu'il  oepaile  que  d< 


J 


Il  matière  de  ces  êtres,  puifqu'oa 
voit ,  dans  les  veifcis  fuivaus,  quai 
Dieu  donne  ^eu-à-peu  In  forma 
aj  ciel  3c  3  L  terie.  C^He-cî ,  qui 
ctï  le  iiriiicipdl  obi^c  de  l'Hilloneaj 
Ucii  ,  ou  pIiuQC  fa  matière  >  étoic 
iminis i  yacua ,  molle,  infôniible, 
impalpable,  viiidc  date  noyau  fu- 
lide   (]ue    noiM    isntoas   fuus    nos 

fiedi  &  qui  nuus  fouueor.  .MoiTaj 
Lii  donne  lenom  à'abiioi  Se  d'toax.j 
Le  (buHlj  de  Dieu  étoit  porté  fosj 
CCS  eaux  :  expcelVmn  qui  indique  le 
mouvement  commu^^iqué  à  la  ma»^ 
lière  non  folide.  C'stï  \e  foufflt  i^ 
la  bouchff  du  Tout-Puiiranc,  qui, 
félon  rexpteflîtm  du  Pfalmifte,  faic 

suie  la  venu  oa  force  des  cieux» 
ou  orbites  des  planèiet. 

La  (roilième  Patiie  de  cet  Ou- 
vrage contient  fepc  Lettres,  dans 
lefquelles  t'Auteuf  Itaite   plus  au 

ïng  le*  matictes  qu'il  n'avoit  dif- 
cuiée^  que  fuccinâement  dani  le 
xorps  de  l'Ouvrage,  pour  ne  pas 
fiixe  pecdte  le  Bl  des  ptemiers  iii- 
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neinens  du  monde.  Nous  fioïror 
cette  courte  an^lyle  comme  noai 
l'avons  commencée ,  par  les  expref-* 
fions  du  Oenfeur  :  ••  Le  Public  doic 
u  fçavoir  pé  au  Père  Bertier  d'a- 
0  voir  voulu  terminer  les  travaas 
M  d'une  vie  longue  &  cdiâanie  , 
n  pallee  dans  l'étude  de  la  l'hyft- 
•*  que  ÔC  conr.icTce  à  \i  Religion, 
n  pat  U  produâion  d'un  Ouvrage 
»  qui  fait  également  l'éloge  de  foti 
,M  zme  Se  de  Tes  connoilTancesti 
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tSTOIRE  générale  de  la  Chine  ^ 
ou  Annales  de  cet  Empire;  tra- 
duites doTong  kien  k.ing-mou, 
par  le  feu  Pète  Jtjfeph- Anne- 
Mjtie  de  Moynac  de  Mailla  , 
Jéfuîte  Frarjçijis,  MinîwXinjireà 
Pékin  :  publiées  ptr  M.  l'Abbé 
Gtofîer,  &  dirigce;  par  M.  le 
Roux  des  Htur^tayes ,  CoofeiU 
lsr-L^.aBiit  du  Roi,  PcofelTeut 
d'Arabe  au  Coll^^e  R.  deFraoce, 
Inietptèie  de  Si  MaielVé  pour  les 
Langues  Otîant.  O.u-rage  enri* 
clii  de  fîgutes  Se  de  nouvellet 
Garces  gcograpbiq.  de  la  Chine 
ancienne  &  mod-ine  ,  levées 
pic  oidre  du  feu  E<npeceuc  Kang* 
hi,  &  giavces  pour  la  prirnièce 
foii.  Tomss  ,lll&  IV.  AP-tis, 
chez  Pb.  O.  Pittices.,  Imprimeur 
du  Grarid-Confeil  du  Roi  &  du 
Collège  R.  d^  FiJiKc,  rue  Sr- 
cqaes;  Cloufîer,  Immimeuc- 
il>aue,riieSt  Jacnjjes  i  1777; 
Bvec  approbation  &  privilège  du 
Mai,  L 1 
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Roi.  Deux  Volumes  in    4°  j  Iç 
premier,  de  j88  pages  j  ie  fe- 


I 
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DAW5  les  mois  d'Août  &  de 
Septembre  de  l'année  deriiiè- 
le,  nous  avons  annoncé  les  deux 
premiers  Volumes  de  cet  Ouvrage, 
6i  nous  avons  fiii  quelques  obfer- 
vaiions  fur  tes  premiers  temps  de 
l'Hiftoire  Ciiinoife ,  qui  font  cou- 
verts de  ténèbres.  Mais  vers  le  Tepc 
ou  le  8*  fiècie  avant  J.  C  ,  cette 
Hilloîre  devenant  plus  certaine, 
nicriie  en  général  une  plus  grande 
confiance.  Les  deux  volumes  que 
nous  annonçons  en  font  la  fuite,  & 
contiennent  les  événemens  qui  Te 
font  palTés  à  la  Chine  depuis  l'an 
i4ij  avant  J.  C.  jufqu'i  l'an  410 
après  j.  C.  Nous  allons  en  préren- 
ler  quelques  l'raiis. 

La  célèbre  Dynaftie  des  Han 
avoit  comiBencc  l'an  zo6  avant  J, 
C.  To::  le  iroifième  Volume  &  le 
ce  mm  ;:n  cément  du  quatrième  leo- 


â 
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ferment  la  fuite  de  cette  Hinoire 
des  Hin,  qui  ont  celle  de  légnec 
vers  l'an  iiode  J.  C.  Alors  une  pe- 
tite branche  de  tes  mêmes  Hin  fa 
maintini  diins  une  partie  de  la  Chi- 
ne, pendant  que  deux  autres  Dy- 
Daliies  ou  familles,  dunt  les  Piiu- 
ces  avoient  prîî  le  titre  d'Empe- 

lUt  •  s'écoieiK  établies  dans  diITé- 
les  Provinces.    C'eft  ce  qui  a 

it  appeler  cette  époque  les  foisi 

oyaumcs.  Mus  vers  l'an  lâ^.  de' 
J.  C.  commença  une  nouvelle  Dy- 
Dillie  appelée  Tçiti  ,  qui  réunie 
(  l'Empire  entier  >  Se  l'occupa  pen- 
\dant  I  50  ans,  c'ed-à-dire,  jufqu'i 
l'in  410  qu'elle  fut  dérniite  ,  & 
e'cft  à  cette  époque  que  le  quiitiè- 
me  Volume  ell  terminé. 

L'ËmpcteuiOj  ti  ,c)e  ta  Dynaf* 
lie  dss  H  in  ,  par  le  tè^ne  duquel 
commence  le  iroî(îème  Volume  , 
«Ûlecin^|uicme  de  cette  Dyn:.ftie, 
Ci  un  des  ptut  célèbres  Empereuri 
dt  la  Chine.  Il  fit  de  ctèï- f^randfs 
CQOUuêies  en  Tartane  ;  tuais  ce 

Ll  i; 


79  S      Jonrrtat  des  Sçavant , 
Prince  étoît  entêté  de  la  Doârini 
des  Tao-fe.    Un  certain  Li-chaoi 
kiun,qui  ccoic  de  cette  feâe,  lu 
dit  qu'il  avoit  ttoavé  le  fecret  di 
njtunir  hïs  visîMatds  &  de  les  ten- 
dre immottels  :  cet  itnpoUeut  ciioîl 
pour  exemple  un  vieillatd  qui  haj 
Kiioic  dans  une  île  de  la  mer^c^ur 
pour  avoir  fait  ufage  de  U  mètnl 
recette ,  svoit  déjà    vécu  plus  di 
rhille  anj,   L'Empereur  fie  compo^ 
fctce  breuvage  &  en  but.  On  voa 
[lut  vérifier  (i  le  vieilLird  dont  l'im 
pofteuT  parloir  vivoic  encore,  maî 
on  ne  le  trouva  point  ;  cependart 
l'EmpEreur  ne  fut  point  défabufl 
Un   autre   impofteur  de  la  mens 
feâelui  préfenta  un  Mémoire  dai 
lequel  il  difoic,  que  (î  la  pteniic' 
épreuve  n'avoit  pas  réufli ,  c'eft  qi 
l'on  avoit  manqué  h.  quelque  -fa 
■naliii  ,  8c  il  en  prefcrivit  de  no 
»eHeï.     L'Empereur  fit  élever  i 
Temple  magnifique  à  Tai  -  y ,  0 
tfoii  uns  Divinité  de  ces  Tao  - 
Les  pattifar.s  Je  l'Ecole  ds  Conl 
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«iflt  R^miCoient  de  voir  l'Eaijic- 
leor  livre  à  toutes  ces  Tuperiliiioiif; 
jBjis  le  defir  de  fe  rendre  immor-j 
itel  avcu^oic  d  fort  ce  Ptince,qu'i|l 
•n'^ouiuit  aucune  temoniiance  fuC 
.ce  fuj*!. 

I     Cefl  fbns  foa  règne.,  l'tn  ijo 
■■vancj.  C. ,  que  IV"  nijce  l'épa-J 
.4)nc  ds  Uienaillance  0;;$,  LetciËsâ" 
■la  Chine.     Qiiel(]ues   perfonaai^âs 
,»voi«nt  lafTemblé  olufîeurs  anciens 
.livres  \   mais  ces  Lettiés  n-î  puient 
empêcher  que  rEmpeiewr  ne  fe  li- 
;vfâc  toctiours  aux  ruper(ii[ions  dos 
;Tào-(9,  qai  le  tutoient  de  l'eTpé- 
.URC(^  de  devenir  itnmutiel.     Un 
.ttit  crand  nutnbre  d'Empereurs  ds 
\»  CniiK  ie  fane  occufiés  y  avec  le 
fecuurs  JecnTao-fs  ,du  Cota  d'ae*J 
^nucric  c«tce    immorulité  ,  m.ilgtél 
^■9  recnontrances  des   Lettrés  qui 
^uivoiem  U  DoiAricM  de  Confw- 

PrsCiue  pendant  toute  U  durée 
de  U  ÛfnafUe  des  Han,  les  Cht' 
.jtois  euccDt  det  gueirai  à  fouienit 
■  Ll  iij         J 


T^iî  tournai  <fM  Sçava/rt, 
ionire  des  Tsnares  appelés  Hiengi- 
nou  ,  qui  croieni  puiif^iiiS  en  Tar- 
ïarie.  Ces  guurtes  coni(i8ucrcn* 
beaucoup  à  procurer  aux  Chinois 
des  connoilTances  det  piys  éttan- 
j;erî  voifins  de  la  Mer  Carpienns. 
Ce  fui  l'an  m  avant  J.  C. ,  qu'ils- 
commencèrent  à  tonnoîrre  les  lr>- 
des.  Un  Chinnis ,  nommé  Tchar^ 
kien  ,  vii  dans  un  pays  nommé  Ta- 
bla, qui  en  eft  voifin.des  bamboux  ^ 
àes  cannes  Se  des  loiles  qui  réf. 
fembloienr  à  celles  de  la  l-'iovirce 
de  Se-Tcbuen  ,  &  il  app tit  qu'on  les 
tiroir  d'un  pays  appelé  Chin-  lou  j 
c'td  le  p»ys  de  Sind  ,  oa  Lnds. 
Tcliang  kien  donne ,  en  une  page , 
une  petire  idcc  de  Ton  voyage  j 
Riais  il.  nous  fcmbleque  le  Pèie  de 
Mailla  ,  en  iraduiftinc  ces  Anra1e*> 
auroic  dû ,  linon  y  joindre  des  no- 
ies pariiculicres ,  an  moins  traduit* 
toutes  celles  qui  font  dans  l'Oo- 
■vtage  Chinois  i  U  fuite  de  ce  Tex- 
te. Elles  font  fort  curieufes  par  les 
petits  détails  qu'on  j  tiouve  fui . 


dinétens   pays  qui  funt  finies  entra 
h  Chine  &  la  Mer  Cafpienre.  A 
peine  ,  dans  laTrjiiuftîuii  t  le  Lcc- 
ceur    peut  -  il   appstceVoir  en  qasl 
fif^  il  eft.  Les  notes  qui  accompa- 
gnent kTexfe  Chinois  ,  font  riiées 
de  dilfcreiis  Auceurs  plu;  ou  niuins 
flociens  ,  qui  ont  parlé  de  ces  pa/s , 
&  elles  ajoutent  bcmcôopà  la  trop 
coutie  teUtion  de  Tchin^-kien.  It 
y  en  a  également  au  fujct  Ai  ce  qui 
«Il  dit  dans  le  Texte ,  (ut  le  inèmj 
Tchaog'kien  ,  i  l'occjfioii  d'un  aj- 
ite  voyage  qu'il  fit  dans  les  mîiuss 
contrée».     Tous  ces   dciitts    nous 
font  fi  peu  connut,  qu'il  ^lloic  au 
moins  confervet  (es  noîïs  que  les 
Editeurs  Chntuis  t^nt  jiigiJ  nécelTaï- 
res. 

Outte  les  guerres  que  Ou  ■  lï  , 
Empereur  dei  Han  ,  eut  i  foutenir 
dans  la  Taitatie  ,  il  eti  entrepiic 
rgaletnent  dans  les  parties  nicriJio* 
nales  de  la  Chine  ,  où  il  y  avoit  des 
Provinces  qui  n'avuient  pas  encore 
^c  [êuRÎK  i   l'Empire  Chiuoic* 

Lliv 
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iTelles  éioienc  celles  <ie  Fi>a>k(en 

&  de  Kuitang-tong  ,  potic  empc- 

(hec  que  les  peuples  nommés  Tong- 

K^ue  qtti  demeuraient  dans  le  Fou- 

kien  ,  ne  caufaOenc  de  nouveau! 

troubles.  Ou  -ti  !cs  fit  tranfpwncr 

enne  le  Kiang  &  U  Haai  ho,  S  fit 

_   pac-IJ  un  déft^ii  de  <^e  vafle  pays. 

KCe  Prince  ,  qui  aiuuiuE  l'an   iy 

avant  J.  C. ,  ell  un  des  pli>s  iltuCties 

Empereurs  de  U  Chine.  ••  U  àVtiir , 

■tdic  l'Auteur,  "  beaucoup  d'efpric  & 

B  1)  une    connoilTarce    profonde   du 

B  M  gouvernement-  Ptompi  à  Te  dcci- 

H  11  det  dans  les  afTiires  les  plus  cpî- 

~  M  neufes ,  il  mettait  beaucoup  de 

n  difcernement  dans   le   chuix   de 

1)1  ceux  qu'il  empioyoït  ;  tacable  d« 
M  fortner&defou[enirle':pIusgta^ 
»  des  entrepiifes,  aucun  ËmpereuE 
i>  n'a  étendu  plus  loin  que  lui  lesli- 
«  mires  delà  Chine,  &  n'y  a  ajouté 
>9  autatit  de  tel'cs  Provinces.  Il  iax 
»  révère  dans  radminiftratton  de  la 
»  judice  ,  fif  rarement  il  pardonna. 
»  Peuc-ctre  trop  de  ciédulité  tetn» 
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»  les  grandes  (jualitcs  de  ce  Ptincs  ; 
n  mais  l'aveu  pabltc  &  généieux 
'  ■»  q«i'il  Ê(  de  U  foihlene  poiu  la 
»  Doâcine  fupciftitieofe  de  TaO' 
M  (s  ,  doit  etTacer  la  lache  que  fei 
K  errcuif  amoicntpa  impcimeràf* 
»  r^pstMioo.  » 

SoMs  lei  règnes  fuivan»,  qdoiqae 
•  mointgloiteux,  lc«  Cbinou  coati- 
nociem  d'cite  redoutés  dano  U  Ta- 
'  Ufic  jufqa'à  Simarcande.  Ce  fut 
l'an  £4  die  J.  C. ,  fou!  le  règne  de 
Miiig  ci,  de  la  incme  DynaÛ^ie  des 
Han  ,  qu'ils  eiirânt  plus  de  connoLf- 
fance  de  l'Inde^  Ëc  que  la  Religion 
^^liidienne  commença  à  pén6rerâ)a 
^BCiiine,  ce  qni  devînt  une  noovelle 
^Kloatce  de  fQpeillition  pour  les  £«- 
^B*eMU(s  CKinots, 
^V  |nd^ead»mm<nt  des  guerres 
^BShtangèies  ,  U  Chine  fut  piefqte 
^V^ouiouTs  occupe  par  des  go^snes 
intiiicuTes  ,  61  la  Cour  pat  àti  in- 
nigact  tju'il  n'cft  pas  po(TîWe  de 
faire  connokte  dwH  un  Eicr^tt. 
T«as<t»(kfaiU,cau'iiJtp3'  t'odiia 
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Soi  Journal  deTsgàvanï  ~~ 
chronologique  &i  iiop  abrégés  dans 
rOuvtage  Chinois ,  qui  ell  lui  mê- 
me un  abrégé  ,  deviennent  moins 
intécelTans  pout  le  Leâeur.  Les 
Chinois,  qui  piéfencent  leur  Hîf- 
Toire  du  côié  de  la  morale  ,  y  oot 
prodigue  les  difcours  &  les  Kmon- 
iiances  aus  Empereurs;  il  eH  im- 
poQïble  dès -lors  que  les  mêmes 
idées  ne  te  trouvent  fouvent  répé- 
léesj  mais  ces  inconvéniens  ne  doi- 
vent pas  êtte  mis  fur  le  compte  du 
Traducteur.  11  a  fuivi  Ton  Tente, 
&  il  étoit  nécelT^ire  de  faire  con- 
noîire  le  génie  des  Chinois  &  leai 
manière  d'écrire  i'Hiftoire,  dont  le 
but  fitincipal  eft  de  former  l'hom- 
me &  non  pus  de  l'amufer ,  &  ils  Te 
piopofent  d'attribuer  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient  \  d'après  cela  les 
plus  grands  événemens  dans  lef- 
quels  la  réunion  d'une  foule  de  cir- 
conllances  pourroient  former  un 
Tput  qui  rendroit  le  técic  plus  inté- 
reliant ,  fe  trouvent  coupés  &  mor- 
celés., &  il  faudtoit  les  aUet  chci^ 


^^^K^         Afai    I77S.  S'il 

[cher  dans  les  Hidoiies  padlciil'i* 

tes  des  gran.is  Homme! ,  ou  dans 

d'auites  parties  K^ai  fornisut  l'HU- 

I  loite  générale  ou  \ii  gtaiide  Hiduire 

I  àe  la  Naiioii.   En  un  nios,  celle-ci, 

b  maigre  fou  âeiidue,  doic  paroîire^ 

aux  yeas  de  ceux  qui   connailTenc 

la  Chine,  encore  crcs  abrégée. 

\       Oins  les  Uifcouis  donc  nous  ve- 

nons  de  parler  ,  on  l'élève  fouvenc 

eonire  les  Eunuîjues,  qui  avoient 

I  trop  de  ciédic  à  la  Cour  des  Han. 

••  Si  H.in-Kao  ti ,  l'augnfte  fonda- 

w  te-Jr  de  ta  Dynatlie  des  Han  ,  dit 

I  w  on  de  ces  Minî(keï,é[oi[tcoiyiti 

»  dcï  dcfocdres  qai  fe  font  intto- 

«  diiits  dans  le  Gjuvemeaient^  s'il 

I  m  voyoil   qu'on   refpefte  Ci  peu   la 

[  M  Loi  qn'il  a  Ci  fagement  éiablie  , 

I  M  en  élevanc  i  la  dignité  de  Prince 

I  i>  deî  cens  qui ,  loin  de  rendre  des 

I  »  feivices  i  l'Ëcat ,  le  conduifenc 

I  M  au  contraire  à  fa  pette  >  qi\eU  re- 

t>  proches  ne  fetcit  ■  il  pns  i  Votre 

»  Majefté?  Tont  le  mérite  de  cej 

I  *  fuQuques  >  de  ces  amet  de  boue , 

■  U  «j, 


S04  JoarrtBÏ  du  S^avans , 
H  e(l  de  ravoir  Biiier  leur  Maîcr» 
B  pour  l'amener  i  les  autorifer  1 
H  fjire  le  mal ,  à  rendre  fon  Gou* 
n  vernsmenc  dur  &  difScile  ,  &  i 
„  en  faire  ralencit  tous  les  reiTorts» 
„  Eli  !  quelle  hoinili,iiion  n'cft  •  ce 
o  pas  puur  vos  Généraus  du  Nord, 
a  ces  giieiciers  qui  fe  facrifïeBt 
„  pour  le  ferviee  de  l'Etat ,  de  rece- 
»  voir  l'crdte  de  pens  vils  &  vni' 
,t  pcifables?  Les  exemples  d'Ënivu* 
..  qnes,  qui  onf  perdu  les  Djnaftie» 
1)  lef  [^usRoritTântes,  doivent  faire 
n  craindre  à  Votre  Majcité  de  voit 
„  h  (lenfie  éprouver  le  même  fort: 
„  iîeft  temps  qu'elle  ag(i]V  en  Prin- 
„  ce,  &  qu'elle  éloigne  da  Gotiver- 
u  nemenr  des  gens  donc  lincapa» 
M  cite  6(  l'efpfit  pervets  nepeaverïi 
0  c^u'cnttamer  la  ruine  de  l'£t3r,en 
*  fubltiiu^ni  leurs  c.^piices  à  I>  (*- 
m  geiTe  de  Tes  conflîrutiuns.  '* 

D'autres  Mir.iftras  s'»^lèvcm  con- 
tre le  irop  grand  nombre  d;s  fenv- 
Wies.  •'  Les  Prin^'ei ,  dit  l'd»  d'eux, 
n  font  é»:.t  \'E:nyite   tvmnK    les 
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M  Ttngt-  huit  ConllëlUtions  dans 
M  le  Qel  -y  ils  doivent  en  faito  U 
t*  glotte  &  l'oinemenc.  Elever  sue 
■•premières  places  des  gens  inca- 
M  pabies  Si  fans  oi^rite  ,  dont  kf 
*•  leniimens  font  aiépttfAles  S 
M  rampanis,  c'eft  tetnir.c'tft  offuf- 
w  quetcet  éc\tt  que  votreperfonnc 
n  ooic  répandre  fur  roac  ce  qui  i'en- 
«  vironne.  Votre  Majellé  enite- 
1*  lient  encore  dans  Ion  palais  plo- 
m  fieutt  mtllieis  d«  feiTimes  ,  dotlC 
t>  la  dépenfe  l'oblige  à  ft>uler  le 
*•  peuple  pour  Cubventr  à  leur  pz- 
M  ture  Si  à  leur  table.  Le  proverbe 
0  dit  que  les  familles  où  il  Te  irou- 
m  ve  cinq  filles  ,  ne  doivent  pu 
>r  craindre  les  voleurs,  parce  que 
«la  paavitré  Us  en  mec  d  l'abri. 
*  Tant  de  femmes  dans  votre  pa^ 
H  lait  fl'itppaaviiront'  elUs  pu  à  ïm 

n  60  I'Emi  ?.> 
r  *-  Ces  difcours  ikiui  paroifTenr  tia 
:  peu  iiop  étendus^  ils  font  plus  fer- 
rés dans  le  Texte,  Si  leTradufWiM» 
«n  voulant  développer  les  id^gt^ 
nous  patoîr  j  avoii  trop  ajouté. 


i 
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Journal  t^ês  Sçavans , 
Les  Eunuques,  qui  avoitnt  un 
grand  crédit  i  la  Chine,  svoient 
perlécuic,  fous  l'Empereur  Lingtïi 
']«s  SçHvans  j  mais  ce  Prince  ne 
fuivîc  pas  taajours  leurs  confeilï. 
L'an  I7Î  de  J, C.  il  fit  graver  cous 
les  King  ou  Livres  factés  des  Chi- 
nois, en  diffécens  cacailères  an^- 
ciens,  fur  quarante-  fiï  tables  de 
matbte  ,  qui  furent  pbcées  au-de- 
vant de  la  porte  du  midi  du  C>i'~ 
lége  Impccial ,  où  eUes  croient  es- 
pofées  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
-Milgré  ce:tr  aflrion  d'écht  en  fa- 
veur des  Lettres  ,  les  Sçavans  n'en 
furent  fjas  plus  accueillis  a  la  Cour, 
le  crédit  des  Eunuques  leut  rufcita 
de  nouvelles  petrécuiions. 

Les  pbénornènes  effrayent  les 
Chinoit,  L'an  178  de  J.  C.  il  croit 
anivé  une  éi:Iiple  de  foleil  qui  fut 
fuivie  d'un  trerohleroent  de  terre  j 
dans  la  même  année  on  avoit  vu 
foftirde  la  falie  d'audience  une  va- 
peur noirâtre  &  infefle;  quelques 
jouts  adirés  un  arc  en  ciel  embralTi. 
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ceincte  tout   l'app^ttemene 


it  Coa 

de  l'Empereur  ^  enfuite  il  parut  une 
comète, &  enfin  il  y  em  une  fécon- 
de éciipfe  de  foleij.  Tant  de  plié- 
nomèiics  jttcreiu  1  cpcuvaute  dans 
l'aise  de  Ttlmpereur.  On  profita 
de  celte  occalîoii  pour  parler  cun- 
ire  leî  Eunuques,  [iui,poiir  Ce  \en- 
get  &  fe  Ibiiienir  contre  leurs  en- 
»:inis  ,  petfuadÈrent  à  l'Empeteur 
de  rendre  les  charges  vénalts.  Oo 

t établit  UD  Buïeau  pour  en  recevuît 
la  finance. 
L'an  1^5  de  J.  C.  la  Dynallie 
des  Tçin  monta  fur  le  Trône  de  la 
Chine.  Ou-  ti  ,  qui  en  eft  le  pre- 
miet  Empereur,  corrinËnça  par  ré' 
£jimei  les  abus  çui  scroient  [ililTés 
dans  le  Gouvernement  &  !a  Reli- 
gion L'an  i74de  J.  C.  on  propofa 
ace  Prince  une  (hofe  regardée  jiif- 

3ues-U  comme  impotTible,  c'étoiï 
e  condriûie  un  pont  fur  le  Hoang- 
bo.  On  avoîi  toujours  éprouvé 
beaucoup  d'embarras  Si  de  dangeta 
«a  gadâge  de  Mong-<rtn>  i>oui  peu< 


TôS     Journal  dts  Sçavans  ,* 

'que  le  cemps  fût  fâcheux.  Un  pef» 

fônnage,  nomméToQ-yo,  projetra 

K'de  le  conftruire  aa  palTage  nommé 

HTou-ping- ifin.  Cette  propolîtiott 

H'fut  tejeiée  dans   le  Confeil ,  iaos 

H'jiréiexte  que  ici  anciens  Empereufs 

V'des  Chang  &  des  Tcheou  ,  qui  de- 

.  'ttieuroienc  dans  les  environs  &  qikt 

avoienc  d'habiles  gens ,  ne  l'avoiedc 

3as  entrepris.  Tou  -  yu  inûfta  &  fie 

le  ponr. 

Ce   même  Prince,  aptes   avoîc 

[fait  une  cérémonie  reMgieofe  ,  dç- 

landa  à  Lieou-y  à  qui  des  Empe- 

teiirs   pfécéJens  ri    le  compaioit: 

rCelui-ci  répondit  qu'il  le  compa- 

F>oir  aux   Empereurs  Ui>ti3n<  lî  k 

-ing-tî  ,  de  la  Dyna(i>e  des  Harr, 

[larce  que  ces  Empereurs  vendoîent 

les  charges  comme  lui^  mais  avec 

reette     différence    néanmoins    qire 

Iouan-(i  &  Ling-ri  pinçoieni  l'af- 

Mnt  qu'ils  en  lîtoient  dans  les  rré- 

fors  publics,  au  lieu  que  SAMajefté 

le  gardoir  dans  "fes  tréfors  pariicd' 

.lÏMS.  L'EmpCKur  faifani  on  grand 
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^clstde  rire  ,  lui  dit  que  Us  bm- 
peteurt  Houati>  li  Si  Ling-  rî  n'4* 
v.iienc  jamais  entendu  rien  de  pa* 
tcil  >  mais  qo'ii  s'ap-percevoit  qu'il 
avoii  àt  ta  dcoiiuts,  &  qu'il  Vtm 
«lltmoic  davantage. 

L'Hiftoite  d«  \t  Chine  tft  lém- 
plie  d'<xemplâi  de  cette  efijcce. 
Les  MiniUrcs ,  Us  Gcnérau^i  d'ar^ 
jnieou  de  fimpî^s  Ofïïci«r(i"ç«po^ 
Tcnc  aux  plus  ^ranJt  danget»  &  ij 
une  mort  cettaine  pout  ta  dcTenfe* 
de  la  pallie  &  de  la  Famille  Impé- 
riale. Us'fo.ii  Us  remomrarifesles 
plushaidies  fur  les  «iôfautsdu  Gou- 
vetneoieni;  mais  en  mèinc  temps 
que  lei  uns  donnent  des  preuves  d» 
leur  fidélité,  on  en  von  d'auirei 
qui  potreni  la  perfidie  &  la  trahi 
f'Hi  auflî  loiti  qu'elles  peuvent  ailée. 
Dins  toute  ceiie  Hiltotre  des  T^îi^l 
ce  ne  Cgni  que  dei  guerres  occa- 
6onné«i  par  plu(îeor<  pccrornaget 
qui  forment,  dius  dilféteniet  Pre 
vintes,  de  peli's  R.  yaumes  ine 
■eudansf  fl;  pai  diféii^ns  Peupl 


I 
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Tattares  qui  entrent  fur  les  ftoff-* 
lières  &  s'y  diabiilTent  aui:  dépens 
de  l'Empire.  Mais  lous  ces  éiév^-^ 
wiÉns  font  un  peu  irop  coupés,  & 
Bn  Leâeur  François,  qui  n'a  an- 
cune  idée  de  cette  Hiftoire ,  auioît 
befoin  de  quelques  écIaircilFeinens 
que  l'Auteur  Chinois  a  négligés. 
On  aoroit  pu  diftinguer  davaniage 
ïti  trois  Empires ,  qui  furent  éta- 
lisen  même  temps  avant  les  Tçin. 
i.Si  nous  avons  fait  (Quelques  rcpio^ 
ches  an  TraduiSeur  de  ne  s'éire  pas 
»ffez  con.formé  au  Texte  peur  ce 
B<^ui  concerne  l'HiUoics  des  truis 
Hf  Temièies  Familles  Impériales,  p3r> 
H%e  gu'il  éioit  imporiani  pour  iKus 
H^e  connoûre  le  degré  d'auitienii- 
"  cité  de  cette  Hiftoire,  nous  croyons 
que  pour  la  partie  des  temps  qui 
n'iniérelfe  plus  la  chi?onoloc;ie  ,  W 
Quvoit  fe  donner  un  peu  plus  dé 
berté;  M^is  il  répondra  que  c'ell 
ne  Traduiiion  qu'il  a  enrreprife  , 
moins  devoir  -  il  y  ajourer  plus 
notes  pour  ptépater  le  Leââuiu 
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Principes  de  Morale^  de  Poii~ 
tiqut  &  dt  Droit  Public  ,  puifés 
dam  CHiftoirt  dt  notrt-  Moftan^ 
(hit,  ouJDifcours  fur  l'Hiftoire 
de  trantc.  Dédias  au  Roi  par 
M>  Moieau,  Hilloiiographe  de 
France.  Tome  I.  A  Paris,  de 
rimptinjerie  royale  ,  1777  jia- 
8°.  d'enviioa  40a  pag, 

L 'Histoire  n'eft  prefque  tien  , 
n  on  ne  U  rappoite  i  un  bue 
moral.  Qu'to)  porte  ru  ieni  des  fnits 
dont  le'  tsftUÙE  tic  feroîi  point 
l'indruâion  des  Roi^  &  des  Peu- 
ples? Les  bons  Romans  iDÈmeonr, 
&  dans  l'enfemble  &  dans  les  dé- 
tails ,  une  moralité  fenfiMe.  Et  c'eft 
poui  toute  efpèce  d'ouvrages  ,  un 
mente  conlidciable  &  presque  ef- 
fentiet ,  de  ramener  les  hommes  â 
la  connoifTance  &  â  la  pratique  de 
leurs  (ievoifs.  L'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage proteQe  de  fon  impariialiié 
dans  les  giandes  quellîons  de  Poli- 
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tique  qu'il  traite.  On  luî  a ,  d't(~H y 
reproché  d'avoir  favotifé  le  Dcf- 
oiifme;  il  s'en  déTend  dans  une 
ettre  adrâffée  i  feu  M.  de  la  Con- 
dnmine  ,  où  il  ciie  les  différences 
de  JK  Monarchie  &  du  Dcrpoiif- 
ait;  ce  n'eft  pas ,  félon  lui,  le  pou* 
voir  abfijlu  qui  ciraÛérife  le  L)ef- 
potifme,  c|eft  fon  ufagu  arbitraire, 
c'ed  rabfeoce  des  loix  ,  c'eft  le  mé* 
mil  dei  furmes ,  c'ed  Ii  funeila 
kahitude  de  fublliiuec  à  l'autorité 
cgnftinte  Se  i  l'exercice  uniforme 
de  U  r^gle  ,  let  volontés  palfaoères 
ti  les  caprices  infuOts  du  Prince. 
pat  -rout  où  il  y  a  des  Loix  &  des 
Maginrats  chargés  de  les  faire  exé> 
cuteCjHl  n'y  a  poini  de  Defpoiîf* 
me. 

Dins  le  premiei  Difcours  (ai 
l'Hiftoire  de  France,  qui  remplit 
ce  prêt» ier  Volume,  l'Auteur  prend 
la  Monarchie  Fran^oifc  au  berceau, 
;&  chetche  quelle  en  étoii  la  conf- 
tiliitioTi  primitive.  Cette  matière 
tfl  iiii  '  coiifti.'lutale.   Les  ibur;ec 
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où  l'un  peur  puifer  lout  te  qui  t:oii-<' 
cerne  les  premiers  temps  de  noire 
UiHoire  ,  font  lî  ftériles  ,  qu'elleii 
killânt  â  loui  le  inonde  le  chois 
^es  opinions.  Tous  nos  anciens 
CKiLiiliqiieurs  délîgnent  les  faits 
plu'DC  qu'ils  ne  les  rnconrenr.  La 
i-iaifon,  \-i  capporr  des  cauCes  aux 
eËTeiEflts  iniérèts,  les  piincipes , 
lien  li'eft  développé  ,  lien  nt:^  mê- 
me montre.  A  la  vérité  Grégoire 
de  Tours,  le  premier  de  tous  ces 
Cfironiqiieiits,  &  qu'on  peut  mê- 
me, fi  l'on  vcoc,  honorer  du  nom 
d'HiClorien  ,  e^l  le  moins  fec  de 
tons  \  mais  les  foibles  lumièies 
qu'il  fournit  fur  notre  Cotifiiiuiion 
eri^itiaite  ,  fuËCifent  paur  amonfec 
la  foule  des  fyllêmes  &  non  pout 
en  faire  préférer  aucun.  L'érudition 
feroi:  peut-cire  plus  uiile  ,  fi,  fans 
s'abandonner  à  ce{  te  licence,  ^  cet  ta 
iniempérance  de  fyftênies,  elle  fe 
contentoÎE  de  marquer  fut  chaque 
poini  ce  qui  efl  éclairci  &  ce  qui 

r«ft  pas,  &  ne  le  fera  jamais^  fi 


«Ile  traçoic  la  ligne  où  ânîiïent  lei 
Bocions  cecfaines,  &  au -delà  de 
laquelle  tout  efl  conjséture  ,  8C 
qu'elle  employât  à  ccuucit  d'au- 
tres objets  ,  k  ctimps  6i  Iss  effjrts 
qu'elle  emploie  d  bàiir  des  fyllèaies 
tOLijoufE  frivubs ,  puifqti'iis  n'ajuu- 
lent  rien  aui  co.'noiUjnces.  Toutes 
les  fois  qu'un  voie  les  fyllcaies  Te 
muhiplier  inj  une  matière ,  on  peuc 
€n  conclure  qu'il  nous  manque  fuc 
celle  ruiiièfe  des  noiîuns  f'jiiiran- 
lesj  &  quand  îl  s'agît  d'un  point 
d'antiquiu^ ,  il  telle  peu  d'erpcran- 
ce  de  rien  découvrir  ,  parce  que 
toutes  les  loutcas  font  connues  { 
c'eA  le  cas  du  prccepie  d'Hoiace: 

Et  (JUS 
Dcf^erac  traâaia  niicfcccc  polie,  itlJn- 

^  Pour  donner  une  idée  des  prin- 
cipes du  Gouvernemeol   François 
conGdéré  dans  fou   origine,  voici 
«fuelle  ell  la  marche  de  l'Auteur  de 
Ouviage.     11  obleive  que  les 
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s  I  i  Joarnat  des  Sçavans, 
nouvelles  Monarchies  qui  i'élevè* 
renc  Tut  tes  dcbcis  de  l'Empire  , 
reçurent  des  Romains  le  premier, 
le  plus  imporcani  de  tous  les  ans, 
celui  de  gouverner  par  de;  Loin.  | 
Genefu!  point  des  torètsde  laGer-  ^ 
manie  que  tios  anrêires  apportè- 
t«nt  ces  idées  de  Loin  &  de  Mj- 
gilHaiure;  mais  le  Gouvetoement 
Romain  que  ces  vainqueur;  adop- 
litcnr ,  n'étiïii-il  donc  pas  dcfpoti- 
qu€  fous  les  Empereots  ?  Sans  doute 
il  dégénéra  fouveni  jufqu'au  Dsf- 
po:ifins  par  l'abus  du  pouvoir  mi- 
litaire,  Si  ce  mÈoie  pouvoir  mili- 
taire fui  également  funefte  aux  Em- 
pereurs di  à  l'Empire  j  tniis  ne  pre- 
nons point  les  vices  de  la  Confti- 
tution  pout  la  Conlliiuiion  même , 
ëc  voyonîquel  Gouvernement  Au- 
gure avoir  établi.  Ce  Prince  n' en- 
leva au  Peuple  que  fon  pouvoir  5i 
non  fa  liberté  ni  fespi'opriéiésîfoa 
sutoriténe  fut  qu'une  Maçillnturc 
Souveraine  ;  il  feniit  plus  que  per» 
Xonne  la  nçcell'ué  des  confeils  ;  \e 

Gi^uvernement  J 
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Couvecnement  qu'il  ctiblit  ia 
donc  une  vétitable  Monarchie  ,  ré- 
glée pit  des  Loix,  &  adaiinidfce 
Ions  l'auiorité  do  Pcince  pac  det 
agilVrats  charges  de  Ws  fane  exé- 
Vucer.  Si  politii^ue  luula  fut  deui 

ftoinis  :il  voulut  être  al.>folu,&  que 
es  Peuplfis  fulTenr  libres;  c'eft  cet 
sccord  de  l'autoiiié  du  Souverain 
&  de  la  libeHc  du  Peuple,  qui, Te-» 
Ion  l'Auteur,  condime  la  Monar— 
diie  6c  la  didîngue  du  Oefpotifaie. 
Depnts  Aoguûe  jurqu'à  Coudan- 
tin ,  il  y  eut  fans  doute  beaucoup 
de  tyrans  j  mais  comme  les  Loix 
éioient  bonnes,  &  que  leur  empire 
s'éiend  beaucoup  plus  loin  que  les 
regards  du  Maître  ,  les  Princes  in- 
(l«s ,  une  fois  affis  fut  le  Ttône  , 
rent  plas  de  mal  amour  d'eux 
qu'ils  n'en  (îteat  dans  les  Provin- 
ces. La  tyrannie  toujours  t'oible,  ne 
pouvoit  détruire  cette  organifaiion 
laifonnable  qui  fuffifoit  à  1»  sûreté 
publique.  L'Auteur  expofe  en  de- 
uil tous  les  principaux  objets  do 
Mai,  M  ni 


MB  joaroof  Ms  açavans , 
J'admjntûracion  chez  les  Romainî, 
&  p«r^[out  il  aïontfe  l'accoid  dei 
Loix  avec  l'auioriié,  linon  dans  la 
pratique, su  Riuins  dans  'es  princi- 
pes de  cetieadminilkation.  Tuui«« 
les  Nations  ne  lui  accorderont  pag 
que  le  Droit  de  confifcation  tùi  Ic- 
giiime  toutes  les  fois  qu'il  fut  ta 
peine  du  ciime.  Beaucoup  de  Ju- 
[ifconfuliec  trouvent  injuÂe  qu'un  1 
pète,  par  fou  crime,  pitve  fes  en- 
fans  de  la  fuccedion  ,  &  l'Auteut 
cotivient  que  cet  ufage  ou  cet  abus 
fut  fouvent  le  Beau  de  la  Iiberté,& 
ut)e  des  atmeG  qu'employa  ta  tyran* 
nie.  Mais ,  fans  nous  atiêtet  à  l'exa- 
nicn  des  proponiions  iacideotes  , 
faifîllbns  ce  ryAcme  dars  Ton  en- 
fi^mble.  Les  Lui:!  Romaines,  l'cta> 
btilIeiDeot  des  Magifttaïutei,  fub- 
(tftérent  avec  l'Autoiité  monarchi-r 
que  à  travers  toutes  les  rtvoluiions 
qu'emtâîiia  fouvent  l'Anacchie  mi* 
litaire,  &<es  principes  deGouvCf». 
nemciit  furent  adoptes,  ainft  qus 
nops  l'avoos  die»  pu  Us  baibarec 
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«qui  renveirèreni  l'Emptre  Romstia 
A'  s'éiiit>Iir«m  fuc  Tes  ruines.  D^ns 
<ene  glande  Si  liecniéte  lévolucion^ 
l'autgntc  des  Eaipeceurs  fut  aiiéaif 
^Baie  ,  la  liberté  des  villes  fubiîlîa. 
^"î^outqooi  cecce  différence  ?  C'eft 
r  que  cellfi-d  érott  défendue  par  les 
I  Loix ,  &  que  l'autre  >  qui ,  mallieu- 
^^^eofement ,  »  cubiiiroH  par  les  ar- 
^Hfn«5,  voulue, flius  malheureufemcnc 
^^encore,prerqueiou)uufs  fe  fouiEiiic 
pic  elles.  Mais  ta  liberté,  la  pro- 
ptiâé  ,  la  jouilTance  cijnq«ille  de 
tous  les  biens  qu«  ta  Nature  a  don- 
nés à  rhotnme  ,  lelf  ^toienc  les 
droits  de  lous  les  fujets  del'Empi- 
te,  &  ils  coniitiaéreiit  d'en  jouir 
fans  les  Souvetains  particuliers  qui 
fucccdérenc  aux  Empereurs.  Ls 
Monaicliie  Françoil-?  n'a  coumien- 
cé  que  dans  les  Gaules;  c'cft  là  i^ue 
Cluvit  eut  des  propriétés  à  ptoié- 
f  er ,  des  Loïx  à  mainieiiir ,  des  Ct> 
tés  libtes  à  confetvec  dans  leurs 
droit»;  il  parut  s''ppliquerà  lem. 
f\u  touiCïs  devoirs,  &  en  joignant 
Mm  ij 
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l'empire  de  la  légiûanoo  à  la  force  ' 
des  armes,  il  fm  le  fondateur  d'uns  ' 
véritable  Morarchie,  dont  les  prin- 
cipes difFéfoient  ertiièremenr  du 
Defpoiifnie. 

Si  dans  la  fuite  fa  Race  fut  reie-  ■ 
tée  du  Tiône  ,  (1  celle  de  Clisrle- 
magne  ne  fut  pas  plus  Keureufe ,  (i 
le  pouvoir  militaire  &  l'anarchie 
féodale  femblèrent,  pour  quelques 
momens,  botileverfer  l'Etat, le  fond 
de  la  Conftituiion  fubfifta  toujour •; 
il  y  eut  toujours  à-la-fois  autorité 
flc  liberté  ,  fondées  fur  les  Loix  , 
quoique  l'une  ou  l'autre, &  fouvcnc 
l'une  8c  l'autre  à-la-fois,  aient  fou-^ 
venr  fubï  des  éclipfes  mumsnia- 
r\éesy  mais  ces  orages  patTapars  onr 
troublé  l'Etat  fans  détruire  la  ConC- 
tirutton.  Toutes  les  fois  que  l'Au- 
toiiié  s'eft  permis  d'aitentec  i  la 
Liberté,  elle  a  en  tort  6c.  n'a  point 
entendu  fes  intérêts;  toutes  les  fois 
naeU  Liberté  a ofé  attentera  l'Au- 
I  loritê  ,  elle  a  eu  plus  de  tort  enco- 
L        re ,  pitce  que  l'Aucoiiic  eft  facréflj 

■i. 
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Qu'elle  vienc  de  Uteu  ,  qu'elle  a 
Ûieti  feiii  pour  juge.  L'ynJre  re 
fubfïflâ  quç  pat  l'acconl  &  le  con- 
cert de  l'autoriié  Se  delà  libetté, 
que  pat  les  cgar Js  qu'elles  onr  l'une 
pour  l'autre.  Tels  fiitent,  dès  i'oci-  ■ 
gine  delà  Monarchie  Ftjnçoife  ,  Sc  ■ 
Irf  premier  licre  du  pouvoir  de  fes  1 
Rois,  &  le  véricable  caraAère  qui 
cloighe  également  fa  Conftitution 
Se  de  t'arbittaite  du  Defpotifir.e,  & 
de  U  licence  de  r^iilWctaiie.  Eti 
^nétal ,  l'Auteur  ramène  en  tout 
Autorité  i  U  raifoni  c'eft  la  lai- 
ion  feule  qui  r^giie  Si.  qui  a  droit 
de  régner  ;  c'eft  à  l'empiie  de  la 
rsifon  que  tout  fe  foumetifli:  qu'a- 

f>ièi  toutes  les  a^iiatiuns  &  mures 
es  fccoulTes  on  cit  toujours  forcé 
d'en  revenir.  Réi;ie  fténérile ,  dît 
l'Auieur ,  on  peiit  lotijours  annon- 
cer i  un  GDavernemerit  fa  fin  pro-' 
chaiue ,  lotfqu'on  le  voit  injufle  &&1 
dentg^leur  :  on  peut  lut  piédire 
profpéiiié  8(  durée  ,  lorfqu'il  eft 
Julie  6c  bifiofaifani.  Tel  cil  l'ordie 
M  m  iij 
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r  llï  Jaurita!  Jxs  Sçavam ,  ^| 
1  t',e  la  Nature ,  telles  Cont  les  Loi^' 
f  de  fon  Ajieiir ,  telle  eft  la  Moraler 
'  lie  ro»ies  les  HJftoiret,  &c  toiii  1& 
l'ylUme  de  cet  Ouvrage  fe  réduit  â; 
,  cette  maxime  d'Horace  : 

Lvii  ConCIiî  eipersroolc  toit  Caà-i 
'  Vim  lempetaiam  dii  qaoque  proveliuiiic  | 
I  Tn  niajus,  iidcm  odcre  vicït 

I  Oranc  Dïbs  anima  movcnccs. 

f  11  fi or  voir  dans  l'Ouvrage  niÈv 
L me  comment  l'Auttur  fçjit  adapiet 
I  l'Hiftoite'à  Tes  principes  ,  &  (et 
jniiicipes  à  L'Hif^oire.  Quant  à  Ton 
ftyle,  nousofons  dite  qu'il  a  de  la 
douceiK ,  de  l'élégance  &  de  ITiar- 
iKonie.  Peut  cire  q^ielques  Leifleuf* 
délicats  iiouveroiii-ils  un  peu  d'em- 
fhafe  &  d'impotrance  dans  la  répé- 
tition de  ceriaines  phrafes,  teltei 
t\iie  f  p--enei  y  garde  &  rtma'ijiii^^ 
Jaitts  aectntion  j  tkc.  Ces  fotmulel 
doâotaies  pourront  fur-ioiu  patoî- 
tte  déplacées  dans  U  Lettre  adfef- 
fée  à  M.  de  la  Condamine  ^  on. 
lieux  Uttérateui ,  tel  <^ae  M.  de  U 
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Condamîne,  avoit  vcaifembUMe- 
ment  fjir  louces  ces  tédcxionsc^ua- 
tfiite  ans  :ivant  l'Auteur. 

Ko TJGE  plilortf^tii  Je  toute  la 
Grèce.  A  Paiis  ,  chez  Batbou  , 
Imprimeur  -  Libtjire  «  (ue  des  ■ 
M3thurtns}&  cKezTiMaid.Gra-  ■ 
veur ,  qaaî  des  Auguftins,  Deux  ' 
Volumes  in  foUo  ptopofés  pat 
foufctipiion. 

DAM8  le  nombre  Je  ceux  qui 
onr  voulu  parcourir  la  Grées  , 
autrefois  fi  ct'-lcbre  ,  quelqires-uns, 
ira  premier  cnup-d'oEÎt,  ont  dîi  voir 
cette  cot'tr^e  trop  éloignée  de  fon 
état  HmilTAnT  pour  pouvoir  en  t'âir^ 
on  enfetnWe  imérpirant. 

D'autres,  entraînés  par  des  mo- 
tifs d'intérêt  I  onr  piéfété  les  pocis 
te  les  lieux  où  cet  intérâi  pouvoïc 
tiouverlfe  faiisfaite;  deld  tant  de 
defctip^ionspariielles& 


Kompte 


tej. 


Que)(jo«s  r^avins  Antiquaires, 


Mm 
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tels  que  Spon ,  Whelet  Si  ^ichi^tA 
Pockdcke  ^  ont  fait  dans  ce  pays 
'des  voyages  plus  utiles  à  leurs  fpc- 
cuUuons  &t  aux  Lettres  en  général  ; 
p  ils  ont  vu  des  parties  de  la  Grèce 
avec  des  yeux  échités ,  &  adez  en 
détail  ;  ils  oni  méoie  rendu  compte 
de  ce  qu'ils  ont  vu,  mais  ils  n& 
l'ont  pas  fait  voir  à  leurs  Leitciirs  > 
ou  du  moins  Ils  ne  leur  ont  offerc 
^âe'ce  qui  étoîr  fe  principal  objec 
«Je  leur  Roût  particulier. 

Tourneforc,  le  plus  fage,  leplus 
judicieux  des  Voyageurs  ,  entiaîoé 
par  fon  goiu  pour  la  botanique,  en 
a  un  peu  trop  furcKargé  fonOavra- 
ffi  ;  le  peintre  de  tîeais  dont  il 
ftoit  accompagné  ,  a  en  peine  1 
rendre  le  codume  &  les  vues  qui  ^ 
par  cette  raifon  ,  fe  trouvent  peu 
exai^es.  Tournefoct  n'a  vu  d'ail- 
leurs ni  la  partie  mctidiona.le;  de 
l'Afie  Mineure ,  ni  l'Attique ,  ni  le 
Pcloponèfe,  &  il  paroît  qu'il  n'c- 
toit  pas  alTez  indrtiit  dans  les  hzxs. 
pour  porter  des  jugemens  bien  éclair 


lés  fuf  le 
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des 


«M 


monumeiis 
qu'il  a  rencontres. 

M.  le  Roy  ,  de  l'Académie  des 
B.-lIes-Letctes,  a  donne  depuis  une 
Dcfctiption  des  Antiquités  d'Atlic- 
nes  j  elle  e(l  précisufâ  à  beaucoup 
d  egatds ,  dit  l'Auteur  de  ce  Prof' 
ptRas ,  &  quelques  erreuts  pour  lef- 
quelles  f<jn  zèle,  £c  le  manque  de 
beaucoup  de  fecouis  qui  lui  au- 
roient  été  nécellaires ,  dévoient  lut 
fjîre  obtenir  gtâce  >  n'auioient  pas 
dû  erre  relevées  avec  taot  d'amer- 
lume  pat  les  Voyageurs  Anglois, 
qui  ODT  vu  ce  p:<ys  après  lui.  L'Ou- 
viage  de  MM.  Smart  &  Reveir, 
mérite  beaucoup  d'éloges  ;  ils  onc 
tout  vu  dans  le  plus  grand  détail  , 
&  toujours  avec  une  exacticude  bC 
une  ptécilîon  qui  ne  laiffeia  tien  i. 
déliter  aux  Archire^ei  fur  Athè- 
nes, s'ils  achèvent  de  publier  leuc 
voyage,  dont  nous  n'avons  encore 
qu'un  volume.  Cet  Ouvrage  loti- 
cncroic  de  piès  â  la  perfection  ,  (î 
la  pauie  des  viiei  7  eût  été  traitée 
Mm  V 


tiS      Joarnaî  dti  SçavanS^ 

avec  plus  As  goû[  Sa  d'imelligence' 

de  U  peiniLire. 

On  a  publié  auffi  en  Angleterre  ^ 
un  petit  in-jolio  des  Antiquités  de 
rionie.  Cet  ellai  n'a  pas  ea  de  fui- 
te; &  (ï  les  Autaurs  ontpatcotira 
tome  rionie  &  la  Carie  ^  ils  au- 
roient  pu  préfenter  au  Public  des 
objets  plus  int^relTans.  Cet  Ouvra- 
ge n'eft  d'ailleurs  relaiif  qu'à  l'Ar- 
chiteâore ,  &  n'a  conféquemroent 
de  droit  qa'i  l'cftime  d'un  psiic 
Donabre  d'Amateurs. 

Le  Voyage  piitorefque  de  la 
Gièce  que  l'on  3  noncs  ici,  a  un 
objet  plus  é(cn  '  ,  &  un  point  de 
vue  plus  gcncral.  Le  zèle  le  plus 
ardent  &  le  plu;  infatigable  l'a  faic 
entreprendre  d  l'Auteur,  alTez  hetl= 
reuï  pour  faire  palfer  le  même  en- 
(houliarme  dans  reffrit  des  jeunet 
Artiftes  qui  l'ont  faivi.  Aucun  dan- 
ger,  aucune  fatigue,  aucune  incom- 
modité n'ont  rallcnii  fes  travaux. 

Le  Titre  de  l'Ouvrage  annonce 
«fi  (}u!il  ei\ ,  c'eft  le  tableau  viatR 


à 


P^^Ip      Mai  177S.  Si-f- 

FmënTpîttoreftjue  de  la  Gtcce  ac- 
[ruflle.  On  3  pfiinc  ce  qu'on  a  vu  , 
['&  on  l'a  peint  avec  ceiie  rçcheiche 
I  fcropoleufe  qu'on  apporte  à  on  por- 
[luic.  Les  EiUmpes  font  donc  l;| 
Lpjrcîe  prtnciple  de  rOuvra^e,donc, 
[Je  Texte  ne  fera  qge  l'jccelloire. 
l  ■  L'Ouvrage  fêta  diwifé  en  deux 
■Volumes,  gtand  in-folio ^  &  cha- 
nue  Vuliinae  en  un  cetiain  nombre 
Be  ChapÎEtes. 

■  Chi.^ue  Chapitre  formera  une 
nivraifon,  dans  laquelle  entreront 

Ht,  r^pi  ou  huit  feuilles  d'Eltam- 

fis  ,  fuivanc  l'abondance  des  uia- 

lièrts  ;    la  feuille  ne  contiendra 

qu'une  feule  piande  Ellampe,oa 

^eux  peiiies    de    même  gnndeur 

pue  cellesdu  Voyage  deSuifle;  00 

n'eft  anceini  \  ce  format  par  égard 

■pour  cetre  Colle^ion  ,  &  fur-  louc 

Bour  celle  de  l'Italie,  attendue  p3C 

le  Ptiblic  avec  emprelTemenr. 

On  ne  fçia  jamais  paroîiie  au- 
cune Eflampe  fans  le  Texte  qui  lui;_ 
mA  relatif)  afin  t^iie  chaque  Ledeur 

■  Mni'  v^ 


SiS  J^turnal  dti  Sç^vans, 
puiffe  jouit  fur  le  champ  de  l'expli- 
cation de  la  planche  qu'il  vienc 
d'acquécic. 

L'ordte  des  livriiifons  fuivra  la- 
marche  du  Voyage  ,  de  manière 
qu'on  n'aura  plus  qu'à  faite  reliet 
cliaque  Vo1uu)e,3u1i  roi  que  les  dif- 
fécens  Chapitres  qui  le  comporenc 
auront  été  livics. 

Les  Chapitres  fetont  de  plus  or- 
nes de  Vignettes  &:  de  Cul-de- 
lampes  analogues  aux  matières  trai- 
tées dans  le  texte  da  Chapitre,  & 
àins  les  gravures  qu'il  contiendra. 
Ilî  fciont  lousdeflîntfs  S:  gravés  par 
M.Chuffard,  connu  awanrageûfe- 
ment  par  un  grand  nombre  d'ou- 
vraj^eî  de  ce  gsnre.  On  y  fera  en- 
trer les  Médailles  les  plus  rares  âc 
les  plus  cat.it5léritliqt]es  des  lieux^ 
ou  des  faits  dont  le  texte  du  Cha- 
pitre aura  fait  mention  ,  ainlï  que 
les  Bulles  des  Hommes  célèbres  J 
&c.  '  ^ 

Chacun  des  Chapitres  fera  com- 
pofé   de  Vues    piicotefques  ,  de 
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Plans,  de  Pons  célébras  dans  l'an- 
tiquité ,  &  même,  de  nos  jours ,  pac  1 
quelque  éwéneoient  de   1^   guerta 
que  la  Rodiû  y  a  portée;  ceux-ci 
opt  été   levés  avec  le  plus   grand 
foin ,  Si  le   dslir  de   fc   faci^faire 
lui  '  même  i  cet  égard  a  coùié  an 
Voyageur  plus  d'une  courfe  (tès- 
pénible.  La  vue  des  monomensiel», 
qu'ils  exiftent  aujourd'hui  ,    leurs,  ^ 
plans,  coupes,  prolïls  mefurés  & 
cotés  comme  î'onc  fair  les  Voya- 
geurs Anglois  pour  les  Monumen» 
dePalmire,  les  coHumes  en  looc, 
génie  &  dans  la  v.i:iété  où  ili  font, 
chez   tous    Iss   dilTcrens  Peuples  ^ 
voilà  ce  que  renfeinble  de  l'Ou-^, 
vrage  offrira  aux  yeux  des  Curieux. 
Le  premier  Volum?  comprendra 
a  vue  dd  Coroo  ,  a(lî' eL'e  par  les^i 
RuITes  .  les  la.-ï  de  l'Aicbipel ,  tel-|^ 
tes  quel'Ac^ennère,  Mi:j,Siphan-fj 
to  ,  Nil»,  Santoriii ,  Nixia,  Syta, 
Tine,  DéloSjParos,  Antiparos 
Seio,  Sjmos,   Paihmos ,  Scanco  , 
ades,  Méielin|6tc.  leGolfeda 


s  ;o  Journal  des  Sçavaas ,  ^? 
Macri,  au  fond  duquel  on  a  eu  I* 
bonheur  de  dccoiivrit  les  ruin-s  de 
l'ancienne  «i!!c  deTelmil^usiSc  des 
Tombeaux  qu'on  a  jugés  être  ceux' 
des  anciens  Rois  deCacîe,  monu- 
liiens  uniques  dans  leur  genre;  tou- 
te la  Carie,  Halicarnatié,  Miiet^ 
le  Cours  du  Méandre  ,  Ephèfe  , 
Smytne  ,  Peri^ame ,  touie  la  Troa- 
de  ;  enfin  toute  l'Afie- Mineure  ^ 
doni  les  monuinens  écoieni  eDcote 
Tnconnui. 

Le  fécond  Volume  offrira  Conf- 
tanftinople,  doni  on  a  levé  le  plan 
géoméiral  ,  avec  d'autant  plus  de 
foin  &  de  iJéiail  que  nous  n'en 
avions  point  encore.  C-  Plan  pa- 
roîrra  en  plufîeurs  feuilles,  aînl 
que  le  canal  qui  conduit  de  cette 
fuperbe  ville  à  la  Mer  Noire. 

On  y  offrira  un  grand  nombre 
de  Vues  du  port ,  de  la  wille  ,  de  fes 
raofquées ,  de  fes  palais ,  de  (e^ 
édiRces  pnWicsi  Hi  f'on  drlîgner» 
au  bas  de  chacune  de  ces  Vue?,  l'en- 
dtoit  ptfeiî  en  elles  oni  cré  deffi- 
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tes  ,  aSn  que  chacun  piilfTe  Te  pui- 
icr  au  pair.t  marque  lur  le  t*Un,6c 
dire  av<-c  alfuf adcc  :  voilà  le  i.ibkaa 
dont  fouit  ccUii  qui  e(l  placé  à  id 
ci)()tott  de  Coitlljnnnople  .  ou  de 
fes  environs.  Les  Vues  du  Sérail 
ont  {uf-toM  été  deffinces  avec  on 
■Uiin  exaSt  ic  une  précilîon  particU' 
^re. 

On  n'a  rien  oublié  de  reUiif 
<olluine    géiiéial   des   Tutti  ,  ds 
Gtecs,  det  Atini'niens»  Sec.  &  aii<' 
cottume    particulier    des    dilfcien». 
étacs  !  ces   obieis  ftront   mujouti 
icndui  de  manière  :1  faite  tableau. 

Ce  fécond  Volume  préfenter* 
dilfcteniÉS  Vues  des  enviions  dï 
Coii(Van[itK>ple  ,  des  Dardmieî'ïs^ 
de  la  ville  de  Brnfe  ,  du  Monl 
Olympe  ,de  Byihinie,  de  Cyzîqu* 
&  d'Atliènes  ;  on  ne  donnera  de 
cette  deiniètc  Ville  que  des  vues 
pittorerqties ,  relicives  i  fes  Fîiet 
&  i  fci  monument.  Quant  aa  dé- 
tail géoinétral  Je  ces  mêmes  me 
imenSt  ou  A'autoit  pa  lie 
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nec  de  plus  pré^:is   que   ce   qti'ô 
trouve  dans  l'Ouvrage  des  Voya- 
geurs Angloii ,  dont  un  a  déjà  par- 
lé}  &  l'omillion  de  ces  dé[ails>i]ui 
ne  peuvent   plaire  qu'à  an    petit 
nombre  d'Archiie^es ,  ne  nuir^  en 
jîen  à  l'enfeoible  de  l'Ouvrage.     ^ 
CeVolumeotTrira  encore  aux  yeun 
,  &  toujours  avec  le  lexte,  comme  on 
l'a  dit,  Mataihon ,  le  Temple  de 
Minerve-Suniade  ,  Megare,  Sa!» 
mine  ,  l'Itle  d'Egine  ,  louc  le  Gol^ 
phe  de  Corynthe.  Delplies  ,  Pa- 
tras,  l'EliJc.Olimpia,  &  les  bords 
du  Heuve  Alphée;  la  Vue  du  Par» 
[paiïe,  celle  de  Tlièbcs,  l'anite 
iTropiionioJ  j  LcbaJée  ,  la  fontaî 
.Hercine,  le  Plan  &  la  Vue  <Ni  p.i 
ifage  des  Thermopylcs  «  les  bell 
[vallées  de  Theflalie,   le  cours  du 
[Penée ,  Salonique,  fon  porc,  fei 
[antiquités.  i 

[-  Il  a  p^iu  de  la  plus  grin>Ie  utilitJ 
rde  placer,  à  1j  léie  du  premier  Chap 
[pitre ,  deux  Cartes  générales ,  l'un 
'  <ie  la  Grèce  aucieone ,  l'auue  de  k 
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(èce  modernâ  fur  la  même  ccheî^ 
La  rouie  de  I'Aucëui  fera  éga- 
'emenc    marquée   fur   l'une  Si  ia\ 
l'autre  par  un  Iran  rouire  ^  cjui  met 
a  le  Le^eur  i  poccce  de  la  fuivrâ 
acilemenr.  Os  Canes  ont  ctc  lé^ 
dipées  d'dprès  celles  de  Mk  d'An-1 
ville, /t  célè.Sre  dus  la  fcience  ildj 
la  Géographie  ^  &  dont  petTonnel 
n'eft  plus  en  état  d'cx-alter  l'étotii- 
nante  esaâitude  que  i'Auieur  de  c«] 
Voyage  ,  qui  l'a   véribce   fur   le»! 
lieux.  Si  quelquefois  on  s'ell  pecrDi^i 
I      d'ajourer  ou  de  changer   quelqu^f 
Lchofe  au  (tavail  de  cet  Acatlémirl 
HKeo  ,  c'eii  après  avoir  réitéré  te 
^^pcrations  qui  ne  fa  crouvoient  paj 
entièrement  faccordavec  les  ÛEn-j 
ne5 ,  &  en  fe  déSant   même  de  ltf\ 
découvetie  qu'on  faifoit  de  quetyj 
quetïnexaâitudâs  inféparablesd'gn  1 
travail    auflï   pénible  qu'immenfe^' 
Tel  eft  l'intcrieiir   des  Terres  da  j 
PAfîe  mineute  que  l'Auteur  a  païf  J 
couru  ,  Se  dont  ildonnera  fon  lii- 
,  Acraite  gravé  en  glalJeutj  feuilles» 
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M,  d'Aiivilli:  ne  pouvoir  avoïc  fnf 
csite  panie.abfolunient  neuve, c[ite 
lies  Mémoires  vagues,  donc  il  a  ea 
le  mérue  de  foupçonner  l'iraper- 
fei5tion  ,  puifqu'il  a  évitii  d'enriec 
dans  aucun  détail. 

Au  lieu  d'un  DiTcours  prélimi- 
naire, d'une  Préface  ou  d'un  Avant- 
propos  ,  qui  n'ont  communcment 
pour  oblet  que  de  préfenier  del' 
idées  générales  fouveni  peu  analo- 
gues à  l'ouvratïe,  l'Aureur  a  cru  de» 
voir  y  fubllttuer  un  Abféj^é  clironoi' 
logique  iiès- concis  de  l'Hiltuirè 
Grecque  ,  fur-ioui  relaiivemËDi  akl 
progrès  des  Arts  &  des  Sciences  L 
dont  l'éclat  ou  la  décadence  Tonc  eii, 
quelque  façon  le  cableau  veifatil 
de  la  gloire  ou  de  l'avililTenient  de*- 
Grecs  ;  mais  cet  Ouvrage  ,  n'ayanj 
pu  être  terminé  alTez  rôt  ,  ne  fer* 
livré  que  dans  quelques  mois ,  avei 
le  frnncirpicc  ,  qui  doit  dccDiei  le 
premiec  volume. 


Conditions, 

Les  Eflampes  qui  compoferanE 
cKique  ChapicEe.en  quelque  iioni- 
bre  qu'elles  foient»  fep.iieroncclu> 
cône  â  raifon  de  )o  ToU  par  feuille» 
foit  que  csue  Feuille  contienne  uns 
grande  phnche  ou  déu»  peticej;  & 
dans  le  cai  où  l'étendue  des  raje(s> 
tels  que  les  gcsndcs  Vues  de  Coof- 
Untinopte ,  les  marches  du  Giand- 
Seigneur ,  oo  quelques  Ciries  gio- 
pr.iphiques ,  dem^nderott  «ne  plan- 
che double,  ces  pJdjiches,  qui  fe- 
ronr  alors  pliées  8c  montces  fur  un 
onglet,  fe  paieroni  ^  IW.;  le  Texte, 
Lnptiiiic  parle  fî.uf  Baibou,  fut  do 
t(is  beau  papier.  S:  avec  des  carao. 
tifes  neufs,  ne  fe  p.iyera  poînij^ 
non  plus  que  les  Vigiietres,Cul-de-' 
lampes ,  Médailles  &  autres  ocne- 
fnens ,  quelque  magnilîques  qii'iln 
'jient.  On  elltmc  que  la  lotaUtt 
e  l'Ouvtage  reviendra  environ  1 
Jix  ou  douze  louîs ,  &  on  peuc  af- 
furer  qu'il  fera  donné  eiuiéccmeiit 
avaot  Btiù  aos. 
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La  nêcullité  de  ft^avoic  combien 
on  doii  tirer  d'exemplaires  du  Tex- 
te ,  faic  qa'on  engage  les  Amateurs 
à  faire  parvenir  leurs  Ibumiffions 

■  qui  feronc  auflî  -  tôt  enregtftrées 
fuivani  l'ordre  de  leur  récefitîon  , 
&  l'on  s'adrelfera  pour  cet  effet , 
ibii  au  Heuc  Bnrbou,  Imprimeur- 
Libraire,  rue  des  Mithurins,  Toit 
lu  tieuc  Tilliard  ,  Graveur,  à  qui 
te  Public  verra  avec    fatisTaiftioii 

-qu'on  a  confié  la  dirc£tion  des  gra- 
vures de  cet  Ouvrai^e  ;  fa  demeure 
«Il  quai  des  Augullins ,  près  !a  rue 
'Pavée,  mailon  des  Heurs  Oebure  , 
Jbraires.  On  foufcrira  aufTi  dans 
kouces  tes  grandes  villes  du  Royaux 
me  Se  dans  les  principales  villes  des 
Pa^s  étrangers. 
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'OCTRIKM  Clvlils  analyjti  phï^ 
lofophica  y  Autoft  Jçan.  Ollvitr  , 
J.  C.  CuipttttQiaHt  : 

fuJlliUm  calimut.t  •  veram  {nïj!  fillor) 
Philefophiamn»nJtmulal^m.itffcSitntet.   , 

UlFJAN.  f.  i.  I. 

ooiae.Tj'pis  Jo.  Generofi  Sa- 
lomoni.  A.  1777  ;  Su['eriociicn 
permillu.  Volume  1/1-4".  de  ptcs 
dejoopag.  5  liv.  btoché  j  8c  le 
irouve  chez  Mecîgoc  l'aîné  ,  Li- 
aîie  ,  <]uai  des  Augudins. 
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CET  Oovrage  eft  faic  pour  ceux 
cjui  oni  acquis  déjà  quelque 
connoilTance  du  Oioic  Ecrit,  uudu 
moins  dcft  Indiiuies,  Bc  qui  non- 
feulement  delirenc  de  donner  plus 
(l'étendue  à  leurs  idéi;s,  &  de  s'af- 
fermir dans  leurs  principes,  en  fe 
piçfentart  dei  fyilcmes  raifonnés 
des  plus  iinpotianies  matières  ,' 
tniis  encore  qui  foni  cuiieus  à9 
(Ct  leuci  regards  fut  la  partie  Ut- 
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^S^S       Journal  éti  Sçavans, 

sêuire  de  la  Juiirpiudence  ,  &  fi 
ce  qu'elle  a  de  commun  avec  l'ait- 
ciennc  Philofophie.  L'Auteur,  qui 
A  tâché  de  rendre  l'accès  des  Lotx 
Lfacile  à  loue  le  monde, par  une  ex- 
''poCn\iir\c\i'i(edeiPrincipts  du  Droit, 
Civil  ira  pûmes  i  Paris  ,  donc  ou  a 
retiLlu  compte  l'année  dernîéce  > 
vieiu  à  préftiiic  muiicrer  c]ue,par  un 
ctfivail  plus  pétiible ,  il  s'ell  ^^orcé 
de  pénéirer  les  replis  les  plus  ca-. 
chés  de  la  Science  du  Droii ,  d 
remonter  jufi^u'à  la  vraie  foucce  di 
la  Légiflarion  Romaine  ,  &  ,  fau» 
abandonner  les  traces  des  plus  fa-j 
mcux  Jurifconfulies,  de  cofifi-Iérec 
tout ,  autant  qu'il  el^  po^ble ,  fous 
un  point  de  vue  phiîofophiqiie.  11 
a  divtfc  pour  cela  Ton  Ouvrage  en 
deux  Parties.  Danslaptemiere.il 
expole  la  coniicxiié  qui  fe  trouve 
«ntre  la  Philofophie  murale  &  la 
Jutifptudence  ;  dans  U  féconde  *  il 
montre  comment  on  peut  conlidé- 
i«  philofophiquemeni  U  Jutifpni- 
deace   Civile.    Voici    cumme    il 


J 


at  1778.  8jj 

0  d.kns  ua  Avant- propoi 
defte  &  fortfv-nfé: 

ampiûîanJa  vtnit  hize  ^i* 
'.  QitAlis  (tffinitasfit  P/iiio" 
inttr  ac  Jaffprudtniiiîm  .- 
modo  Juris  Scitntia  J*kilo- 
injpùi  pofpt. 

[çujs'exeufe,  d^ns^e  mêma 
propos,  de  n'avoir  pas  Taie 
Livre  )  comme  le  Titre  de 
/rige  ftmSletoii ,  dît     il, 

CT.  Voici  Tes  paroles  laii- 
^on  deerunt  forsafe  atiquot 
magni  votiiminis  /pem  faciu 
tulus.  Hos  ego  abfecro  j  ob^ 

,  mihi  hani  vtniam  dent  , 

profaeri  paj/îti  quot  (tmuUn 
Are  maluijfem  votumina  in 
arragi/ioj'it  doîlrina  fummt 
itntia  (ongtjl* ,  nit  mjîrn^». 
iiamtir  ,  non  fui^em  virihus 
Std  ta  parum  follicltor  glo' 

tiUmqut  magii  ejft  tupio. 

allons  tracer  tapidemeoc 
lu'U  }  {utvi  ;  U  tueaiéxd 
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S^o       Journal  dt»  Sçavansi 
Partie  renferme  trois  DilTeriacionJ, 
«loni  l'une  fait  voir  l'affînlié  de  la 
fcience  dti  Droit  avec  la  Philo 
piiie.     L'Auiear  d'abord  prouve 
par  une  foule  de  témoignages,  que 
les  plui  anciens  PhiloToplies  regac- 
doienc   lenidâ   des    I.oix   commi 
l'obfet  princifial  de  leurs  obrâiva' 
lions;  delà  il  fuit  la  chronologi 
des  Philofophes  Grecs ,  en  pana 
du  commencement  de  l'Ère  phil 
'fophique  ,  qu'il  fixe  aux  temps  d 
'  fepc  Sages ,  &  il  indique  fiiccelliv 
Qieni  jufqu'à  quel  point  chacun  des 
I  principaux  Philoropbess'ell  adonné 
*  A I^  fcience  des  Loix  j  comment  le 
LcgiHaceurs  ont  profité  des  ptogcè 
tae  la  morale,  &  comment  la  mo 
raie  eft  venue  à  l'appji  des  Loix 
■Il  compare  enfaiie  l'opinion   dci 
iPhilofophcs  avec  celles  qu'ont  em; 
rtralfé  les  Jurifconfuiics    anciens, 
Mont  les  Ecrits  ont  fetvi  à  la  corn- 
[filaclon   de  Tnbonien  ,  qui  a  éi< 
[ronfervée  parmi   noas   comme   la 
■jdeinenc  du  Droit  Civil.  D'a^ 

bord 


à 


hotii  il  coiiliuère  les  dé  finit  îoni^ 
générales  du  Droit;  Tes  Vivifions 
principales,  Ôe  fur -tout  celle  qai. 
ie  fjii  en  Drgi(  naïutet  &  en  Oioin 
civil.  Après  avoir  parlé  des  aiiiclein 
les  plus  e^ïDciels  du  Dioi[  naïutel,* 
il  palTe  aux  principes  du  Droit  ci- 
vil, qui  ont  été  pris  dant  les  Ecrits 
des  Pbilolophet  i  &  pout  ne  rien 
faire  qu'avçc  ordre,  >l  pirt^ouit  ce^ 
ptincipes,  t°,  tauchanc  les  peffon''! 
Des  i  l'.iX  s'occupe  de  ce  qui  re-fj] 
ikide  le  mariage  (  )°' des  luccef-fl 
lins  légitimes,  4'.  des  teltAmens^'l 
'*.  des  obligations  ,  6".  des  doiu-l 
fions  t  7*-  de  l'ini^iatilude  des  Dovl 
laïaires,  if,  du  proit  des  fi:rvi[[i-Q 
9'.  de  çt  qui  a  rapport  aufl 
f«ges  ,  10*.  des  aûîons  ,  enfin  de'] 
plii(îci)(S  opinions  celativesâ  diflé-'j 
rentes  tnaiières.  AinH  t  en  puifanK]! 
L^Ln»  les  meilleurs  Auteurs  qui  onCJ 
^H^ià  faii  d«s  remarques  ta  delfusaj 
^^B  menant  ces  temacques  dans  utn 
^B(us  pTuil  ijur,en  y  aiouranid'au^ 
^HfsoUTeivaiionSt  nous  ctoynnsqun 
^MaC  Na        I 


s  |t        Journal  Jes  Sçavaitt  , 
M.  Olivier  peut  fe  flarcer  avec  rai- 
sin d'avoii  réiini  »  dans  ceice  pre- 
luière  Ditîe.'tacion  ,  un  plus  grand' 
ni>tabre  de  notions  qu'un  ne  pour-  ' 
roii  en  trouver  fur  ceite  matière  ,* 
même  dans  les  livrer  les  plus  rares 
([u 'il  a  confiiltés.  Il  n'ignore  point' 
le  Travail  immenfe  tjuoni  fair ,  fur' 
cet[e  patrie  littéraire  du  Droit,  une 
foule  dejurifles,  fur -tout  Alle- 
mands, qui  font  entrés  dans  la  car- 
lière  ouverte  par  Cujas,  Metitlius, 
Gravina  &  plufîetirs  aunes,   i!  rap- 
pelle fur  cet  objet  une  trulcitude 
infinie  d'Ouvrages  indiqués  dans  le 
Ipii^ionnaire  de  Lipenius,  dont  le 
litre    annonce  des    Ttaitcs   com- 
plets. Mais  quand  on  veut  les  exS' 
minet  de  près,  on  n'y  trouve  qu'une 
ennuyeufe  répctiiion   de    ce   que 
d'autres  ont  dit  ;  ce  font  roujours 
les   QiSmes    chofes    pioduiies  fous 
une  fottne  Douveile.     L'Ouvrage 
que  nous  annonçons  nous  a  para 
e^tempt  de  ces   défauts  ;   Se  nous 
ofoûï  croits  que  fi  les  Gens-de-lpj-' 


Mal 
4res  Se  les  Jucifcon fuites  le  compa- 
Toient  avec  des  Ouvrages  les  plus 
«cndus  qu'il  y  ait  conceroani  l'union 
ils  la  JunCpiudence  avec  la  Morale, 
il  ne  pouTToit  que  gagnée  beaucoup 
^^^  la  compataifon. 
^H   On  trouve  moins  d'obferTaiîoR» 
^nouvelles  dans  U  féconde  Diirerta- 
[     tion,où  l'Aateut  explique  lus  opi*, 
nions  des  Stoictei»  «  que  les  ancieai 
Jatifcoofulies  avotetit   ptincipal 
ment  a<)optées.    D'autres  ont  dé), 
ipuifé  les  preuves  qui  en  exidenc 
nais  on  ne  laiHera  pas  que  de  iro 
vei  ici  un  peu  plus  d'excenlîon  fi 
quelques  articles  qui   a.voient  éti 
eipliqtiés  d'une  inaniàce  trop  courte 
&  quelquefois  obfcure.  Oa  apper- 
eevra  aallî  des  réflexions  qui  ne  f^ 
trouvent  point  ailleurs)  &  oti  peut 
y  voir  les  chofes  rangées  dans  an^ 
méthode  ttès-ex^Ae.  Miisbtroti 
Se  deiniire  Dille<iatii^ii  dsj 
Bite  première  Partie  ,  où  I'Aucbu^ 
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84+  Journal  dis  Sçava/is  | 
inr  les  titres  de  J  utile unfulte  &  àe 
l'hiloftiphe  ,  ptéreuie  un  ira^ail 
cfUi-i  jui^qu'i  pié(ei)t  ,  n'avoit  pai 
été' poallc  11-  loin.  C'ell  I  Cicéfuii 
qtie  VKtacat  v«iit  atctiboec  cetie 
gloire  ,  malgré  l'opinion  do.  plu- 
fteurs  Sçavans  qui  lefuCcnt  i  ce 
Prince  dds  Orateurs,  la  aLiali(é  d« 
}Qti{<:on(a\te,Jtui/pruiieatiirtornta. 
Plulieuts.  &  ltu-[ouc  Scuhingiiji, 
dans  un  [>ircaurs  paniculief  ,  onE 
èiiU  d«E  Elf-iit  pour  établir  jufqu'i 
quel  poinc  Cicéton  polîéduit  la 
Ici^nce  du  Droit  ;  maïs  peifonne 
ne  s'éfoit  encore  occupe  de  cela  ex 
prvfeffiK  L'Aiiieur  lâche  aujourd'hui 
de  nous  préfenter  une  coutie  ara- 
i-yfe  du  Droit ,  qu'on  trouve  tcpao- 
d»e  dans  tous  lei  Ouvtajjes  de  Ci» 
«érunjus  A:  rcflfrchis  avec  atientiorf. 
lijoti -feulement  il  indique  les  prîn- 
eipilcs  divt4îontd(j  Orott,  admiTea 
fit  C»cé(t>n  ,  qui  font  conformes  à 
âetJes  qoon  itauvs  dans  les  Pan- 
deâas,  tuais  «»coreil  indique,  dans 
hs  phiafes  da  ceiOtaceui,  uae  pfii' 
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fatie  reffembUnce  avec  plusieurs 
fragisens  de  noi  Loix.  i*ar  enem- 
plcdatisia  Loi  icS  ,  Jf.  dt  Rtg. 
Jar. ,  Utpien  i'tnîDrinne  aitil'i  :  iurc 
Suiufit  aijuutn  cjl  ^  mm'tficm  ctim 
atttriiis  ditritiinro  &  jr/urià  jici 
hcupUtiotem.  Cic^rim  ti'avoii-il 
p3ï  dit  avanr  lui  :  Dtvahtit  aR- 
^uid  altèri  ^  &  hominii  imoifimoefo 
Juum  augtrt  totnmodam,  m.igîs  tfl 
contra  Naturam  ^nàm  mon  ,  ^uàm 
paupettas ^q'ir.m  .'fihfj^t..  D'ïitï» 
me  il  avnu  i1i[  ;  //or  /tcundam  A'.t- 
luram  ejft  nemlrur/i  idagerc,  at  ex  ai- 
UTSUS  pradttar  in/ciiia.  Quoi  de 
plus  cot-foim,:  awcc  la  Loi  y  ffl  de 
jur  &facli.  ignor.  ,  tirée  des  hcritï 
de  Te/tntiiis  CUmens ,  où  l'on  trou- 
ve CCS  mois  :  iniqui^Jimum  vidttur  , 
cuîçujm  fiitntiam  alnrias  nofctrt, 
Aiiiti  une  tuule  de  patTâges  mon- 
trent que  lors  mcme  que  Ciccro» 
fertiMoti  ne  piiter  qoe  comcne 
0^3^^^ut ,  il  ft  (civoit  dei  principes 
de  la  Jaiif|>rudcnce  à  Uqaelle  il 
■Vioit  zilonné  dit  U  jenntir«.  De 
Ha  iij 
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^M       f.^      Journal  des  Sfjvam ,            ■ 
^B       plus  ,CsiiË0iir^[(aiio;i  iDontrc  qitr 
^B       Cicâon   avoii   etivifagé  les   Loix 
^m        en  l'liiioropbe,&  mcficoît  airgti  une! 
^K       place  dans  le  piemiec  iai)g  des  Ju-b 
^1      tirconfultes.                                     f 
^V           Apiès  avoir  ainfî  pcéf«n[é  la  pai- 
^K       tie  lîitéraire  Si  phîlofophique  de  la  _ 
^P       Jurirprudence  ,  l'Auieui  palTe  à  laa 
^V       féconde  Partie,  qui  s'adrede   plus 
^E       p:itiicutièrement  aux  Gens  de  Loi , 
^B      i  ceux  qui  écudieni  la  Jucifptuden- 
^H      ce  telle  qu'elle  eSi  reçue  dans  ruus 
^M      les  pays  du  Droîi  Ecrit.  Ici  les  pein- 
ai-'    cipales   maiières    foni    renferniée» 
^H      dans  douze  div!iîaus,que  l'A^Jfeur 
^B      inciiuU  Inrp£(5tiorj! ,  dont  U  pre- 
^M      niicTe  a  pour  liire  )  de  Dominio  ^, 
^1      p^Jf-iS^cTie  ,  &  les  foivaiiies  fuirent 
^B      dt  Coniraclilius  Se  canftnfu  ;  j",  de- 
^B     ^^0Aii  jiVe  ac  hancjlu',1  ;  4",  t/e  /Îï/1' 
^H     liiuùomtus   in    inttgntm  &  aclioae 
^B    jtjcljfofiii  ;  %''.dc  Jure  dotlum  ;  G°. 
^H    V«  hrsefiuruics  AiUbus  ;  7".  i/e  Z^- 
^fl     ttd'uatihui  ;  &".  de  uùimarvm  va- 
^fl      liintatum  .luSoriuie  ;  9".  i^e  Suif- 
^^^^tuiionikus  ac  ptaftitm  de  Fidti- 
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Commijfa-iis  ;   lo".  dt  F.'cïhnibuS 
Jurii  ;  M°.Je  Ordint  Jurii  ;  11*, 
'(  Ane  Jufii  (xpHaindi. 

Il  feri'ii  trop  loiiJ  à'cntter  dans 

e  ilciait  Je  chacun  de  ces  AtticiÊtî 

Jl  futët  d'avetiir  que  rAtitfUi  ana- 

lyfc  les  piincipaUï  Queftîons  ré- 

?jnd(ie$  dans  \z%  Trairés  des  Jiirif- 

Eonfulies,  &  en  do.nite  I.i  ra'iiiion 

en  remontant  atiic  piîncipes  ,  <^iu 

font  le^  premières  foorceîduDroir, 

jSppuyant  toujuius    ds    l'aoloiité 

la  plus  tcfpeâanlû  d'un  feol  ou  île 

^cux   Juiifion^ultes ,    fans   j^iin.iis 

lici;!îgcr  de  rapporter  \ei  laiT&iis  fut 

((quelles  on  doit  (a  fondïr  ;  &  fi 

I  le  Jurifcai^ruite  qu'il  nomme  &'efl 

contenté  de  ciiet  le*  a.uioii[és,  M. 

Oii/iery  fupplée  le  motif  qui  diMC 

_êi(e  dfdiiic   du  fyllcine  des    Luîx 

prîtes   bu   de    IVqiiiré    naïuPclle. 

Vailleurs,  il  a  lâchê  décrire  cette 

Analyfe  d^  manière  que  l'on  ccou- 

»ii  un   g'ïiid  ivombie  de  matières, 

renfernices  dans  un  court  efpace  ,' 

£<  qu'on  pût  s'y  foimer  cet.  efp tic 

Nu  W 


'"  -^«^  ' 


Totttnal 


çarxns  » 


Icga!  qui  applique  (acilemËtic  1er 
principes  aux  Jifrsiens  parcloilieTs, 
fiiris  quoi  l'étude  ds  U  jurifpmden* 
ce  n'ed  qu'un  Hédale  dont  on  oe 
peut  trouver  l'ilfue.  ■ 

Le  peu  d'ufage  qu'on  fait  aduel- 
lement  de  la  Langue  Latine. &  l'ef- 
pàce  de  mépiis  dans  lequel  la  légo- 
teté  adluelle  a  ,  en  quelque  façon  ^ 
fait  tomber  parmi  nous  ceite  Lan- 
gue» privera  peuï-éire  bien  des  jeu- 
nes gens  de  l'utiliré  qu'ils  poui- 
roient  tirer  de  cet  Ouvrage  vrai- 
ment profond.  Nous  ne  pouwnnj 
que  les  plaindre  &  les  esharteri 
en  faire  une  étude  fctieufe  S:  réHé- 
chie,  elle  les  accoucamera  â  reTprii 
d'analyfe.  Scieur  nieitra  fous  les. 
yeui  les  principes  de  la  Juftice,  pui- 
ihi  dans  ceux  de  la  laifoa  Se  de  1& 
£uue  philofopltie. 
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^liSElt-TATtOKS  furl'organi 
ai  L'Oust ,  \,''.dc  l'Homme;  i" 
4ts  Reptiles  ;  5".  rf*5  PoiJJoat^ 
Par  M.  Geofftoy  ,  DoÛeut-Ré-' 
gent  de  U  Facslié  de  Médecine 
fie  Membre  de  la  Socicic  royale 
Ae  Médecine.  A  Amderdam  ;  Sc 
à  Paris,  chez  Cavelier,  Libraire, 
roe  Si- Jacques,  près  la  fontaine 
Si-Severin,  1778J  on  vol.  1/1- 
S*,  de  1  i  1  pag. ,  &  lea  Piélimi- 
naires  \6, 


CET  Ouvrage  ,  d'un  Homme 
recommandable  en  Médecine 
pat  le  nom  qu'il  porte,  Se  far  on 
méiiie  perfonnel  auquel  le  Pufctic 
rend  juûice ,  eft  divifé ,  comme  le 
Titre  rann^nce  ,  en  croîs  Parties, 
Il  l'a  dtdié  à  M.  de  Laffbne,  Ptéft. 
dtfjt  de  la  Société  royale  de  Méde-' 
cine  ,  poar  en  faire  hommage  inné 
Compagnie  qui  s'honore  de  le  cor 
ïier  parmi  fes  Membres. 
*  L'organe  de  l'ouïe  ,  dk  -  il  av 


ï(0  Journal  du  Sçavans , 
cr  m  neniûtncnc  dii  la  (iremîète 
Di'TcTtation  ,  «ell  [ellemcm  com- 
»  (Tpiiff  &  en  même  -leuips  li  riii ,  i\ 
»  délicat,  il  e(l  lîiué  dans  des  pac- 
«  lies  olFeufes  où  il  ell  (i  diSiciîe 


il   eft 


lanc 
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»  a  examinée  ,   qu  il   elt  ctonn 
M  ^ue   les   An.itumirti.-s   modernes 
H  aient  pu  le  déccice  avec  tant  de 
»  préciliun.  ■• 

M.  Ge^'fftoy  convient  qu'on  n'a 
pins  lien  i  délirer  fur  1a  théorie  de 
i'oiiie ,  en  s'en  reuaic  aux  moyens 
employés  jorqu'ici  ;  mais  l'Anaio* 
mie  compatée  en  uftie  de  non- 
vaiux.  Par  elle  on  découvre  que 
plufieufs  pariies  de  cet  organe  m.in- 
quenr  les  u;>es  d;)[is  une  cinlle,  les 
ancre*  dans  une  fi^dtion  entiète  d'a- 
nimaux .  taridis  que  d'autres  Ce 
tlOuvent  conltamment  dans  toutes 
les  cUlTcs,  dans  tous  les  genri^s  , 
dans  toutes  les  efpèces.  D'où  l'on 
p-.'Ut  coii.lure  que  celles-ci  font 
.sbrolument  elTentielJes,  tandis  que 
celles  là  font  ûmplemeni  utiles. 
D'aillâurs,  la  raaniète  de  vivre  de. 
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ceiums  animaux  ^  qui  oriîirqiient 
de  qiiL^ques  paciies  Je  l'occiile  , 
peut  faite  connoïtre  de  quelle  lui- 
iiic  patciculicce  elles  foiu  ilansccuic 
atix^uâls  la  Natuie  lésa  accordées, 
lel  eft  le  but  de  M.  Geofftoy. 
Pour  y  parvenir  it  décrit  très-exa&> 
temeiit  d'abord  l'oreille  externe  ' 
&  l'interne  de  l'homme  ;  il  expli- 
que l'ufage  de  chaque  pattie  avec  ■ 
beSQcoup  de  fagatué  ;  il  inlifte  fur 
celui  Je  la  troroiie  *  c'eft-à-dire,de 
ce  cunduic  qui  va  du  pilais  à  la  ca- 
vité de  la  caiiTs.  Il  croit,  comme 
M.  du  Vcrnej' ,  qu'il  fert  à  renou- 
icHti  l'ait  de  cette  patiie;  msis  il 
diffè:e  de  cet  Aiiatomidc  célèbre,, 
en  ce  qu'il  eft  peiluadc  «  que  les 
*  onijutâtions  &  vibrations  de  l'air 
»  fuiiore  peuvent  auili  être  commu- 
I»  niqiiées  par  la  même  voie, .5;  que 
i>  te  fjfi  peut  être  tranfmis  i  l'orgS' 
»  ne  de  i'oute  ,  au  mims  en  partie 
M  6<  dans  cetuin^  cas  ,  par  ce  con— 
M  duit.  .1  VoiU  po»rquoi  il  fe  trou- 
ve deigjtns  qui ,  pjut  mieux  entea- 
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1^5'       Journal  dts  S f avant ,       J| 
drt!  un  coHcert ,  ouvrent  la  bouche 
,-pai  un  muuvemeni  naiurel. 
k     Le  tympan,  les  olTelets ,  le  la- 
byrinthe, les  canaux  demi  -ciicu- 
laireSild  limaçon,  &c.,font  déve- 
iJappés  avec  la  plus  grande  cUnc. 
ÎA.  Gsoifroy  ne  s'eft  arrêté ,  fut  cha- 
cun de  ces  atcicles ,  que  pour  mieux 
faire  juger  de  ce  qu'il  devoii  tiaiter 
ndans  les  deux  Dilterutiuns  fuivan' 
^les. 

La  féconde  DilTsiution  a  pour 
otijec  l'orj^anede  l'ouie  des  reptiles 
•  &  de  quelques  poilTons  que  l'on 
(doit  y  rapporiiif.  Cette  clalTe  ren- 
Lfetme  d'une  part ,  les  gtenouilleî  ,, 
■  les  crapauds,  les  tortues,  le  crc 
kcodile  ,  les  Iczaids  ,  le  caméléon  , 
[ja  falamandie  &  les  diiTérente;  ef- 
Lpèces  deferpens,  U  vipère,  la  cou- 
I  jeuvcê  ,  l'orvei ,  &c.  ^  d'une  autre 
[part,  les  poilTons  qu'on  appelle 
(attiUgtneux.  camme  les  layej,  la 
lotpille,  le  chien  de-mer,  l'efluc- 
geoii ,  la  lamproie  ,  Sec. 

L&  diviCdii  qu'il  en  ^t  pat  rap- 


ïtt  4  l'organe   de  Iouk 
une  Uée  des  dénîts  intérdlans  qai 
jmpofent-ceite  fccontle  Dilfetw- 


|o:i.    "  Je  lan 


K^i 


du-  il ,  tous  !«*' 


reptvies  qoe  j  »\  exaniinc 


jufqu' 
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fous  dâUE  oidres  diffi^iens,  qat 
cliafuD  fe  rabdivife  en  dtux  an- 
tres. Le  premier  comptend  ceux 
••  de  ces  animaux  qoi  ont  une  mar- 
»  que  extérieure  d'oreille  ,  foii  me 
M  le  tympan  p:tioi(re  louc-à-taic 
»  &  à  découvert  comme  d*ns  les 
»r  lézards,  foît  qa'une  peaa  plus 
M  Bue  que  celle  du  refte  du  cofp)  le 
»  fi-'couvre,  comme  dam  les  gfe- 
>t  nouilles  Sf  Ut  crapauds,  ce  qui 

Ejt  fjli  la  fubdivilîon  de  ce  premiçc 
I  ordte.  Les  uns  &  les  autres  font 
n  ecox  (le  toi»  les  lepiiles  qoi  ont 
»  l'organe  de  l'oiiie  le  plus  parfaic 
B  Scie  plus  complet ,  puifque ,  oa- 
M  tre  U  Tympan .  ils  om  encore  de» 
M  o(rïlets  9c  lin  ou  plufieucs  canaoW 
>*  demi  citcuUWes. 

»  Soui  le  fécond  ordre  je  com 
M  piâiids  luTeptHn  qui  n'ont 


8{4      Journal  des  Sfavans  _ 
»  tune  marque  exiétieure  de  l'or- 
ngdoe  dti  touie.   Panm  cts  ant- 
\»  maux  les  uns  ont  lies  ollelcis  J 
V»  mais  n'ont  point  de  canaux  dâcni- 
,f  circulaires ,  comme  la  vipète  *  U 
M  coulciuvre^i'ocvet^t  quelques  au^ 
»•  ttes  lerpens.     Les  auties   n'gnc" 
»  point  d'olTcleis,  du  moins  formes 
M  comme  dins  les  el|icces   précé- 
»  dentés,  maïs  ù  iiouveni  avuic 
H  di.'s   canaux    demi  -  ciiculaires  ,| 
w  comme  la  falamandce  Si  la  raye, 
»  qui  ne  diB^àrenc    prcfque    poinc 
M  l'une  de  l'autre   par  rapport  à  lï 
»  Ihuâure  de  i'oreiile.  •» 

M.  Geoffroy  fuit  ceite  Divifion 
dans  la  defcripiion  qu'il  faïc  <Je» 
org.ines  da  l'ouïe  dans  chacune  dei 
efpctes  de  reptiles.  Le  premier 
qii  il  examine  çiï  le  lézard ,  enfuiio 
la  grenouille  &c  le  crapaud  i  delà  il 
palfe  A  l'orvet ,  la  vipère  j  la  couleu' 
vre,  tesfetpens  d'Afie,  la  falaman- 
die  aquatique  &  la  raye,  dont  ces 
deuxd^(nirresman.^]ucn[  d'offilers, 
du  mollis  femblabUs  à  ceux  des  au- 


i 
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très  reptiles.  L'Auteur,  après  ave 
fâic  cunnoître  en  quoi  ces  repiil^j 
fe  relTemblent ,  âc  en  cjuoî  ils  dif 
fcreni,  quam  à  cec  organe,  en  coct«l 
cluc  qa'ils  doivent  tous  entendre  «1 
mai)  avec  des  difFjtentes  bien  feiiM] 
fibUi  dans  \a  maniées  de  recevoïit 
ritnprcflîon  du  (on.      D'après  M. 
Ge^jfFtoy.ltf  If  Z3rd  ell  celui  des  rep- 
tiles qui   doit  entendre  le  mieux  y| 
8u(1i  mit  -  il  au  moindre  bruit  ^  I< 
crapaud  &  la  grenouille  n'en  diffà»] 
rent  que  parce  que  leur  lympan  ef 
'  recouvert  de  la  peau.    Us  aoiven^ 
aulîî  entendre  très  bien  ,  quoii^u'ils 
aient  l'ouie  moins  iîne.     0>ni  la 
grenouille,  il  elt  vrai,  le  rympan 
elt  cartilagineux  ,   rr)ais  ce  defatiBI 
eft  compenf^  par  la  1-itge    uverturffj 
tic  la  unmpe  qu'elle  a  dans  la  guculcJ 
L'orvet ,  la  vipère,  la  couleuvre ÔéT 
autres  feipens,  n'ont  point  de  ca-1 
naux  Icmi  cuculjiret^  lesiioisder- 
nièies  efpcces  n'ont  point  deçà ii 
ils  doivent  donc  avoir  la  pe'cef 
Ûoii  de  Ton  moins  parfaite,  £ 


t)5  Journal â&i  Sqavans, 
il  n'y  a  >  dans  la  falamandre  Sf  là 
laye,  qu'un  Hinple  labyrinthe  avec 
des  canaux.  Ces  deu»  animaux  pa- 
loifTinc  n'entendre  qoe  fori  peu* 
M.  Geoffroy  a  mis  des  falamandret 
dans  une  jaiie  pleine  d'enii  ;  en  fai*' 
fant  du  bruii  i  coté  de  h  jaiie,elle»'' 
ne  remuoienc  pas  j  mais  totrqa'ill' 
ftappoit  (iir  ta  jatte ,  même  légece- 
meni ,  elles  fe  menoiem  toutes  en- 
tnouvemcnc, 

La  troifiènne  DllFetrarion  eft  en- 
core plus  intéiefTanie  que  les  deux, 
preituères.  Il  s'agît  de  déiertninec 
torgane  de  l'ouïe  dans  lés  poilTons. 
On  s'étoic  occupé  autrefois  à  exa- 
miner fi  l^:léme^l  dans  lequel  vi- 
voient  les  poîirons  étoit  pcopie  \ 
tranfmeiire  le  fon,  &  fi  lespoiCTons 
eniendoienr.  11  paroît  que  M.  l'Ab* 
bé  Noilet  a  jeté  beaucoup  de  jour 
for  la  première  quellion.  Les  avis 
des  Naturalises  femblent  paaagés 
fur  la  féconde  ;  mais  toot  doit  être 
décidé  quand  l'organe  de  l'ouie  fe 
uouvc  dcmontic  dans  les  poilToDs, 
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fomme  le  d«uonirc  M.  Geofîtojr, 
CcEravail  sdû  toi  coîuei  bgauctJi^ 
de  p>»)Snc«  de  d'actention,  à  caufe  de 
U  periRiTe  &  de  I*  fituiion  ûaga- 
Mre  dei  patcies.     M.  Klein  avoisi 
dêconvea)  dm*  la  tête  det  puif-i 
Ami),  fix  pierres  ou  oiTcUis,  qui 
font  partie  de  IVigane  de  louis ^ 
il  remhloit,  comoie  l'tibferve  M, 
Gcoâ^roy,  qa'il  c'avoit  plus  <fU*urr  ' 
pas  i  faire  pour  trodvdi  le  retie  dei 
tet  orf^ne.     Mais  ce  n'étoit  p.)sl  | 
lui  que  cette  gloire  ctoit  réfervce. 

Il  paroit  qoe  l'or^arve  de  l'ouis'' 
i^nt  Ua  poifTons,  1  les  dIqs  gcnd» 
rapporrs  avec  ccrui  de  l'homme  âc 
àti  qgadrupèdef.  •>  Cet  animaux  , 
dit  M>  Ckotfroy,  après  l'avoit  àé- 
B>ontié,  «  ont  too*  de  chaque  côiè 
w  ufl  uoa  auditif ,  iroîs  ofleleis  â£   ] 

•  deux  ou  trois  cntinux  demi  circu- 
w  laires.  A  cet  alfemblage  de  pai- 
•)  lîei  fe  joint  un  grand  nombre  de 

•  neif(,&  lerouienfemWeeft  fépa-. 
»  ré  du  cerveau  pat  une  membrin* 

•  Sceoauneeafetmédaasatieuvité 


■»  particulière  que  toimËiic  les  j| 

'>*  du  ccàoe.    Il  n'ell  point  douteux 

*■»  qae  toutes  ces  parties  ne  fecvenc 

'■•qu'à   l'ouie   des  poilTons.     Leur 

»  ftru^ure  &c  leur   (ïtuaiîon  feule 

n  peuvent  le  prouver.    On  trouve 

n  dans  cei  organe,  des  parties  qui 

'm  répundenc  exaifbi^ment  à  celles  (Je 

•»  l'oreille  des  autres  animaux,  & 

'  »  fur  tout  des  reptiles ,  clalTe  donc 

«celle   des    poilTons   approche   le 

»  plus  ;  d'ailleurs ,  il  efl  placé  pré- 

ï»  cirémeni  au  même  endroîr. 

M.  Geoffroy  dcLtit  eiifoiie  i'tïr 

•gane  do  l'ouie  Je  difFtrens  genres 

!-de  poillons ,  âc  il  dé:aille  ce  qu'ils 

|*ont  de  comTiun  &C  les   différences 

l*par[icutières  qui  fe  reiicontreni  en 

i%.    Il  commence  par  ceux  dune 

î'orgsne  eft  le  plus  fenlîble,  &  ap- 

sroclie  le  plus  de  celui  desrepriles, 

r&  continue  ainfî  jurqu'à  ceuK  où  il 

le  moins  apparenc.  Lespoiiujns 

b<\o\  fervenc  d'esemple ,  font  l'an- 

kguiile ,  [i  inerlan,  le  brochet 

['carpe  >  le  gacdoa ,  la 

petche. 
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Mai  iTjf^^^~  8j9 
L'Âuieiii  leiminc  ainfî  cttte  det' 
jtlire  DilTeiiation.    «U  n'efi  pla^ 
M  douieux  que  Us  poilTons  enl&n- 
H  denc  ,   puifqae   la   Natuie  les  a 
»  tous  pourvu  de  l'organe  nécelTai* 
»  le  à  ce  fsns  ;  que  fa  déticateiTe  . 
•»  les  canaux  olieux  à  irav;rs  def- 
»  quels  it  palTe  ,  &  U  giailTe  qui 
H  (oQvsnl  tes  dérobe  i  nos  yeux  » 
»  avoient  feuls  enipêché  de  recon-l 
»  iioîire.  Çts  in&ines  circonftaticesl 
»  m'auront  peut-ëcie  faii  cchapperj 
»  plufieuts   parties  ,   qui    en   ren- 
n  ilioiEnt  la  defcription  plus  coni- 
u  pJerre  ;   maii  du   moins  j'aurai 
H  indiqué  U  ^oîe  que  doivent  ic- 
».  nirceux   qui  utoudront  donner, 
!  par  la  fuite  ,  un  détail  plus  cir- 
"  ciin^^ncié  de  cet  ot^ane ,  &  j'au- 
I»  rai  fait  voir  le  premier  l'eninence 
»•  d'une  piaie  eirentielle  qui ,  juf- 
»  qu'à  priifent ,  a  été  inconnue.  » 

Depuîi  M.  Geoffroy  ,  qui  avoît 
lu  cette  Dilfertaiion  à  l*Acadcmie 
des  Science»  en  L/jj.MM.CaoïL» 


t^o      Jaurnafass 
per  &  Vicq  d'Azir  ont  donné  la  àef\ 
cripcion  de  ce  mcme  oigatie.  ' 

Les  Anaiocnides  &  Ici  Amateùfs 
de  cecce  fcience  irouveronr  dans  les 
Ituis  DifTettaiions  dont  nous  ve> 
iiuns  de  rendre  compte ,  des  déiaifs 
(]ui  les  faci^reioni.  tl  fecoit  à  défi- 
rer  que  chaque  p.iriiâ  ds  l'Anato-- 
mie  comparée  eût  cié  développée 
avec  aautit  de  précilîoii* 
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jiïoïruMElfT  iitvè  à  ta   gloire  de 
Pierre- It- G**» d f  OM    Kelaiton 
des  ifavaun  &  des  moyens   mé- 
caniques qui  ont  été  employés 
pour  iranfporter  à   Péiersbourg^ 
un  lothet  de  ttois  millions  pe- 
fjnc,  deiliné  j  fen/ir  dé  bafei  la 
Scacue  cqoeftre  de  cet  EmpcreiKj 
avec  lin  Examen  phyfiqoe  &  chf* 
(nique  du  mâme  rocbst.    Par  \t 
I     Comte  Mann  Catboti  deCeffa- 
lonie, ci-devant  Licutenant-Co- 
^lonel   au  fervice  de  Sa  MajetUi 
^B'Impcratcice  Aa  toutes  les  Ruf- 
■^iies  ,    Lieutenant   de  Police  9i 
Cenfeur.  ayant  la  diteâion  da 
Cutps  Noble  des  Cadets  de  terre 
de  S(-  Pétersbourg.  A  Paris ,  cher 
Nyon  aîné,  Liboire»  rue  Saïnt- 
Jean-de-Bsauvais  ;  Se  chez  Stoa» 
pe ,  Imprimeur- Libraire ,  rue  de 
la  Hjipe  ,  vis    â-  vis  1»  me  St- 
Seveiin,  1777;  avec  ■pp''ub*tion 
;ApfmilIîou.  47  [>ag<  in-foU» 


F  Sfi  1       JoMoal  dti  Sçavtins  ,        fl 

1^  avec  de  grandes  Planches.  P'iiM 
L.  iSliv.  it  r.  brocbé.  ■ 

■"T    E  Monument  que  llmpératrice 
■  J_jCaihe[ine  ]l  a  voulu  élevei  ij 
Pierre-  le -Grand,  e(l  une  Siatun 
équeftre ,  pour  laquelle  le  célèbre 
iA.  Falconet  a  été  s'établit  à  Pcieri- 
bourg  depuis  plutîeacs  années,  Sel 
qai    n'eft  pas  encore    abfolument 
terminée.     Suivant  l'inieniion  de 
l'Auteui ,  le  Héios  doit  arriverai! 
galop  fut  un  rocher  efcarpé ,   &  ce 
tochei  devoir  en  former  le  piédef- 
tal.  On  defttoic  qu'il  fâc  d'une  feti- 
.le  pièce,  &  d'une  macicte  capable 
de  féfîdet  aux  gelées  du  Nord,  qui  1 
déiruifenc  les  plus  beaux  édiRces; 
mais  i  peine  ponvoit-on  erpéret  de 
la  rrouvet,  &  fut-routde  pouvoir 
la  rraDfpoiiet,    M.  le  Comte  Car- 
Ijuri,  qui  dirigeoic  les  ouvtages  du 
Monument  fous  les  ordres  de  M, 
de  Bstjky ,  Intendant  des  Bâti  mens 
,&  dès  Arts  à  PÉcetsbomgj  deft^oii 
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Ma!   177! 
fur  tonr  que  le  piédâOal  fût  d'une 
feule  pièce.    Un  payT^n  lui  apprit 
qu'il  y  av'oic  un  ircs  -  grand  fochec 
dans  un  marais,  piès  d'une  baie  du 
golfe  de  Finlande > à  fix  verftes(iïc 
non  pas  i  neut  comme  on  Va  pu- 
blié),  ou  enviion  unelieue&de- 
mie  du  bord  Je  l'eati ,  &  à  vinçjc'. 
verCles  de  la  ville  ,  vo  le  détour  qu»! 
la  baraue    devoir  faire  pour  con- 
duire  le  rocher  à  fa  deftination, 
M.  Orbori  s'y   fit  aufTi-rôt  con-' 
duire  â  pied  :  c'écoîr  le  feul  moyen 
,'y  arriver.  Il  trouva  le  rocher  cou* 
tt  de  moufTej  ayant  fait  fouiller 
tous  (es  angles,  il  reconnue 
fa  bife  éioit  plate.    Sa  forme  étoîtf] 
un  parallépipède  de  quaranie-deui 

Eieds  de  longueur ,  de  ving-fepr  dfll 
irgeur  &  de  vingt  •  un  de  hsuteur|' 
Les    deox    dernières     dinienfions 
étoient   plus  que  fulfifanTes 
jouvoir  tailler,  dans  ce  feul  blocJ_ 
e  piédeftal  de  la   ftaiue,[et  que 
"avoii  conçu  M.  ralconet,  Se  il  Cfi 
^çGtoit  vivement  le  tranfpotr^  mail 


fovrmai  dis  S^avanSf  " 
C£(ie  enuttptile  pajuc  à  lui ,  fi 
beaucoup  d'auiret  peifonnes  iFi 
ôclaitées,  au-delTus  des  forces  fa 
niaiDes  St  des  refloucces  de  la  d 
canique.  On  penfa  donc  de  le  loi 
fie  en  quatre  ou  ùx  paiLÎes.  Sî 
ïe  fiic  déterminé  i  ce  parti  ,  c'< 
été  enlevée  à  ce  rocher  foo  pi 
grand  pTTU  ;  mais  Ta  dureté  èi  co 
noîtie  que  cetce  idée  mêuie  eu 
*  très-  difficile  à  enécuier.  En  efit; 
03inm««n  ne  poavoi(  le  fcier  qi 
comme  le  porphyrs  ,  la  lonj^ue 
des  fciet  &  le  temps  t^u'on  auic 
rinployé  à  es  ua.vail ,  aaioient  nent 
L'opéuiian  tiès'dilpendietire  „ 
l'on  n'auioif  pas  pi)  le  fendu  » 
ifimeai  Cuis  le  lofafder. 

Tomes  ces  con/îdcra  lions  déte 
minèrent  M.  de  C  à  chejïhec  L 
moyens  de  iiaurpotter  lerochet  t 
^u'il  ctoiii  cependant  (a  pefanica 
un  marais  ttès-prcrfondcluotiléto 
«nvitonné  ,  des  [oilTeaux  i  trav.e 
fer,,  la  N«v3  fur  laquelle  il  faJlo 
('«wiwtquet'j  U>a  en^xocemeoc  dai 


la  terre, gui  école  ds  quinze  [ 
prérenioient  des  obitacles  bien  ca 
jjables  de  l'tfftayer.  Peu[-êîte,dit* 
il ,  une  ignurance  heureuTe  me  firJ 
elle  bravef  les  difiicoltés  en  m'en 
voilant  la  grandeur.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ayint  à  peu-près  combiné  fet 
opérations  ,  il  otfïit  a  M.  de  Bet^kti 
de  lentec  l'encrepcirej  non-feule- 
ment  celui-ci  yconfeniit,  mais  il  y 
encouragea  tiiême  M.  D.  C>|  donc* 
il  cunnoilfoii  ks  lalens. 

Celui'ci  lit  d'abord  exécuter  un 
modèle  de  U  machine  qui  dévoie 
fervir  i  traHfpottet   le  rocher,  6c 
cetie  michine  el  gravée   fort  es 
()c:ail    dans   l'Ouvrage  dont  ri^ui 
parlons.     Elle  confîfte  ptiacipale- 
mc.ii  en  de  grandes   poutres  dam 
Icrquelles  font  des  coulilTes  de  me 
tfll,  &  dans  ces  couliiTes  tiente-deui 
gleb;s  de  cuivce  de  cinq  pouces  dej 
diamètre, que  l'Auicur  préféta  i 
rouleaux  p^r  des  taifons  qu'il  ex- 

iqiie,  ainlî  que  les  a^antapes  d(i^ 
livre  pour  ces  bgules.  En  pliçatit 

Mm.  Oo 


$4-6      Journal  dts  Sçnvans  , 
itii  le  ch»lli(  <k  fon  mo^'èld  tiit|hiidg 
de  iroît  oiilie  livras,  on  le  Uîibitt, 
mouvoif  (aos  qftan  at'ec  un  doii^iï.J 
alors  il  ne  douta  plus  da  (vKiès  daj 
Uin»chin«  en  ^ind,  ai  il  Te  tianl-^ 
pi>[iB  fur  les  iicuK    dans  i'bié   dâ^ 
i7£S,âve<:  quaue  ceat  ouviiers.) 
Ayaot  bâii  des  casernes  pouf  les  lo- 
gâfail  tii  néioyif  te  leriein  depuisi' 
le   corhar  jurqu'î  la  tivîàre  de  U 
Nev^furuna  tscgeui  d«  vingt  isi-t^ 
fes.    Dès  qi|«  les  geléds  inteni  uii(I 
p«a  foftei  ,  on  âc  cuut  autour  un 
vide  de  quatofze  loi/ss  de  largeiSfit. 
da  quinze  pieds  de  pcofoadeut  ,'j 
pour  retirer  Je  rocher  de  fon  iraa. 
Il  (iXiok  ibiolomem  tenvttlti  la* 
tochat  }    poiur  cela  il   âr  faite  da^ 
jirandt  levieis  de  r>pin,  compttés- 
chaciin  d«  trois  ni&ts  de  quinze  à 
dix-hui[  potices  de  diamciie  &  de 
/«>ix3[ue-cinq  pied»  de  langueur* 
On    Bt  enfoncer   des  pilotis  pout 
fervir  de  point  d'appui  à   ces   le-;, 
viets,  &  leurs  cxttéaiités  fiipérieu* 
f^s  étoienr  tirées  pat  de»  cabeftans.' 
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XJ.'Uï  tambours  placés  fuc  le  lochei 
doiinoient  le  lignai  pour  l'unifor. 
micc  det  mattceuvrâs.  Le  rucher  fui: 
placé  fur  (an  lu  vêts  U  lîii  dti  mois 
de  Mars   17(19.    l'rsfque  tous  I^ 
payfani  &  fuMats  RulTes  font  un' 
peu  chirperuiecs  t  ce  qui  facilicoic 
les  opérations.     Pour    former  un 
«hsmin  on  eiifonçA  des  pilotis  par- 
tout nii  le  nsatiis  ne  pouvoir  pa 
gelec   jitrcjii'au   fond  >  on  y  cranf. 
putia  d>i  gcjvicr,qtie  l'on  mêla  p^. 
coucllst  avec  de  petits  fapins  ébcan 
chés. 

Poat  élever  enfuite  le  rocher  fit 
U  machine  qui  devoit  le  icanfpor 
ter  au  bord  de  l'eau,  on  employg 
doiiz9  vis  de  fer;  quarre  cabellan 
fstvireni  d'abord  à  !e  cirer  te  lonj 
d'un  ^acis  ou  plan  incliné  pour  li 
tranfpoiEet  fur  le  chemin  j  mais 
dans  jet  terieins  plats  &  horifon 
uux ,  deux  cabedans  ,  mus  chacui 
pattrenie-deuihomtnesifufRroien 
^our  h  marche  du  rocher.  D^s  ç\w 
le  premier  mouveinenr  lui  étoi 
Ooij 


96i  Journal  des  Sçavatis , 
tniprimé,  il  avançolc  avec  la  |i1u( 
grande  facjlicé  }  les  hommes  cou- 
Tuienr  en  toamant  les  cabeOam ,  & 
fans  faire  pref^ue  d'efforc.  Od  em-» 
ployoic  i  chii^ue  tabel^an  deux 
moufiles  â  iioîs  poulies  ;  tes  cables 
avoienc  environ  un  pouce  &  demi' 
de  diamètre.  Il  fallut  monter  des' 
pentes  de  tettein  alTez  con/idéra-' 
bles,  on  employa  pour  lors  quatca^ 
cabeftans  &  quelquefois  fiï,en  ap-l 
pliquant  toujours  le  même  nombis' 
d'hommes  à  chaque  cabeDan, 

Les  tambours  placés  fur  le  rocher' 
donnant  le  fii^nal ,  tous  les  mogoe- 
mens  fe  faifoîeni  avec  beaucoup 
d'ordre  ;  la  fatigue  également  pac-^ 
tagée,  n'éiant  confidérable  pour  au^ 
cuu  individu,  on  patcoutoii  de  U 
forte  depuis  quatre  -  vingt  jufqu'à 
deux  cent  loifes  par  jour ,  lorfqu  on' 
ne  renconltoit  pas  d'obftacles  , 
comme  des  montées  on  des  che- 
mins â  refiire;  S:  il  t'aut  remarquée. 
que  le  iour  ne  dure  que  qaatre  ^ 
fintjheuiesen  Hiver. 
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'endant  la  marche  du  TocKei,les 
tailleurs  de  pierres  conumiolenc  de 
travailler,  ainfî   que   la  forge  <\^ti- 
ito'n  établie  fur  le  rociier.  Les  traî- 
naux  qji  y  étoienc  attacht-s  .  por- 
loiem  com  ce  (|iiî  érmc  nécelTaire; 
le  fpeâïcle  de  certe  inontagre  am- 
buUniâ  aiciroic  des  fpeâaieurj  de 
rouies  parti.  Au  bout  de  fix  femai- 
ïics  on  arriva  fut  Is  hoti  de  la  ri-! 
vière  :  \i  ,  on   avoic  picv>â(é  uno 
bicque  de  cent  qmire  -  vingt  picdt  I 
de  ljf>)>,qiji  ne  citoit  que  hiiîcpie:la'1 
d'eau  \  on  U  rcmplîi  d'eao  pour  !■ 
faite  repofer  fur  le  fond  de  )a  rî- 
ièce  ;  on  ouvrit  la  battue  pat  Is' 
"  ic  on  le  tocher  d^voit  entier  ;  on 
^c    lira   hocizDncalenient    juf.jii'aa 
milieu  da  radier   pir  deux  cabeT* 
lanj  qui  éioient  dan;  un  vaifTeanij 
l'ancte.  Qiand  le  roclier  y  fat .  otil 
léiabtii  le  côté  de  l*  barque  Se  on! 
commenta    de  lepuifet   avec   des 
pompe;  •  comme  Ut  chameaux  de 
H>llani^e;  mais  la  barque   s'éianc 
quéi;  ,  elle  pfeooii  dt;  l'e^u  ds 
Oo  \\\ 
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Syo  Journal  jI^  i^tetcns , 
lous  cèrés.  M.  D.  C.  ne  fui  pas  efH 
frayé  de  ce  conire  ■  temps;  il  Et' 
tiiaf[;er  de  pierres  la  punpe  &  \t 
ptouedu  vailTeau  ,  &  la  chaîne  s'é^ 
tanr  crouvée  uniforme,  la  barque 
lepEit  fan  niveau.  On  pl<:ça  de  ch»- 
<^ue  lôtc  de  U  bsrquc  un  VBiireaa 
;)tiqiiel  elle  écoit  fixée  avec  des  ca- 
bles ,  &  qui  la  foiilageoit  en  Ia 
loutenanr  contre  l'agitation  de^ 
tJols  ^  enfin ,  le  it  Septembre ,  jour 
où  l'on  céléSroii  l'anriivetfaîre  du 
Couronneroent  de  l'impérarrice  à 
.Pétersboorg,  le  lotlisr  attjva  devant 
ion  palais* 

Le  débarquement  n'cioit  pa» 
moins  difEcile  que  rembstquo- 
nieni  ;  on  ne  pouvoir  pas  meure  I» 
'baïquc  i  fond  ;  il  failui  planter  des 
;piloiij  qui  furent  coopés  huit  pieds 
:u-delToiis  de  la  furface  de  l'eau  , 
pour  fcivir  de  bafe  à  la  harqne;  on 
CD  Toaiini  li  poupe  &  la  proue  p.ic 
deuï  radiers^  on  y  alTujétit  trois-j 
mâîs  de  chaque  t&ré  ;  Cix  gros  mâts.  ^ 
xiaTeifoienl    jufqu'i    un    vaiHea» 


lu 
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efiargé ,  de  r^atre  cûic  de  la  liar- 
tjiie,  &  fjifoiciu  équilibre  avec  le 

Ïioids  du  rocher.  Si  pif  ce  moyi^n 
c  rocher  fut  lirc  fut  le  tiwaee.  l.e 
fbcccs  d'une  eticreprife  aufli  étoii- 

ante  (  annonce  rotit  à -la -fois 
le  courage  &  la  i;éiiie  de  l'Au- 
teur f  i!  y  a  trouve  des  oci:a(ïoiis  de 
léfiêchir  fur  les  forces  K  fur  tes  rc- 
TiDancesi  cela  lui  a  fourni  des  i^c?s 
appliquables  à  d'autres  prQ{ëis  de 
mécanique^  il  a  Tiic  des  modèles 
&  dâs  cifaiî ,  &  il  fe  pcopofe  de  le» 
piihlier. 

Nmis  avons  dit  que  ce  rocher 
ét'iir  au  milieu  d'un  inarai).  Si  fi- 
mi'ia  il  fe  rencontroû  quf  ,  d^ns 
nne  pareille  lîtiiarion ,  on  dût  em- 
ployer beagcoop  de  monde  i  des 
Ouvrageî*  confïdétalï'fs  >  !e  plus 
fur  feroii ,  fuivstit  l'Auteur  ,  de 
commencer,  s'il  ^loir  pofliblet  p^c 
fii^ner  le  matait  au  poihC  de  le 
defTéfSef.  Outre  \a  f.iciliti  Àes  tta- 
V3U«  qui  en  réruberoit,oii  meiiroit 

ii*li  tour  le  monde  l  iSbti  des 
On  '\H 


tyt       Journal  Jci  S-çar.fis  , 
tnahdies  qui  ioai  incvicabUs  fai 
cette  piccauiioii.  M.  D.  C.  ailure, 
d'aptes  la  fâcheufe  ex|)érience  qu'il 


Fai 


ue  les  meilieuts  lem- 


■  lifte 


en  a  raue 
péramens 
peurs  infeâes,  a  Thumidiié  &  aux 
autres  încommodiics  qu'on  éprou- 
ve dans  les  marais.  Ces  vapeurs  at- 
laquenc  paiiiculièrecnent  la  famé 
de  ceux  qui ,  livrés  aux  rpcculattous 
que  demande  la  direÛion  des  en- 
ireprifes  de  ce  genre  ,  ne  peuvent 
la  confecver  p;ir  un  exercice  vio- 
lent. Celle  de  M.  D.  C.  y  fuccotn.- 
ba.  [I  fe  fentii  affaiblir  par  une  lan- 
giieiM  générale  j  fou  eftutnac  fe  dé- 
langea ,  il  eut  des  douleurs  vives 
de  Tbumatifnie  dans  toutes  les 
jointures.  Lefcotbiit commençant i 
l'aicaquei ,  il  reflentit  des  douleurs 
de  dents  très-ai^ucs ,  &  fut  men.icé 
de  les  perdre.  Enfin  de  longues  fiè- 
vres le  mitent  aux  portes  du  toiri' 
beau.  L'ufage  des  citrons ,  des  oran- 
ges ic  des  acides  en  général,  un 
eieccice  violeai  U  contina,  des 
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hcttons   fur  mures  les   parties  dt 
corps,  &  lur-toui  les  voyages  qu'il 
a  faits  dans  les  pays  chauvis ,  ont  n- 
têtê  le^  progrès  des  maladies  d:inCJ 
^^I.  D.  C.  avoiE  ccé  affligé  ,  Se  que] 
^Kiis  les  amies  médicaiiiens  ne  i»i~ 
^^oieni  qu'aigrir. 

L'expofc  des  procédés  de  méca- 
nique  lioni  notis   venons  de  faite 
l'Extraie  ,  ell  fuivi    des   procédés 
I     cliy(ni<]ues  pouc  conftatet  la  nature 
de  ce  rocher ,  par  M.  de  Carburi  ,  . 
M;decin  Conrultanl  du  Roi ,  dé^i' 
[     liés- connu  des  .Sç.ivans.  Il  tiouve 
'     Que  c'efl  un  granit  ou  aiïembl.tge 
de  feld  -  fpath  ,  d'une  petite  quan- 
tité de  inici,de  (c\\ot\  ^-dequatti, 
ou  ciyd-iux  tianfptrens  ,  ou  demi 
IcanfparenE  ,   limpides  comme  lei 
ccytial  de  tocbe  clair,  ou  violets,  ou 
^^unâcres  ,  ou  vetdâiics ,  an  nuirâ- 
^■ei.ou  Uiieox.  M.  D.  C.  entre | 
^oa/is  le  détail  d«i  expériences  qu'il 
a  W\(çs  avec  M.  Cadei  de  l'Acadé-, 
niie  des  Sciences,  pom  examiner j 
iMUmeRt  toutes  les  parties  de  cec 
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PB^4       Jeûnât  Jet  Sçavans ,                 m 
atTiiniblage  ^  il  ctou  que  cet  ce  malle      ■ 
■M'u    pas    cu'   fepaice    d'une    maOe        ■ 
^BembUbJc  ,  mai]  qu'elle  n'^iI  cun^       1 
^H^of-e  rouEe  icuie  dans  un  heu  iloli       1 
^Homfne  la  Nature  fotine  tant  d'au- 
^^les  piet^ies ,   Si   nuirmcmem   les 

cailloux  ,  qui  ont  des  couches  con^       i  1 
teniriques  ,  des  croûrcs  Si  des  tn-        ■ 
veloppes  d'uno  fubllance  qui,  mal-       1 
gré  Ta  couleur  différente  ,  a  cepen-^^| 
^^aiit  à- peu- prés  la  n.êiTic  dureii-^^l 
^Bue  la  pierre  à  laquelle  elle  fit  ad-.^^^ 
^^érente.  11  parojr  que.  dans  la  for'^^^l 
niation  fuccellive  de  cocrc  maiTe  ^^^H 
^Ke  qui  ixoit  croûte  deveiioji  graniij^^^H 
^He  ce  qui  étoit  terre  devenoii  croû-^^H 
^^k,  comme  on  Ta  déjà  foupçantvâ^^H 
^He  quelques  cailloux  ;  8e  que  dans.  ^H 
^■"éUbofacion  de  cette  maire ,  ce  qui  ^B 
^Htoit  fpaih  devenoit  quattz.    Ces 
^^eux  fubftarcesafffâent  épaicmenc 
la  figure  ihomboïdale  ;  la  Ihuâtire 
de  chacune  cft  la  même  :  l'on  voie 
^^biiveni  le  m&me  morceau  pafTet 
Hkfenfiblerrenc  de  l'état  d«  fpachà 
^c«lui  de  quariz  j  ^t'^dâns  «e  paiïage,       m 

fc 
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nrrt  a  la  ruiifpatencc  de  l'uo 

de  l'aucte  funi  peu  ditïv-rentes. 
Toitf  te  rocher  étuit  Ettvironné  de 
»iHot:x  ,   dont    iKi   grand   nombre 

t  de  ta  même  couleui  &  de  ta 
niËmc  naïute  que  le  roi:her  j  msis 
■i(s  ont  mottis  de  quariz,  &  fore 
^oins  diirs.â  proportion  qu'ils  font 
-ploî  petiis,  quoique  cous  donnent 
■aîfémenc  des  étincelle). 

Il  paToît  que  c'eft  dans  la  terre 
mîmcoù  on  les  troaTe.qoe  Te  font 
(labofés  9i  ces  caillouj  ,  &  ce  to- 
eher,  &  les  caillouï  d?  diffcrenies 
•couleur!  qa'on  trouve  dans  fes  cou- 
clici.  L.e  fer,  qui  eii  un  produit  de 
la  vcgération  ,  qui  abonde  par  con- 
fisquent dans  tes  maraiî ,  &  qui  efl 
très-  abondant  dans  celui  011  ctoîc 
ce  rocher ,  a  peut  être  ,  par  dei  éli- 
bor«ions  u^iétieurej ,  coopéré  à  la, 
furmationSc  dU couleur  de  toutes 
CCS  maffes. 

Tout  le  pays ,  i  trois  00  qoaire 
lîeoes  de  Jiéance  de  ce  rocher, 
cft'ourécagftix,  iiès-*bondam  eo 
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cai  li>ux  il^  Il  même  nature  que  Ifrl 

toihet,  lefquelt  fe  iranfjarteDt  âl 
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faite  dcs  fo- 


Ftteilbuuig  pour  en  taue  dcs 
clés  de  mailons,  des  efcaliers ,  ^es 
bafes  i^e  colonnes  &  des  colonnes 
m^me-  Une  partie  du  quai  de  Pc-  ■ 
letsbuurg  elt  f^ice  de  ces  cailloux,  f 
Le  fer,  foii  en  mine,  Toic  dans  le 
limon  ,  ell  aulU  (ellemenc  abondani 
djns  toute  cette  étendue  de  pays» 
que  Pieric  Ptemier  y  a  établi  des 
niatiineis  Fameux  à  Cillerbi-k ,  vis* 
d-visdeCronftadi ,  qui  fournilfent 
abondamment  du  foc  de  la  meil- 
leure qualité  pour  l'Armée  Se  poui 
la  Docte. 

Nous  firiifons  cet  Entrait  en  ar»- 
nonçani ,  d'après  l'Auieuc ,  la  caufe 
pout  laquelle  il  avoïc  été  coonu 
iufqu'ici  fous  le  nom  du  Cheva- 
lier de  Lafcary.  Une  pallion,  toit- 
joues  impétueiife  dans  la  jeunelTe  ^, 
mais  cent  fois  plus  tyrannique  en- 
core dans  les  climats  méridionaux» 
lui  fit  commettre  une  aâion  de 
violence  que  fon  âge  pouvoii.  leo-. 


recTCufable,  mais  que  Ton  cœiic 
^dcvciic  détedec  ,   Si  que  U  lui  ne 
~  pouvoît  fe  difperift-c  de  pouifuivre. 
'Un  exil  néceffaite,  la  plus  cruelle 
peine,  faiK  douic,  jiour  celui  qui 
avoii  eu  le  bonlieur  de  naîiie  fujec 
d'une  République  fage  &  éclairé&a 
fut    ta    punition    rigoureufe    qu'ii 
^^s'itnpofa  i  lui  même.   En  qui[tai\[ 
^"  fa  pjnie^il  voulut  aufll  quitiei  fco 
nom  î  mais    en   m^mc- temps' U 
penfa  qu'il  étoii  plus   conveoable 
d'en  prendie  un   qui  ne  lui  fîic  pu 
touc-à     faic  étranger.  Sa  famille, 
foniedu  P  loponèfe,  &  préc^Hcm- 
ment  de  Tlfle  ds  Cardîe  ,  eft  alliée 
.aux  F.>milles  les  plus  anciennes  Se 
Ui  plus    confi.iérables  que  le!  té- 
Toiiitions    de    l'Empire    d'Oiienc 
fottètent  Je  chercher  nn    atv'ft  i 
Ceffa'onie,  &  entre  autres  è  celle 
de  La'cary.  Il  crut  pouvoir  en  tm- 
ptunret  le  noip ,  bien   [éfo'u  de  le 
fomenir   ûgnement  ,  &  de  mériret 
pat    M  de  reptendie  un  )oHr  celui 
(jue  Ces  [iifis  lui  avotenc  [[aofmia 


iyî  Toiirnat  da  Sçavani , 
-avec  les  metlleuis  exemples.  Rap- 
pelé mainEenaiii  au  (an  de  fa  pa- 
irie, c'eft  dflns  cette  Cefftlonie  , 
aiutefois  guerrière  &  rrsl  heureufe, 
fie  ftijintenani  paillble  &  fortunée, 
'<]ue,  iouilfanT  du  plus  beau  climat 
éc  de  la  plus  douce  retraite  ,  il  con- 
fidère  avec  plailit&avec  éiontie- 
mencles  lacunes  de  Venrfe  qui  don- 
nent des  Loix  j  une  picEie  dé  lit 
(jiè:e;&  un>;  PrincelTè  ,  née  for 
les  bords  de  l'Elbe  ,  qui  fût  d.-anz^ 
cKtz  les  Hypiîboréei'S,  &Ieï  Loix 
de  Rome,  ai  les  Aris  >i'A[liènes.  Il 
eft  i  fouhaiier  que  M.  le  C,  Car- 
bufi  emploie  ce  loilît  à  écrire  roue 
ce  qu'il  X  eu  nccalion  de  lematquec 
dans  le  cours  de  l'opération  'longue 
8t  importame  dunt  nous  venons  de 
lendte  compte. 
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^OVr£LL£S  iûléraïres  4it  divas 
pays  ,  am  dis  Supfilimtoi  poaf 
la  Li0t  &  U  Ninolage  dis  AfJro- 
nomci,  f  ji  l'ÂuEciu  du  Recueil 
pput  les  AUrunuines.  A  Bedin  » 
chez  l'Auteur ,  N  chez  H  lude  & 
fipener,  Librairet,  1777.  Second 
C-tiitt,  44  pages  in-h".  Troi- 
iî^me  Cahier ,  78  paces  ;  &  Ce 
tfoiive  à  Paris ,  chez  Valadc ,  me 
Si  Jacques, vis-2-vis  la  rae  des 
MaihuiÎJis. 


Nfitrs  avons  d^jà  annonce ,  daqs 
nuue  Journal  (Je  Févoer,  ces 
itouveauï  volumes  d^  M.  Bctiioul- 
li  ,  Âltroiiocne  de  l'A.»  'émie  R. 
.ei  ScLËnces  de  Berlin.  Ce  S^ivanri 
dont  l'Oils  ïvoiis  annoncé  un  excel- 
lent Rteuùl  pour  Ut  AfÏTonomts  ^ 
fa  j  vol.  in  S".  1  ne  fc  propoCanc 
^g  de  donnei  uiie  Taiie  à  cet  Ou- 
viafie.,  ctHitinut  .cependRnt  k  nous 
fine  jouir  du  fiuit  d'une  vafle  cor- 
,jciponduice,  qu'il  eniieUcQi  pv 


nco'l 


É. 


JSo        Jaurnal  des  Sçavant, 
zèle  pour  l'AlVonomie.  Il  annon 
dans   ces    deux    Cahiers    plulîearj 
Ouvrage;  dont  nous   n'avions  pis 
rendu  compte,  parce  que  les  Livre» 
Allemands  nous  parviennent  rare— 
ment,  lly  rapporte  plaHeurs  obfer- 
vacions  ,   &  il  y  donne  la  Vie  de 
piulïeuTï    Affronomes  ,   qui     font 
morts  depuis  qielques  années;  fça- 
voir ,  M.  Lambert ,  M.  Horrcbow, 
M.  S^humachiir  ,  M.  Ctofet  *  le 
P.  fl^raul ,  niûrt  i  Lyon  le  16  Juin 
177;.    N'us   rapporterons  ici   une 
partie  de  l'éloge  de  M.  Lambert, 
comme  d'un  des  plus   lubîles  Ma- 
thé'Tiaticiens  qu'il  y  air  eu  depuis 
long-  temps.  M.  Lambert  étoit  né 
i  Mulboufe  en   Alface  ,  vers  l'an 
J7i8-  On  ne  fça't  pi?  s'il  a  fîmafs 
dit  (on  âge  à  pei  fonns  ;  mats  ce  qui 
fait  i'ger  à  M.  Bcrnou  li  que  c'eft- 
U  3  peu  près  l'ai. née  de  fs  nailTan- 
ce  ,  c'eft  qu'il  fe  rappelle  lii  avok 
entendu  dire  qu'à  l'âge  de  feize  ans 
il  8' oitobrcrvé  &  condruit  t'oibire 
d'une  comète ,  c'ÉLoitcelle  de  1741. 


1 


*y  celle  de  1744.  M.Cetnoulli 
fc  Touvieitc   pas  bien    Uquelladij 
deux  ;  mais  il  nous  patoti  plus  m 
luiel  de  croire   qu2  c'eft  celle 
1744,  dont  \<i  (pvâdcli:  aictia  u 
aiitniiun  univerfelle. 

M.  Lambert  ne  potivoic  poit 
£trc  dans  le  cas  de  ceux  qui 
le^u  de  leur  fjinille  un  étiac  ei 
pttiriEc;  c'cft  lui ,  au  conrraiie  >  <\\ 
a  illufirc  la  fienne.   Son  père  éro^ 
tailleur,  &  le  Ceul  ficfe  qui  lui  f u  _ 
vit  exerce  le  même  itiéiier  à  Mul- 
lioufe.  On  ne  Tçait  pas  quelles  fu 


rent 


fes 


prem 


iiercs    occupaiior 


Q  leU-ju'un  adii  à  M.  Btrnouin  cji 
M.  Lambert  avoir  cié  Libraire^ 
quoiqu'il  en  foir,  après  avoir  fu 
au  Collège  quelques  éludes  da{ 
Urquetles  Ton  génie  le  portoir  to( 
jours  fotr  au  detl  des  inncuâîot 
qu'il  recevoi'.  M,  Latnberi  devinj 
quoique  foie  jeune.  Secret  aire  daf 
un  Bureau  pour  les  mines,  &d( 
nieura  enfuite  a  Bâie  deux  oa  trc 
ans^auCn  ea  qualité  de  SâGifci 


r 


1 8  ï  Jmirntxi  des  S<;avarjf  , 
chez  M.  J.  Ron.  If(i;ir  ,  l*rjf:[Iciit 
en  Dtoit ,  eiiiTore  vivîn;  ,  qui  éioit 
cha'gé  alors  de  la  réd3^iou  de  là 
G^zecie  politique  de  Bâle  ,  &  qui 
tcnoic  un  Secrétaire  pour  Te  foula- 
ger  dans  ce  it-ivail.  A  celte  occafion 
M.  Lambert  étudia  un  peu  de  ia- 
tirpitidence,  en  aftiûanc  aux  leçons 
que  donnoic  M.  Ifelin  j  mai;  au 
bout  de  peu  d'années  il  quitta  Ëàle 
pout  aller  chez  les  Grifons,  &  pro' 
bablenienr  M.  ifelin  lui-même, 
par  les  relations  que  M.  Becnoulli 
lui  cunnoii ,  en  procura  l'occafion  à 
ÎA.  Lambert,  Il  devint  Indituceur 
de  quelques  Jeunes  gens  de  l'an- 
cienne famille  de  Salis  j  &  quoi- 
qu'il ne  fut  point  encore  là  dans  fà 
Iphère ,  il  ne  laifTa  paj  d'y  mener 
une  vie  fort  heureule  ;  il  étoic  chez 
des  perfonnes  leaiplies  de  mitire  , 
qui  i'aimoîentSf  l'eftimoienr ,  &  il 
pouvoir,  Cemblable  à  Paftal ,  fans 
livres  'Si  /ans  frotter  fa  ctrvelU  con- 
tre d'autres,  fuivant  réxprelHiin  de 
'Montagne  ,  employée  beaucoup  de 


i 


À 


momens  de  loilîr  à  ia  dévalo^pei  Se 

i  fe  préparât  au  grand  élfor  qu'il  a 

plis  dans  la  fuite.  Il  faifoit  des  dé- 

couveues  qai  lut  ctoienc   proptdi 

it  qui  le   âaicoieai  ,    parce  qti'il 

ignoroir  qu'elles  euflent   déjà   èié 

yies  i  il  pouvoÎE  libicmerii  niédi- 

i,  calculée  Se  faire  des  ofifcrva- 

sns  de  Phyfique  ,  de  Méiéorolo- 

■./(le  Si  d'AliwnotrÂe.  On  dirj  peut- 

,Êue    que  ,  pcobablemem  dai<s   ce 

pjyt>li  ,  Us  intlEutrens  lui  n»n- 

,()Uoieut  ;  «nais  il  avoir  une  isl^our- 

Icc  unique  à  cet  égaid  en  loî-oitme: 

lÀl  •  toujours  employé  poat  Cet  ex- 

^piences  tes  moyens  tes  plus  &m- 

|9uf,lcs  inllrumËni  en  appatence 

Its  pUis  g'odiets ,  qu'il  exécutait  U 

plupftii  lui  feuL   II  avoic  le  isâ  {i 

ïùr  ,  l'crpiii  n  judicieux  ,  qu'il  en 

lîioit  loiijours  un  p8((i  que  d'autres 

n'auioient  nié  que   d'un   appareil 

foii  coâceux;  mais  on  ne  f^auroit 

aitjîmulei  que  cette  habitude  qu'it 

.j'éioir  faite  ,  dégénéra  en  fciiblelTe, 

pui  mime  f'«Q  dcfÙM 


I4  Jmttrtatd'.i  Sçivaf7J  f 
Iotlt|u'é[ant  de  l'Ai-adémie  de  Bîf- 
lin  ,  Si  dans  une  ville  cunlidcrable , 
il  autoit  atfcmeTic  pu  arrivée ,  enfl 
bien  det  chofes ,  à  une  peifeâion 
qu'il  é[i)itiinpo(ïîble,  avec  [OUI  fon 
génie,  d'aireindre  en  n'emplkiyanc 
qtie  fcs  moyens  ordinaires. 

M.  Lambert  refla  avec  Ces  c!ô- 
Tes  plolieurs  années,  &Ies  coodui- 
ficà  l'Univerfité  de  Gouingue  Se 
delà  en  Hollande.  Pendant  qu'il  ^ 
fut  il  publia,  en  1759,  à  la  Haye, 
fon  beau  Traité  fur  les  propnéiit 
la  plus  rtmarquahlts  de  la  rouie  dt 
la  lumiire ,  après  avoir  déjl  publié 
l'année  ptétédente  la  première  Edi- 
tion de  fa  PerfpeHivt  à  Zurich. 
Loffqu'il  eut  fait  encore  avec  fcs 
élèves  un  tour  dans  la  France  Si 
dans  le  h:tur  de  l'Italie  ,  il  les  remic 
i  leurs  patens  &  revint  dans  fa  pa- 
trie, en  paiTant  par  B3le  ,  qui  n'en 
ell  qu'à  quelques  lieues.  Mais  il 
ne  reita  à  Mulhoufe  que  peu  ds 
rempsi  il  pouvoit  fe  palier,  à  la 
-vâitc,  ds  bibliothèque  >  d'obfec:* 


I 
\ 


itoire  6c  de  cabinet  de  Pbydque 
mail  il  avoii  à  pMitt  Ton  admira- 
ble  ouvrage  de  la  Pkoioméirie,  flc- 
(oa  Tiaité  juf  Us  arbiies  dts  Co-.l 
piiits.     Ce  befoin    le  conJuillc  i 
^ug^Wurg  ,  où  il  publia  le  pre- 
ai\6i  Ouvrage  en   1760,  &c  le  fé- 
cond en  lyiSi.  Là,  il  felia  d'amitié 
avec  M.  Brandet,  célèbre  Ardfle, 
qui  cecoRnaîcta  facilement  les  oblif  j 
gaiiont  qu'il  lui  eut  poucqu^nûi^ 
d«  bonnes  inllruâions^  enfoite  que 
^(00  eu  redevable,  en  quelque  façon 
cet  Académicien  ,  d'avoir,en  Al- 
lpmagne,unAcnlleau^  h'abiledant 
Ca  profellion.  Pendant  le  rejour  que 
M'  Lambert  lit  à  Augsbuurg  ,  il  fuc, 
confuli^  auilî   pour  l'ctabliflemetiftl 
de  l'Académie  Ëlcâorale  de  Mu^j 
nich  \  la  Coui  lui  lémotgna  la  pluj 
glande  conliance  ,  A  lui  donna  uns! 
penllonjmais  lui  même  n'a  peuc<^ 
^ite  jamais  mis  le  pied  i  Munich  ^1 
tt  s  ctint  brouillé ,  même  de  loin , 
avec  la  nouvelle  Satiété  >  il  n'a  pal 
£a(dc  long- teoipj  les  éntolutnen) 


9  ûrmrgm  ~Sfivtïâi  , 
qu'il  en  [iroic.  M.  Lambetc  fi 
après  Ton  féjoiir  à  Augsbouig  J 
voyage  dans  le  pays  des  Gnfon 
fc/coiupaTadeux  prjfonJî  Ouvi 
ges  ,  U  noayfl  Organan  &  l'Arci 
itSoni^ue.  Il  vint  enfuice  en  Sai 
dans  la  vue  de  chercher  un  Libr^ 
re  pour  fes  Ouvrjies,  5c  pem-ci 
auffi  dans  l'eTpécatice  de  crauvei 
i«  fixer  à  BerliDj  il  n'ignoroit  p 
ce  qu'il  valoit  ,  il  fentoit  que  I 
fcul  pouvoir  reptéfencer,  en  cas 
befoin ,  toute  une  Acadi^mie. 
réullît  pour  rO(;;anon  à  Léiplîi 
df  avec  un  peu  moins  de-fâciliti 
i-diie  le  vrai,  qu'il  ne  s'imaj^tot 
Ifierltn  ,  où  il  arriva  au  comme 
cernent  de  l'année  I7fi'4.  I^f  f 
rut,  fi  l'on  ofe  le  dire,  commet 
homme  tombé  de  la  lune  (  c'< 
>'exprell]on  de  M.  Bernoullt)  ta 
ioa  excctleur ,  folt  paac  les  manî 
ïe* ,  foit  pour  la  façon  de  fe  v&tll 
étoit  lingalier  fl^  i?eu  foigné.  11  ïi'( 
p»j  étonnant  que  biert  des  petlôi 
nei  ea  poccftiïènt  oû-  jugemeni  fN 
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fatforabU;  mais  loifqu'au  bout  de 
qjeL-|iiei  muis  il  euccté  reçu  dans 
l'Aciilcruiâ  f  011  tumnençai  lev^ 
ai(  lue  l\>n  compta  ,  Se  lui  de  fan 
côté  t>cK  I  pea  à  pai ,  une  t^çon  de 
{9  pféieuiei   mains  ûngulicce,     IL 
(m  bjiiufé ,  aiot^  Se  eHtmé.    Le 
S<>i  de  t^ru^Fe  Un  dànna  des  preu'<. 
«CE  d3  fon  e(li>Tie ,  «n  le  notnmiai; 
sndâsConimilTuiftfï  paiu  kvânaiv 
ces  dà  l'Acailctnie;  en  lai  donnanc 
ane  pUce  do  ConCetllet-SapéiisuE 
au  Déptutem^m  des  fiàtiment ,  Se 
ea  augmenoiit  conlîdftabloment  la 
penlion  qu'il  avoic  eue  cutnoie  Aca- 
déinicidn.  M.  Betnoulli  n'a  pat  ea-' 
LgwpiU  de  faire  ton  Eloge  (Lins  les 
P^^inet,  il  cenvoiâ  à  Tes  Ouvrages» 
'  L<a  lille  feule  en  éiuii  trop  nom- 
bteufe  poui  pouvoir  entrer   dans 
l'ouvia^eque  nous  annonçons;  cai» 
indépaillanimerii  de  tous  les  livtss 
^'il  a  fart  impcimet  (épatémant* 
éb  (\*4  KMKe  TEarope  admitc:,  fuc 
U  t^muîgnige  du  petit  nombre  de 


s  88      Journal  des  Sçavans, 
les  lire ,  combien  d'excellences  Pièa 
ces  répandues  d.ins  tes  Méoioî 
de  Berlin ,  Je  Bâie,  de  Munich  & 
dans  les  Ejîhémcrides  de   Berlin? 
Nous  en  avons  Fait  l'Ëluge  dans  di- 
vctfes  cicconftances. 

Nous  avons  parlé  de  I>  cornerai 
que  M.    Lambert  avoir   obferv^< 
dans  fa  première  jeunefle;  il  patoît 
qu'elle  eut  une  efpèce  d'influence 
fur  fes  cravaux  j  elle  fur  la  première 
Dccalîon  fans  doute  de  fon  ingé-  _ 
nieux  Ouvrage  :  înjtgnioris  orhiiA'M 
CO'nelarum  proprittaies ,  Si  de  ditfé- 
reiis  bons  Mémoires  fur  les  comè-. 
tes  dans  fes   Opa((a\es ,  Beyiragt-. 
car  Ângewandun  Mathtmatik  ,  #c!  | 
ailleurs.    Il  y  trouva  l'occalion  de 
développer    ce    talent    particulier 
qu'il  avoit  pour  les  conittuftions 
géométriques ,  talent  qui ,  avec  l'a- 
niverfriliié,  rorininalitc  5;  la  grau, 
de  clarté  de  fes  idées ,  eft  un  des 
principaux  caraiières  de  fes  Ouvra- 
ges. On  le  retrouvoit  dans  fa  façon 
de  petifei  &  d'agir ,  qui  a  toujours 

ea 
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ea  (Jaelqiie  chofe  de  cotnpafTc  &  de 
rcfTetnblant  à  uae    conliruâion  ^t 
mais  ce  caraâère  ,  joint  à  un  peu 
d'amour- propre  >  a  été  auflj  la  foi 
ce  de  quelques  lîngulari[és.  Nooil 
ivons  eu  occalïon  de  remarquée 
que  M.  Lamberr  n'aimoit  pas  les 
François,  3c  qu'ît  avoir  eu  la  foi- 
blelTe  de  le  laiifer  paroîire  i  l'occa- 
iïon  des  obfervations  de  Saturne:] 
mais  c'ed  un  bien  petit  Itibuo  paye] 
à  l'humanité  pai   un  homme  d'uaj 

létiie  rare  ,  Se  que  nous  n'avooi 
_  is  moins  ctu  devoir  ctilcbier  danf 
le  Journal  de  la  Nacion  Françoife. 
lldépéiitToit  depuis  deux  ou  trois 

II-,  mais  obniné  à  reconduire  fui- 
Tant  Tes  idées  ,  il  e(t  mort  de  con- 
fompiion  le  zj  Septembre  1777. 
Sa  pnyfîoDoroie  étoît  naiVe ,  doucei 
prévenante  &  fpitiruelle;  c'eft  mê- 
me trop  peu  de  dire  fpirituelle ,  elle 
dcccloii  ouvertement  un  erpiît  pé- 
Détrtni  &  un  de  ces  génies  rateS] 

?[ue  la  Natute  emploie  des  fiècUs  4 
ormer.  II  pofTédoit  les  calens  de  la 
~    Mai,  Pp 
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Journal  Jes  Sçavans , 
Riiifîtiue  &de  la  Poclie,  &  lacôn* 
ÂoilîJree  cte  [*fulteuriLant;ues.  Soi 
éatacJÉTe  ctoïc  des  plus  honnêies 
fie'ni  de  candeur  Se  de  rrûbité.  Il 
avoir  une  Religioir  taifonnée,  at 
point  qu'il  avoii  compoTé  lui-mê^ 
(lie  Ces  Prièresj  S:  pîuc-c[re  crayoïi^ 
il  ,  die  M.  B.  ,  qu'il  jooifoit  eiT 
effet ,  après  fj  mort  ,  du  bonheur 
dont  il  ell  fi  digne,  de  contempler 
d'iiiïe  Compte  rapide  toute  la  Itruc- 
tare  as  cet  Umvers ,  fur  lequel  tl  * 
expofc  les  vues  les  plus  élevées  dani 
fes  îmaloiietles  Le.ires  cofmoîogi' 
aria.'  ■■'■■'■' 


f:'» 


.1?" 


ï^r 


KO^Ufi^  fUtorefyut.  4e  ,1'jtaiUo 
&temi9t  Valum«  àa  Royaume) 
de  Na pie»;  première  livraifon.i 
grand  in  ■  folio  ,  coaténanc 
Planche». 


Ct^ 


L'AoTEUR,  de  ce  magnilîqae, 
Oavra){e  aveccit  i:^e  ,  quoique^ 
<çlui-ci»fur  l'Italie, loit  tic  avec  ce-., 
Igi  qu'il   vient   de   pabliei   fat  Uj 
Suille,  dom  il  elt  la  fuite,  &  foie,, 
(opuré  pïr  la  même  ruafccipcion; 
ipendjiii ,  cpmine  ce  ne  font  pas 
mètnts  Graveurs  qui  foïit  cKaV- 
de  le  ton  d  ni  te  ,  oti  ï'adtelTera* 
pouf  celoi-ci  i  M  de  la  PofTe.Gta- 1 
•tur,  Tue  diiCuoafel ,  vis-l-visl«* 
poite  des  écuries  du  Roi  ,  cHex  le-' 
<|tiel  Te  feia  la  didribadoti  de  ce 
Voyage. 

Les  Monumens  antiques  ,  e(l-il. 
J^iidansrAvemtrw;(nent ,  avec  teuTu, 
fvacioBSj  lems  plans  &  leurs  dé- 
PpiJ 


S^Z      Jouraat  dts  Sfavans.  ' 

nilt  y  les  Monumeas  modernes  i 
comme  Patais,  Eglifes,  Places  pu-^ 
bliques,  &c.  les  Payfages  oa  ûies 
pittorefques,  à  mcfure  qu'ils feten- 
coDiient  fous  tes  yeux  du  Voya- 
geur ;  les  Tombeaux  aniiques  Sc 
ceux  des  peifonnages  intécefTanS 
aux  Lettres  ou  i  l'Hirioife  j  les  cof* 
tûmes,  ufages  ou  cériimonies^  uir 
choix  des  plus  belles' Statues,  aînlî 
que  des  Tableaux  les  plus  inti^ref- 
lans  des  Palais  Sc  des  £glifes  de 
toute  ri[alie,doiveDt  comporei  cet 
Ouvrage. 

Ou  voit  pat  celte  Annonce  qaa 
ce  font  ptécirément  les  objets  les 
plusiniételTans  &  les  pluspiquans, 
ceux  qu'un  homme  de  goûr,  inf- 
truit&carieux,  voyageant  en  Italie, 
s'atiachetoit  à  voir ,  â  bien  connoî- 
ire  ,  &  dont  il  fetoit  lui  -  même  la 
defctiption  &  les  deïlîns ,  s'il  en 
avoit  le  talent,  6c  s'il  étoit  polSble 
qu'il  en  eue  le  temps. 

La  gravure  des  tableaux  de  touta 
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nulle  formeroir  à  elle  feule  ud« 
colleâion  neaveâc  ttèi-piécieufe, 
puifqne  tes  delTins  en  onc  été  faics 
pierque  ea  loialiié  ,  fuivaot  ce  qui 
eft  dit  dans  l'A  veriîiïemenc,  par  un 
de  nos  plus  excellens  Artilles,  M. 
f  ragonacd.  Mais  comme  une  patiia  >1 
de  ce)  delTîns  ,  quoique  templie 
d'ame  Se  d'efprit ,  n'eft  pas  afTes 
cecminée  peut  cire  à  la  potice  de 
quelques  Graveurs  ,  on  a  foin  de 
\t%  faire  refaire  par  M.  Cochio  oo 
M.  l'Epiciet,  Peintre  &  Profeffenc, 
de  l'Académie  Royale ,  qui  veulent 
'  bien  aider  les  Graveurs  de  leort; 
confeils. 

fLes  Vues  des  Païfages  font  en 
plut  grande  partie  de  M.  Robert  «I 
Peintre  du  Rui.  L'Arcbiteâare  .J 
iitoG  que  tes  fragmens  antiques  «^ 
comme  vafes,  autels,  candélabre»*' 
ocpieds  &  peintures  antiques ,  foncj 
traités  pac  M.  Paris ,  Dâffinaieur  du,! 
Cabinpi;  coût  les  deflius  en  exif-if 
^      tent  &  feront  fucceflivement  gra»] 

I    véj. ■  . 

Ppiii. 
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f$4     Jourpat  dcS  Sçdvans ,     ■. 
liidêi'end.aiiuinîrii  de  cette' 1 

j)einii  (ur  \e%  JieHX'  paf  Paon) 

jqui -appanienD^nt  aux  ËiiiteuD 
J'Ouviage  ou  à  leucs  amis,  âc> 

iv^Di  y  enireî  >  l'on  a  enj 
Insljti  pïiiJEf  de^'Ualie  Icsmf 
:>p/iu^s,  confine  1^  Sidle  ,  Uitj 
Jajjr_e',  tsois  jepres.  An*ftes  e«| 
Ifnîu  chittfln  qant  leu(  geiife,,i| 
jRenard  &  Oef^'iég ,  ArcMiï-âOs 
M-Chai^iet,  Peintie  de  païlij 
tjui ,  Cous  la  dicei^ion  d'un  horij 
^e  l?eiit;cQiip  de  g^ûcr^t^'Iûiai 
tout  ce  qu'ils  rencontteiont  d«"i| 
iniérâ[la(it,&  feri^nt  l'envoi  >le  Ij 
d^Ilïns;  On  peut  iuoer  de  leutj; 
lens,  pat  ce  qu'ils  ont  déjà  enti 
depuis  (rois  ou  quailâ  mois  qt 
font  i  Naplc^.  i 

Ayant  jugé  à-propos  de  comn] 
fzt  pa(  MlW  pattie  de  l'Icalie,,: 
3,  etiyirpn  o«  temps  que  les  dej 
finiéié.  dillcibuésaDxpremieis^ 
veuis  de  Paiis  >  mais  tes  lenti 


de  leur  Aci,]'obri.iiii(c4^1'Hi 
f«nc  caûfe  que  le  nombre  des fijriy' 
eh.«eft  en«)r«  ti;ès.pe¥.  fgsJi  ^. 
ble  :  aînfi  li  l'on  en  donne  claniifl^ 
moméiit'une  premiéte- Uycnùin  , 
ce  T,'çl\  qo^  pmt  fait^  pien^ii^ 
MM.  lesSoufwipt«iMt«noicl4» 
la  nuniéce  >^Ionc  l'Diiyr;:^?  ÙlAim 
twté  i  dmï  <i£i)x  ou  {liiif^i^s 
leur  an  iîy(«M  une  J^cv^fferfuiie 
OMifi  on  {c(  prie  eU  vfftiloîf  Men  « 
rendre  jurqu'i  i'njinie  f4'»<[lAHtelh^ 
qtie  let  ^cavMts  ^O'ipcont  èire  cli' 
Militt^es  dxus  le  «i^me  noDBtvâ* 
mois  en  nioîtexaâ:eni»|[.  ,  t  * 
Dans  cet  ii\tet*al\e  .i'Aitistit 
Vofige  de  I*  Siiiire  s'occafxrisi  atf 
tendte  iniéfetlante  ,  suuut  qu 
fera  pollîble ,  U  delcripriun  de  c 
lïngulieT  pays,  fiar  un  meilleui: 
choix  de  àtQios  que  celui  t^ui  avoij: 
éti  faic  dans  le  coramenccmenr  de 
rOtîvra^e.  On  en  peut  jw^^er  p*t  It 
Cullcâun  intinimsntciliieulâ  qu» 
M.  Péri^ruin  en  a  élé  laire  fut  !««' 
lieux, L'iiEédeinier,  qu'il  lenut  ao' 
Pp  iv 


Jl^Ai 
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tuellement  au  net.  Se  qui  fera  (ùc-~ 
ccfliveaient  donnée  aux  Graveurs 
poulette  rendue  avec  le  plusgran 
loii]. 

Nous  avons  cia  devoir  inférer 
ici  ces  difTérens  Avis  places  à  la  tête 
de  la  premîàre  Iivtai(on  du  Voyage 
pitcorefque  de  l'Italie,  parce  qu'il 
n'y  en  a.  aucun  qui  ne  foir  etTentiel 
i  connoître,  fur  un  Ouvrage  anOl 
important  que  celui-ci,&  auQi  coim 
£dérable  à  tous  égards.  il 

Quant  aux  Gravures  de  cette  pre- 
mière livraifon,  elles  conHl^ent  ea 
lïx  Planches,  qui  contiennent  huit 
fujeis  marqués  chacun  d'un  N~ 

Le  N°.  1  eft  l'Eftampe  d'un  trèi^ 
grand  Tableau  repcéfentant  Hélio. 
dore  chafTé  du  Temple  de  Jérufa- 
lem.  Suivant  ce  qui  eft  dit  dans 
l'eiplication  fomniaire  des  Gcavu- 
res  qu'on  a  jointe  à  ce  premier  Ca- 
hier, &  qu'on  trouvera  de  même 
dans  les  fuivans,  ce  Tableau  eft 
une  des  plus  étonnantes  compofî- 
tions  de  peinture  qui  exiCleut 


i 
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part,  puifqu'elle  occupe  U  totalité 
de  la  façade  principale  d'une  gran- 
de Egiife.  Cette  Gravure  devienti 
d'autant  plus  intéielTante  anjoui^ 
d'hui ,  que  l'original  eft  fort  altéré  i 
&  court  les  rifque»  d'uiie  deftruc- 
(ion  prochaine  par  le  roauvais  éiat 
où  efl:  aâuellemem  l'Eglife  des  Jér 
fuites. 

Le  N'*.!  contient  deux  excelleni 
Tableaux  ,  l'un  de  Schidone ,  élèv< 
u  Cortège  ,  &  l'autre  de  l'Efpagno-i 
t, Tableau  du  plus  grand  effet. 
e  la  plus  belle  couleur  qui  ed  Cati 
l'autel  de  la  faciîAie  des  Chattreui 
i  N  a  pies. 

Les  N"'  j  &  4  renferment  dei , 
meubles,  vafes&  trépicdsaniiqiies^4 
découverts  à  Herculaoum  &  confér- 
ées dans  te  Mufxum  dePortici.  Ils) 
ont  été  de  Olnéi  d'après  les  morceaux 
originaux  par  MM.  Fragonard  8c 
Paris  ^  on  peut  particulièrement  r«> 
marquer,  dans  le  N".  4,  U  fotroe' 
fingulicre  de  deux  aiguilles  detcie 
qui/etvoient  fiitenieiii  aux  femmes 


'--   '*^' 


Tôûrm 


ravant , 


à  ^cucliet  Icuii  cheveux  :  elles  (a., 
.d'aigcntx&onc  environ  huit  [^oucl 
Ae  Iv^ng  i  fut  l'uue  ei\  icptàieatt 
Vénus  ajullsiii  Tes  cheveux  &  q 
Anig;i^r^ui  lui  piérsniG  un  mirotc 
Si  fut  l'aune,  r Amenât  âcPfycV^ 
fenani  embtajTés.  i 

.  .Le  N".  s  repiéfente  des  Vu< 
d'un  des  Monumens  Us  plus  ini^ 
jelfans  d£  l'anciquité  ;  ç'eiV  te  Tf  rf 

rie  de  Jupiter  -  Sérapis  à  Pouzzoli 
es  reties  de  cet  édi6ce  linguliet  S 
prefque  unique  pai  fa  forme  &  k 
détails  de  fa  conl^cuf^îon  ,  ont  en 
gagi  M:  Robert  il  en  deffiner  un 
élévation  ,  comme  elle  fe  vcicdan 
leN".  6t]ii'it  acompufc  &  imafiin- 
d'aptes  ce  qui  eûSke  encore  de  « 
Temple ,  &  d'aptes  le  plan  ^éomc 
irai  \evi  far  les  lieux  qui  forme  l 
N°.  7 ,  &  que  l'on  a  cru  devoitj 
joindre  pout  s'en  rendre  comp^ 
plus  esaélement. 

Enfin  leN".  S  eft  une  autre  Vu^ 
de(lînée;iu(ïî  d'aptes  nature  ,  pat  N 
Robert .  d'uae  des  Miùes  ^aj^ifiE™ 


les  plui  agréables  pat  fa  pofîtion  Se 
fe«  diffcwntes  co*ïftiiu5HoM,  c]M 
/brmenc  une  erpèce<i'an)[>hûhéâ{C0 
AU'defTus  de  la  villç  >  <^'c^^  ^^  (lu'on,: 
appelle  la  côte  de  Paufilype ,  célèbre' 
pat  fa  lïtuaiit^  déiicieufe  Scia  vue 
admirable  qu'on  y  découvre; 

Le  choix  varié  des  (ujets  de  ces 
fix  premières  PlancJiesjeft  ttès-pro- 
pte  i  donner  une  idée  des  obietS  de 
penrestout  diffétens  qui  fonneront 
i'Ouvtïge  entier.  LesGravmesqiift 
doas  avons  fous  les  yens  ,  nous  paV 
roiCTeni  èire  des  meilleures  mainï^ 
faites  avec  le  plas  grand  foin  Se  dd 
plus  grand  effet;  mais  c'eft  auzCo 
tH>ilTeuis  &  aux  Maîtres  de  l'At 
qu'il  appartient  de  prononcer  fui  ce 
£enr«  de  mcûic. 
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La  Vu  de  David  Humt  j  icriit 
lui  -  mime  :  iraduîce  de  l'An- 
gloiî.  A  Londres,  1777;  petit 
în-i°.  de  61  pag. ,  &  les  Piéli- 
minaiiei  S. 

UN  des  compatriotes  de  M.  Ha- 
me  a  dit  qu'on  trouvoit  dam 
ce  petit  Ouvrage,  la  vanité  naïve 
d'un  Enfant  avec  rindépindanee 
d'un  Philofophe  ;  nous  y  tcouvons 
en  effet  beaucoup  de  naïveté ,  mais 
fans  aucune  apparence  de  ce  qu'on 
entend  pat  vani[é.  Quant  i  la  Phi- 
lofopliie ,  elle  s'annonce  ici  par  des 
caraûfres  plus  refpeâables  que  la 
feule  indépendance  j  ou  nepeutop> 
pofet  aux  difgcâceSjd  l'ingLillice  , 
aux  faux  jugemens ,  plus  de  rcfigna- 
tion ,  plus  de  patience,  plus  de  dou- 
ceur î  tirer  un  pins  grand  patti , 
d'abord  de  la  pauvreté  ,  enfuiie  de 
la  médiocrité,  enfin  de  ce  que  M. 
Hume  appeloit  la  foctuoe,  &  qui 
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n'étoic  tout  au  plus  que  Vaurta  mt'. 
diocritas  d'Horace.  D'aiUeuis,  onf 
n'a  jamais  ni  plus  fûrement  prévu  ^ 
ni  plus  couiageufemenï    en«ifagi 
fa  tin  ;  peut-être  même  avons-nogs 
tort  de  dire  cou rageufe ment  ;  il 
^n'en  coûia  aucun  effort  à  M.  Hume: 
Hk  fut  avec  calme  &  avec  fcréniié 
^^u'il  calcula  les  progrès  du  mat ,  & 
qu'il  compta  les  pas  de  la  mort  qui 
^s'avançoit;  encore   s'occupoii  -  ib 
plus  à  jouir  en  fage  de  Ces  derniers^ 
momens  qu'à  les  obfervei ,  8c  ne 
pailoii'il  de  fon  étac  que  pour  rc- 
pondte  aux  queflions  qu'on  lui  faU 
fou  à  cet  égard ,  &  alors  il  fembloti 
qu'il  parlât  d'une  chofe  iodifFérence 
À:  qui  lui  étoit  abrolument  citan- 
gète.  ,.,■,. 

La  Vie  de  M.  Hume  n'eft  prèf*! 
que  que  fon  Hidoîre  litteraite,  Se' 
(oa  Hiftoire  lîttéraite  n'ellque celle 
du  mauvais  fuccès  de  la  plupart  de 
Tes  Ouvrages  dans  leur  naiflance. 
l'eft  un  point  qui  n'eft  pis  inJifFc- 
daos  l'Hiltoàre  de  l'efpitt  hi^- 
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main  ;  la   Littérature   abonde  en 
sne<cdo[es  fembUbles,  &  peut  ëtie 
la  règle  générale ,  à  quelques  excep- 
tions près ,  eft-etle  que  les  hoinmes 
de  génie  ne  font  mis  d  teut  place 
qu'avec  le  temps.Quoi  qu'ii  en  foir, 
ces  Ouvrages ,  où  l'on  retonnoît  au- 
jourd'hui tant  de  lumières,  une  rai- 
(oni'i  fupérieiKe  ,  une  imp^itlialicé 
fi  fatisfaifaitte,  furent  long  •  temps 
îgngrés  ou  négligés.  Cette  HiOoirs 
d'Angleterre,  qui  a  6xé  l'opinion 
fur  ptefque  rous  les  points,  eut  à 
peine ,  dans  l'origine,  deuit  ou  troi) 
parcifans  parmi  une  foule  de  Cen- 
feurs.  <•  II  était  ditHcile,dir  l'Au- 
M  teur,  de  citer  dans  les  trots  Royau- 
N'  mes  un  feul  homme  confidérable, 
I»  par  le  rang  ou  par  les  connoifTan^ 
w  ces,  qui  trouvât  l'Ouvrage  tolé- 
M  rable. .  .  Il  s'éleva  contre  moi  bq 
k  cri  général  de  cenfure,  d'impio» 
H  baiion  &  même  de  déteftation  t 
»  Anglois  ,    EcolTois  &  Iilandoit, 
»  Wifths  &  Torys  ,  Anglicans  & 
»  SeâiUe5,grptits  fotts&  dévots > 
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>  patriotes  &  counilans  ,  tous  ^ 
n  réunirenc  dans  leur  tureiir  concc^ 
f»  un  homme  ^ui  ivoïc  ça  l'audacM 
j»  dç  icp^ndce  une  latme  Kcnt-'ieufc 
»  fur  U  forcée  Cti,aiUs  Pcé^iîer 
».  fur  celui  du  Comte  de  SitatToid' 
C'efl  ainfi  qu'au  milieu  îles  fjAiOn 
flc  des  feiles,  l'homme  jufte  &  im- 
panial  e[t  accablé  par  les  piéjug^^j 
qu'il  combat  &  par  l'ecreut  qu'i 
trouille  dans  fa  pofTefllon.  Cert 
r^anion  de  loos  les  pattî»^  Cpii'f^ 
^ti  EctivatT),  cil  ocdinairemetit.iï 
Inarque  U  plus  fûre  que  l'a  raift}!» 
eft  de  fon  côié.  Leiégini  Traduc- 
teur de  cette  Vie  de  M.  Hume^ 
nom  apprend  qu'on  prépare  tir\à 
nouvelle  Ediion  de  l*H  ftoire  d'An- 
gleterre, fie  que  M.  Hume  l'a  cor- 
rigée avec  beaucoup  da  foio  dan* 
les  decniètes  années,  de  fa  vie.  Il 
bous  apprend  aullj  que  M'  Hume  4 
ùlTé  à  M.  Sifahan  ,  fon, ami ,  de^ 
)ialogues  manufciiis  fut  la  nàiur^ 
ies  Dieux  .  dans  le  Roût  Je  ceux  de 
Cicéron^  &C  (j^u'au  jugement  d'uif 
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AiigIois,dillingué  par  Tes  lale 
I  fes  lumières ,  c'eft ,  de  lous  les  ( 
hïrages  philofophiques  de  M.  ] 
I  Ine ,  le  plus  profond  ,  le  plus  io 
[iiieu]E&  le  mieux  éctit. 

,,  M.  Hume,  oc  à  Edirobooti 
x6  Avril  171J  vieux  ftyle  , 
mon  ,  aullî  à  Edimbourg ,  le 
Août  1771Ï.  11  aimoic  la  France 
«voit  voulu  s'y  fixer.  Jamais  éir 
ger  n'y  avoit  été  mieux  accueï 
Son  Hidoiie  y  avoit  trouve  des  ! 
mirateurs  zélés  ,  tandis  qu'on 
dêchiroit  avec  acharnement  d: 
fa  pairie  ;  &  ce  fut  la  France  qui 
la  longue  >  décida  le  fuccès  de  1 
Ouvrage,  même  en  Angletertï! 

',  Nous  avions  déjh  rendu  com| 
âe  cette  Vie  fur  l'criginal ,  dî 
notre  Journal  de  Février  177 
C'eft  la  Traduâion  que  nous  î 
nonçons  aujourd'hui ,  &  nous  ave 
faifi  avec  joie  cetre  occafîon  de  re 
dte  un  nouvel  hommage  i  un  hoi 
me  tel  que  M.  Hume. 


Mai  1778.  goj 

£ XT RAIT    det    Obfirvaûont 
Météorologiques  faitts  à  Mont-X 
monnci ,  par  ordre  du  Roi  ;  peK-r 
dant  U  mois  de  Décembre  1777J 
I        par  te  R.  P,  Cottt,  de  fOratoite'j} 
^H   Curi  de  Montmorency  ^Correfpon- 
^B  dant  de  l'Académie  Royale  des 
^^  Sciences. 

IL  eft  raceqae  U  (empéraeore  du"! 
mois  de  Décembre  foii  auiïi  froi.  ' 
de  Se  auflî  déragiéablc  que  celle  qusj 
nous  venons  d'<fprouvec,  quoi\]us] 
l'AuToie   boiéale  du  7  Novembre 
dernier  eûr  dû  nous  piocurer  uns' 
températuce    plas    douce  Se  plus 
agrcsble,  fuivant  la  ptcdiilion  d'un 
célèbre  Allronooiç.  La  terre  a  lou-j 
jours  é[é  couvene  de  neige;  il  «, 
toujours  gelé  depuis  le  10  jurqu'auc^ 
j  1 ,  5<  la  chaleur  moyenne  de  cha- 
que jour  a  été  de  j  deg.  moindre 
l'elle  n'eft  anti^e  commaoe.  Les 
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^P     blet  éioient   très  -  beaux   fous   Ip  1 
.  Beige.  I 

I  Les  vtnts  dominons  ont  éxè  le  nord 

te  le  nord*flft-,  celui  de  fud-oueft 
fm  violent  le  4.  Les  biouillaids  ont 
été  [rèsfrcquens. 

Plus  fffni  depi  de  sbaUur  «  8     , 
^de^.lci'à  i-^h.  du  foir.le  venc 
c'iantouéft.  Se  leciel  couveru 

Plus  grand  de^ri  dt  fio'td ,  6  d, 
et  condebratîunie  i  j  3  4~h:dii  tnï- 
tin,  le  venc  éuni  elV  ff  le  ciel  feteiib. 
-    Dlffèrenct,  i4^deg.  ■' 

^  Chaliur  moytnie  de  c%aijui  }(iùr\ 
fe,  5  dcg. au  lieu  de  j  ,  5  d. 

Plus  grandi  iUvaiion  du  imrcu- 
ft ,  28  po.  7  lig.  le  1 1  à  8  ;!  h.  du 
/oir,  le  vent  étant  fud  oueft,  &  le 
(tçl  couvert  avec  gratid  brouillat'd 
^  givre.  C'eft  U  plus  grande  éléva- 
tion que  l'aie  obrecvé  depuis  onze 
BII5.  Le  baiom.ècte  a  dû  marquer  à 
Patis^  au  boid  de  la  liyiçie,  A^ito* 
10  Iig. 


ITT».     ■        '9<7 

Moindr»  iCivuilon ,  17  po.  o  ;  lig. 

J«  2f  i  7^  h.diimaiinje  veDcciini 

S\ià  &  le  ciel  couvett  avec  dégel. 

,     Diffèrtneti  ïS  j  lig. 

■  ■  Elévation  moyenne  j  ad  maùn.^ 

17  po.  3  ,  1 1  tî^.  ^  à  vtJ^J,  17  pc. 

•^  ,  -t  Jiç.  î  M  /dt> ,  17  po  9  ,  1  lie. 

dajoâf^  ly  po.  :p ,  f  lig.  '  -i 

•-  Mit^che  da  itfOmUrt.ï.ç  premier, 

17  ;  h.  du  Riaîtn  ,'  17  no   g  J.1ig.  , 

du  1'  »a  t ,  ittonii  de  1  ;  Hg.  j  da-jt 

au  4,  bai^i  (le  10  lig.  j  du  5  an  1 1, 

rmont6.As-\'i  ll^i^çtr.da  11  au  25  . 

»a/^'  je  I  8  i  lig.'  Le  15  ,  mbati  ïfc 

■■}.?  lignes;  du  ij  au  1(5  ,  ^tf'j/^'  As 

1'  i  lig.;  du  lé  au  t  S,  mon(é,iv  i^^ 

J'g- i  rf"  i?.au  jOj  **//e(le  î  .J  lit;.  ; 

lu  jo  3(1  i  I  ,  montî  de  1  I  lij;.  Le 

J  I  ,  i  ri  5,h,  du  foir,  ^7  po.  5  lig. 

pn^vokv)'ie^Ie  raetcu;.e,a  beaucoup 

hratic-,  Leï  gtandes  élévations  oui 

f«ù  ïi«u  lés  1  »  î  ,9  ,  ^p  ,  2  i  iSi  i  1  i 

rKles  grands  abt^ilTenieDs  les  9  »  4t> 

LUÛ  tombé  de  h  ^m  les  1  ^pi 
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4 ,  7 ,  S  ,  zy  &  i.6  j  &  de  la  ntîge , 
les  â  >  7  ,  lij  ,  it  ,  14,  2â  ,  19  Se 
31.  La  pluiea  fourni  I)  lig. d'eau,  Sc 
la  neige  en  a  fourni  i }  lig.  Total , 
11  lig.  d'eau.  L'êvaporation  a  été  de 
S  lig. 

Plus  granJt  dicUnalfoa  de  Cai- 
gaîlle  aîmaatie,  i^deg.  45' le  )  i* 

Moindre  décUnaifon  ^  iS°,  4^' 
le  7.  C'ed  la  plus  petite  déclinaifon 
que  j'aie  obrervé  depuis  huit  ans. 

Di§iienu  ,  i  deg.  1 

Didinaifoa  moytnne  an  maÙH  ; 
ip"  9'  8";  irnidi,  15)"  11' 41"; 
aayôir,  19"  7'  o"  ;  du^'oArj  19* 
II'  57". 

J'ai  obfervi  te  j  ,  une  Aurore 
boréale  qui  aoroit  éié  bien  plus 
belle,  C\  te  letnps  n'eût  pas  été  cou- 
vert. Elle  a  paru  dans  tout  Ton  écla't 
j)  Perpignan,  La  vaciaiion  de  mon 
aiguille  a  été  de  z^'  pendant  la  du< 
tét  de  ce  phénomène  de  19"  à  19 
deg.  ij'.  Cette  Aurore  boréale  a 
Àié  fuivifl  d'un  grand  vem  de  fud- 
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ued  &  d'un  abaifTemenr  conltilé- 
iible  du  baiomètre ,  qui  cft  defcen» 
du  de  fix  lignes  en  douze  heuces. . 
J'ai  encore  obC^rvé  une  Aufore  bo- 
icale  dans  la  nuit  du  j  aa  6.  ' 

Ptolieurs  malades  attaqués  de 
maladies  chroniques  onc  fucombé 
pendant  ce  mois.  Nous  avons  ea 
aufll  des  tîèvres  malignes  ,  des 
fluxions  de  poitrine  Se  quelquei 
apopteiies. 

RifuUats  des  trois  mois  iTAutom^ 
t.  f'tntt  dominant ,  nord&  noid- 
'caed. Plus grandt chaécur ,  ifi-ideg. 
Fias  grand  froid ,  â  deg.de  conden- 
faiion.  Chaleur  moyiimt  de  chaque 
jour ,  j  ,  1  d.  Plus  grande  élévation 
iiu  mercure,  28  po.  7  lig.  Moindre 
élévation ,  17  po.  o  ^  lig.  Elévation 
oyenne nwmaiin ,  Z7  po.  lo^ol,; 
à  midi ,  Z7  po.  1 1  ,  j  lig.  ;  Aufoir^ 
»7  po.  1 1 ,  s  lig.  ;  du  Jour ,  17  po, 
1 1  ,  e  lig.  Plus  grande  déelinaijhn 
de  l'aiguille  aimantée,  15"  55', 
Moindre  déclinai/on ,  18"  4 j'.  Di. 
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910       Journal  dSs  Xfa¥aas, 
clinaifon  moyenne  au  matia  ,   19" 
i.t'  i6",,imidi,  190  1»' 4t"i  am 
foir,  (g°  9'  4^"  ;  Aa Jour,  19°  19  . 
5.6".  QuamiU  de  pluie ,  i  po.  7  ^  l,i, 
lombes  en  jû  joues,   Evaporacion^i 
4  po.  4  lig.    Aurores  boriaUi  ,   j, 
Ttmpèraturt  variable  d'abord,  en-, 
fuice  froide  &  humide.  Produciions 
Je  la  urre ,  les  blés  femcs  avec  pei- 
ne ,  bîen  lev^s  &  en  bon  ctar.  Ma* 
ladles ,  poin[  d'auice;  que  celles  <^aj^,^ 
ibm  indiquées  ci^deiTas. 
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fwlcç  4es  Tables  ptccé4e 

i°.  Que  I^  ^ei^ti  4«»ii^a/if  onfi\ 
ité  cf ux  ds  flOfd  -  «A  K  de  nor4'-J 
ou«(l;  çeivi  de  fujl^.eiiçft  fut  vio-^ 
4en(  en  Mais,  Ma) ,  j.wilu,  Aoûc^ 
OâoWe  &  Npveo^blg.     .  L       ,    . 

2°.  Qu«  le  plus  grand  /tgré  Je 
ckaitun  été  tUiy  deg.  le  i8  Juil- 
let ,  le  vent  fud-oueft ,  le  ciel  coui 
vetc  &  le  baromàtte  i  ty  pouces^ 
lOjlig.  Le  f  lus  gfttad  froid  3.  ité 
de  9  *ie^>  ^e  condân/atton  le  S  Jan- 
vier ,  le  vent  fud  -ogïft  ,  le  ciel  iè- 
xeiti&lebatoiiièitei  i7po.  i$jtig. 
La  dt^irmce  de  U  plus  grande  J  la 
moindre  chaleut  a  donc  é\k  de  ^6 
!eg.  Le  dt^ri  maytn  dt  tbaleur  de 
/jut/ouraété  de  8  ,  i  deg,  au  lieu 
de  8  jâdeg.  il  avoit  été  l'année  dec- 
nière  de  i  ,  ;  deg. ,  qiioi<]iie  le  froid 
de  l'Hiver  ait  été  beaucoup  plus 
gïttnd  queceite  année. 

1*.  Que  la  p/tis  grande  ilèvatioit 
du  mtreure  a  été  de  tS  po.  7  Ig.ie 
1 1  Dcccinbre,  le  v«m  f^d-ojeft. 

Mm.  Q1 


mo 


914  Journal dti  Sçavans, 
le  ciel  couvert  avec  grand  brouïU 
lard.  Le  (hermomèire  extérieur  à 
a.  X  àeg.  de  condenfacion  ,  &  l'inié- 
lieUT  Â  4  deg.  de  dilatation,  Laplus 
petite  élévation  a  été  de  i6  po.  1 1  ^ 
lig.  le  16  Mars,  le  vent  fud-oueft 
tiès-foit  avec  pluie.  Le  thermomè- 
tre ei  ter  ieur  i  7rdeg. ,  &  l'inté- 
rieur à  6  5  deg,  La  différence,  entre 
la  plus  grande  &  la  moindre  éléva- 
tÎDQ  ,  a  donc  été  aa  malin  Se  i  midi 
de  £7  po.  10 , 1  lig. ,  &  au  foir  de 
17  po.  10,  1  lig,  comme  l'année 
detnièce.  Le  mercure  a  beaucoup 
'  varié  en  Janvier  y  Mars ,  Mai,  Juil- 
[  -  let ,  Octobre  &  Décembre. 
K  4°.  Que  la  quantiti  de  pluit  &  Je 

^L  «eige ,  tombée  cette  année  «  a  été  de 
^B  20  po.  4  lig.  plus  grande  de  t  po, 
^H  4  lig. que  celle  de  l'année  commu- 
^H  ne  fixée  à  18  pouces.  La  neigea 
^H  fourni  ;  pouces  d'eau.  Les  moii  de 
^M  Mai  Se  de  Juillet  ont  été  les  plus 
^B  pluvieux ,  &  ceux  d'Aoûc  &  de  Sep- 
^B  tembreont  été  les  moins  pluvieux. 
^^^_      j  ".  Que  l'évaporaiion  a  été  de  j  5 


i 


i 
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.  4  lig-;  ainlï  elle  a  excédé  de 
>uces>  codime  l'année  dernière,  la] 
^Qancité d'eau  coiobée  pac  les  pluies.*! 
6".  Qoe  le  Dombre  des  jours  dâj 
pii/tt  a  été  de   iz6,  de  rteigc  ^S ,\ 
taux  ■ }  1 ,  couverts  176  ,  de  nux^ 
ts  57tde  veni  8 9, de  brouillard 6S^\ 
Se  tonnerre  1 1,&  À'aurores  bortalts 
\6.    Une   feule  lumière    [odiacale^ 
magnifique  le  i6  Février,  )  parhi'] 
Ues  Si  X  parafélints.    Le  tonnerre  at] 
grondé  les  i}  Avril,  les  10  8c  xâ 
Mai,  tz  &  14  Juin,  }  >  4i  19  fie^ 
i9  Juillec,  i,  13  ,  11 ,  19  &  î« 
Août  &  le  i<)  Scpcembte;  plufîeurs 
de  ces  orages  ccoienc  fott  éloignés. 
Les  aurores  boréales  ont  paru  le  if 
Janvier ,  les  j ,  7 ,  itf  &  17  Fév.  ^ 
le  5  Mars ,  le  6  Avril ,  les  16  &  17^ 
Aoûc ,  les  7  &  14  Septembre ,  le  14 
Oâobre ,  les  3  &  17  Novembre  Sc 
les  i  Se  6  Décembre.  L'aigoîlle  aî- 
maniée  a  toujours  varié  plus  que  de 
coutume  pendant  la  durée  de  ces 
phénomènes.  Le  conduâcut  a  été 
fonement  éleâiifé  fur-toui  >  p«a-- 


f,lS      Journal  dts  Sçavans , 

danc  les  pluiei  d'orbe  qui  pcéq 
doiëni  le  lonoerre.  Se  même  pe^ 
dAiic  des  pluies  qui  ne  furent  poij 
fuit'ies  de  loiin^ie. 

7".  Que  U  fiai  grandi  déclina, 
fon  4t  i'aigiulii  aimantée  a  écé  C 
■  B  dç^,  ;  S'  dons  les  mois  àe  Mai 
Juin ,  Juillet ,  Aoâi  &  Septembre 
&  la  piut  puiu  dcdiitalfon  a  écé  d 
iS  deg.  4j'  enpécenibre;  \a.d!_ffi 
rtnct  a  donc  éié  àe  l  dcg.  ij'.  L 
déclutaifon  moyenne  a  été,  le  mati$ 
de  19  deg.  n  4^"  i  à  nùdï ,  de  s 
deg.4}'  o"i  ley<"V,  de  19  deg.  ji 
jo"  i  pendant  ie  jour  y  de  15  dej 
jj'o".  Elle <l>  ptiis  grande  de  II 
que  oelle  qae  ion  âxe  pour  Paris 
dansle^oicwi^ij/de  1778,3  J<]  dej 
15'.  Depuis  le  tooJs  de  Septembi 
jurqu'à  la  Bn  de  l'aoïve  ,  l'ai^uill 
>  beaucoup  varié,  U  elle  s'eA  cpg 
fidérablemem  rapprochée  du  nor( 
Lft  variaiion  diurue  périodique  a' 
pas  été  û  grande  que  laniiée  de) 
.  nière.  ; 

.,8°.  La  tempénwre  de  cette  U 


Mai  177'.  -  !»tt 
Bcffaérélrèj-variablejiîy  aeodet- 
kscis  de  fécherelTe  5c  d'huaiiditéj 
Éui  ont  nul  aui  piodti^ona  «Je  II 
fcerre  ,  (ur-ioat  i  la  vigne.  La  fécolt- 
le  du  vin  3  été  «les  plus  TnauvaifeAJ 
Celle  da  bij  3  été  meilleure  ;  Iftj 

Ïiille  ctt  (rfc- belle,  rrai»  lesger-i-J 
êS  ne  rendenr  pas   beaucoup   Jt] 
Hin  à  la  grange,  Ot)  »  eo  en  géné*j 
Hl  tiès-peu  de  fruits ,  iU  tomboîent 
Barque  tous  avant  la  matuiité.  Noi 
belles  cetifes  o-^  alTtz  bien  téulTi. 

5,*.  Les  majadjes  qui  om  le  p!i*v 
ftgné  ici ,  foni  les'âuxtQns  de  poî- 
Witie  ,  les  p^rir-neomories  &  le» 
Bèvies  malignes  ;  ellss  n'ont  poîn* 
itt  mortelles.  Nous  avnm  été  fans 
malades  i^epuis  le  mois  de  Mni  )uf« 

Su'au  moii  d'Oftobre.  Dans  Icjj 
eiiTs  flcruiers  moi''  de  l'année  il,: 
notU  efl  mon  plndeiirs  vieillards  At 
pluGeufs  perfonnes  trav.iillces  de 
maladip<  cbroniques.  Quelques  en- 
fart  ont  e<i  la  petitti  vérole,  aucun 
n'en  el\  moit. 

O***  Nuui  avoivs  eu  crtte  anrée , 


9 1 8       Journal  des  Sçavans  ,' 

«ans notre  PatotfTe,  6  i  nailTances.' 

■dont  xi  gardons  &  j}   lîlles  j   lo 

jnaiiages  5c  44  fépultures ,  dont  i  ] 

liommes  ,  1  ;  femmes  ,  9  enfatis 

garçons  &  9  enfansfilles.  Parmi  les 

Adultes,  il  eft  mort  un  homme  de 

xipneumonJe,  i  d'héinotthagîet 

de  la  poitrine,  i  d'apoplexie,  t 

le (ièvie  maligne,  i  de  défaillance 

le  narare,  i  de  fluxion  de  poitti- 

Cj  1  d'hydropifiejUndevieillefle, 

ri  de  mort  violente^  1  d'un  mal  de 

Jambe  invéïcté.  Entre  les  femmes, 

il  en  eft  mort  1  de  la  poitrine,  y 

de  vieilleiïe  ,  4  de  fluxion  de  poî^ 

trine,  1  de  pourpre  &  i  d'liydropi> 

lie.  Patmi  les  enfans,  ît  e(i  mon  j 

garçons  en  nailTant,  {  de  langueuc 

&  un  des  dents  ;  &  entre  les  filles , 

a  en  nailTant,  }  de  langueur,  i  de 

la  coqueluche  Se  1  d'hydiopîGÏ. 
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^UP/ix  di  l' Académie  de  PèunboUTgi 
^H  pour  Cannée  I77<)> 

^V    UAcadémie  Impériale  de  Ruflîe 
retînt  fon  Aflembléc  publiane  le  i8 
Oâobre  après- midi ,  prefiilée  pat 
M.  de  Domafchnev,  Dîceéleur,  à 
laquelle  ailiOèrenc  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  didinâion  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  des  Minif- 
ires  des  Cours  Etrangères,  &c.  Le 
ireâeut  ouviii  ta  féance  par  ua 
Clic  Difcours  en  Langue  Ru(Tè, 
ifans  lequel  il  dit  que  l'Académie , 
fondée  pat  le   Rcformateor  de  la 
Roflîe  ,  &  ptoiégée  par  l'Augufte 
Catherine  II ,  fe  failoit  uo  dévoie 
d'iafoimec  le  Public  ,  dans  ce  joue 

Qq  iv 
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^îM'  Jouràat  Jes  fç4v/rns  , 
foleninel,Jc  Tes  crauaLix  luiàairef, 
en  tnême-[emps  qu'elle  annonçoit 
une  ^uettitm  aont  la  folution  con- 
couiroit  à  augmenter  le  nombre  des 
vriiitfs  qiii  conl^icueil:  les  fciences, 
&  qu'elle  publioit  une  cleâion  de 
plulleuis  Membces ,  dont  les  talens 
&  non  Us  tmts  âvoiem  déEermin^ 
fon  choix.  En  conf^quence  M.  le 
PtofctTeùï  Lepechin  Im  un  Pljn  dé- 
taille (i'ane  G^egriphia  eomfilaiie 
fis  RutCe  ,  qu«  l'Ae^dànie  (e  pco- 
pofe  lie  publier.  Ce  Plsn  eft  l'ou* 
»rage  d'un  Comité  compofid'Acw 
décnicieos  &  d'^u^ces  S^a'/ans  qus 
le  Direâeut  avoic  nommést 

Le  Secrétaire  de  Conférences 
annonça  avec  éloge  un  Mémoira 
de  S-  £.  M.  le  Prince  Dmitri  d^ 
Galitsin  ,  ChattibelUnaâuei  &  En* 
voyé  Extraordinaire  de  Sa  MajelKj 
Impériale  auprès  de  Leurs  Hautei 
PuiHiiices  les  Provinces  -  Unies, 
Entre  les  divers  Ecrits  qui  ont  éié 
envoyés  â  l'Académie  des  Sciences, 
&  que  Ui  Auteius  ont  biea  voulu 


^      -■-r-      ](fai  i7;S.  $it^ 

foumettre  à  l'examen  de  l'Acadé- 
mie  ;  ce  Mcmoife  du  Prince  Galie- 
ïina  métiic  une  atiamion  Tpéciafc. 
L'Atifeur  avoii  employé  Vçs  loitîrs 
Â  étadier  la  nature,  &  à  faire  fiit- 
tpur  des  recherches  fur  les  qualités 
&  Içï  effets  fiirprefians  du  /eu  éleç- 
triqôè.  Il  n'a  rien  épargné  potlt 
Rendre  les  connoiffances  qt'ê  nous 
Cn  avipns  déjà  j  Scies  e:ipériencet 
nouvelles  qu'il  a  imaginées  l'i>nl 
con^DÏi  à  des  réthxîons  aaflj  inié- 
refTartts  qu'elles  ^'nr  jadicîeufe» 
Ci  /leuvCs.  Ce  font  ces  icflsïions  , 
lecveillies  ^vec  oïdie  Ci  appuyée^ 
fur  ikï  expériences  rapportées  a»ec 
ptctilion,  qui  font  l'obiet  dit  Mé- 
moire quels  Ptirce  deGalitzma 
fournis  an  jugement  de  i' Académie, 
fi:'doni  M.  le  ProfelTcur  Kralfe  kï 
un  Précis.  La  première  Pjttîetraire 
de  l'cxiftence  &  Au  carailète  dif- 
linéHf  des  deox  elpètes  d'éleéfcri- 
cité  ,  la  pojîtive  St  U  r.i^aûvt  ;  la 
féconde,  de  la  fotmaifoii  du  lon- 
nene  &  du  pcravoii  éieélfiqtie  dt% 


^  IX  Journal  des  Sçavaas  ; 
poinies.  Dans  la  [Coifième ,  il  elTaîs 
d'expliquer  la  caufe  des  ciemble- 
tnens  de  letre  pat  le  feu  éleâciqoe: 
Sentiment  que  le  Prince  Galiuia 
tâche  d'appuyec  par  des  expétieii* 
ces  nouvelles  Se  curieufes.  La  qua- 
Itième  Partie  conrienc  des  expé- 
lîences  fur  l'effet  de  l'éleâriciié  fuc 
des  ccufs  couvés  depuis  quelques 
jours ,  mais  que  t'Aureur  fe  propofe 
de  fuivre  encore  avec  plus  de  loin. 
M.  de  Domafchenev  dir  enfuîie 
à  rAcadémte  :  »  Lorfque  M.  le 
»  Comte  de  Gochland  nous  fîc 
»  l'honneur  d'aflîllet  i  notre  Af- 
»  femblée  le  i  )  Juin  dernier ,  l'in- 
N  léièc  qu'il  daigna  prendre  à  nos 
»  occu panons, nous  fit  deHrer  à  tous 
»  de  former  une  liaifon  entre  l'A- 
»  cadémie  &  cet  illaftre  voyageM  , 
M  &  de  le  prier  d'agréer  une  place 
»  paimi  Dous.  Gudave  III ,  Roi  de 
»  Suède  j  veut  bien  confirmer  ce 
H  que  le  Comie  de  GothUnd  avoir 
»  accepté.  Ce  Monarque  a  daigné 
»  me  l'annoDcer  pat  la  lettre  dont 
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Sa  Majeflé  m'a  honoié  le  z8 
N  Août ,  daiée  de  Diotininghotm, 
w  C'efl  une  époque  des  plus  glo- 
»  ïieufes  5i  des  plus  chères  à  l'Aca- 
•>•  demie ,  &  ceice  lettre  fera  une 
n  chanre  ptécieufe  qu'elle  dépofsra 
»  parmi  Tes  plus  beaux  titres.  Le 
M  Sectctaire ,  debout ,  lut  la  lettre  , 
M  conçue  en  ces  termes  : 

M  M.  de  Domafchnev  ,  ta  ci[é^ 
n  bciié  de  l'Académie,  qui  a  bien 
»  voulu  m'infciire  parmi  tes  Meoi- 
»  btes ,  eût  feule  été  fuftîfanie  pouc 
»  me  faire  accepter  cette  place  avec 
t>  plaidr;  mais  elle  m'en  fait  d'au- 

0  tant  plas ,  que  c'eft  une  efpèce  de 
M  nouveau  lieti  pouc  m'uniravec  la 

1  Souveraine  qui  vous  protégo  ,  Se 
»  dont  j'ai  été  à  portée  de  connot- 

l»  treli  particulièrement  la  fagede Se 
»  les  vertus.  C'e{l  à  l'Académie  fur- 
»  tout  qu'il  appartient  de  publiée 
»  les  merveilles  de  fon  règne.  Je 
»  déclare  par  avance  qu'elle  n'eti 
H  pourra  ïamais  rien  dite  que  je  ne 
M  fois  prêt  à  ratifier,  ayant  rapporté 


514  Jourttal  dts  Sfavojis  , 
i>  de  ce  tigne  glorieux  des  imprel- 
M  (ions  qui  ne  s'e^àceioni  jamaii. 
>t  Au  refte  >  |e  lïiintérefTerai  cou- 
»  j'oiifs  infinimenr  aux  travaux  mi- 
M  les  de  l'Acadcmiâ ,  dont  je  vous 
u  prie  d'afTurer  tous  les  Membres 
»  de  ma  confiante  bienveillance. 
■■  Sur  ce  [e  prie  Dieu  qu'il  vous  air, 
»  M.  Domafchnev  ,  en  fa  fainte  Bt 
A  digne gaf de,  d 

Etant  votte  aS'tAiohné, 
Gustate, 

^■M.  U  Ditêtaear&  tous  les  Aca- 
démiciens &  Adjoints  Ci  levèrem 
après  la  leiflure  ,  Si  (ê  féliciièrenc 
réciproquement  de  cette  acqui  lit  ion 
glorieuse  d'un  Monarque,  i  U-Fois 
Proteaeuc  des  Sciences  &  Philofo-  , 
phe  lai-même. 

Le  Secrétaire  de  Conférences 
Termina  la  réance  par  la  publicaiioti 
d'un  nouveau  Ptii  ,  propofé  pat 
l'Académie  Impérial;  des  Sciences, 
poai  l'année  1780, 
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n  L«  théorie  dei  Tons  efl  Aé\à 
afTez  petftâmnnée  pour  que  l'on  , 
1*  connoilfe  l'ort^me  des  fons ,  leuc 
*  ptop«g*tioa  (  Is  foorce  de  leuc 
0  divetlîcé  ,  entant  qu'ils  font  gri- 
»  vss  ou  aigus ,  forts  ou  foi  blet.  Se 
»  l«ursaiitret  i^ualîtésfur  I«rqaelles 
»  roi>t  fondés  tous  les  principet  étf 
m  t'hatniûMe.  Maililyaencoteun* 
w  ««rTedivëtlitétfèselfentiËlledant 
m  les  futiide  U  voit  Kumains,c'tft 
(»  celle  qui  produit  lei  «M^^entes 
•*  voyelles «,«,  (,*,  «.qui  nouseft 
,»  encore  eniictement  inconnue,  SC 
m  dont  parconféquent  une  eïplica» 
•»  lion  cUireX  déiaillce  leroiitrè^ 
»  iraportatiie  &  don  ncind  recotiri' 
»  dans  la  perfet^ion  de  l«  thJone* 
»  On  demande  donc  ;  Q^udle  tjl  11 
n  haiiirc  &■  te  caratJire  dt  ces  fois 
n  des  voydles  ,  Jt  tfftntïdUfrwtl  di^  , 
»  fè'tns  tntr'eux  f  Et  camnie  leia 
r»  I-".iâaof*  d'orgues  om  tache, de- 
puis long-tempsjd'îtniter  dans  les 
t»  jeux  de  l'ot^ue,  quuiqu'avec  un 
M  fucc^  fon  duuceux  ,  U  voix  hu-: 


^i<S  Journal  dts  Sçavans  } 
»  Diaine  ,'  ea  employanc  certains 
t>  tuyaux  qui  rendent  prerquegéné- 
n  ralemenc  U  voyelle  compofcea/, 
«  on  demande  encore  :  Si  ton  ne 
»  potmoic  pas  conjiruire  des  infiru- 
M  mens  ftmblables  aux  tuyaux  de 
»  ce  feu  d'Anche ,  connu  fous  le  nom 
n  de  voix  humaine,  qui  imitajjent 
M  parfaitement  les  différentes  voyet-  I 
M  /ci  a  ,  e  ,  i ,  D ,  u ,  moyennant 
»  qutlqne  changement  dans  la  figure 
■>  du  tuyau  ,  du  noyau  j  de  Cicha- 
t»- lotte  f  ou  de  quelque  autre  partie 
»  ejjintielle  qui  influe  fur  le  genre  S" 
n  la  qualité  du  fon  ,  &  donne  aujia 
N  mentionné  cette  harmonie fi  agréa- 
M  bit  ùfi  différente  de  celle  des  au- 


»»  très  jeux 


f" 


wLe  Prix  efl  une  médaille  d|p[  ■ 
»  du  poidj  de  cent  ducats.  Le  terme 
»  pour  recevoir  les  Pièces  eft  fixé 
u  au  3 1  Décembre  i??!) ,  &  le"  ju- 
»  gement  de  l'Académie  fera  dc- 
»  daté  dans  la  première  ÂITemblée 
»  publique  qui  fuivta  ce  ceroie.  ■> 
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:  autres  conditions  feroQCcoa- 
tenuesdans  leProgtarame  imprimé, 
que  l'Académie  diftiîbuera  dans  fon 
lempt. 


HOLLANDE. 

»'.  U  T  B.   E  C  H  T. 


k 

^^iJ)îjffirtaiioni  phyjîquts  &  maihi' 
m^aiiqucs  f  paT  J.  F.  Henneit ,  Pro- 
felTeuT  de  Philofophïe  SC  de  Mathé- 
matiques ,   Membre  des  Saciciés 
àei  Sciences  de  Harlem  ,  de  Vlif- 
iîngen  Sc  de  Rotterdam.  À  Utrechr, 
^cbez  J.  Van  Schoonhoven  &  Com- 
^^agnie,  177S;  inçagjrt  8°.  avec 
figuces. 

*     Cet  Ouvrage  e(l   d'un  célèbre 
ProfelTeuc  de  Maihémattqaes,  dont 
llnous  avons  d^jà  annoncé  un  Cours 
{[complet  écrit  en  laiin.   Il  s'eft  fait 
an    plaiûr   d'écrire   ces    nouvelles 
)i[^rta(ions  en  ftançois,  i  la  Tot- 
licttatioti  de  M.  Cetifiet,  Auteuc 


piS      Jûumai  dts  Sçavaat, 
né  dans  le  pays  de  BrelTe  >  mais'quï 
ir  ivaille  a^uellemeni  ei>  Hol  Unde. 
Nous  avitns  annoncé  T^p  Hilioiiç 
Ais  Provinces-Unies  »  &  il  s.eH  fait 
un  plailït  (le  revoir ,  pai  tappurc  au 
ftylcvIesnoBveUes  Dlir«rjtat(onsde 
Ton  illultre  ami.  Elles  Ibnt  dédiées 
à  M.  Petra&tu,  um  de  l'Aureur, 
aulU  dillinguç  par  Tes  connoifTances 
dans  fous  genres,  que  par  [a  con- 
fiantc  dont  l'honoie  Mgr  U  Pf  inefe 
d'Orange,  La  ptemiète  Diffettacion 
a  pour  objet  le  mouvement  ellîp'- 
lique  des  comèies  ;  la  féconda  trai- 
re de  celni  des  planètes;  ta  irojfiè- 
me  etl  fiu  la  longitude  d'Utrechr. 
Il   trouve    11'    j  j"  de  temps  par 
lapporc  au  méridien  de  Paris  :  il  » 
iri^uvc  la  laiicude  de  ji''  j". 
;     LaquairîètTie  Di(fei[nion  efl  fii? 
iemouveme'it  que  prend  un  corps, 
quand  il  efl  parvenu  au  cente  d'ac- 
iraâion  ,  f.it  le   mouvement  d'ut» 
cocps  attiré  vers  deux  centieç.fii  fur 
l'aiira^tion  conCdéiée  comme fiio* 
c'ipi  uaiveifcl.  ;  -  i.n 


Màt'iyyt.  jiy 

LacinquièmeDiffèrration  a  poui 
objet  la  figDie  de  la  Tecie  ,  que 
•PAuceur  dérefmioe  pai  interpola* 
lion  ,  en  employant  les  dînèrent! 
degrés  mefurcsj  il  trouve  l'appla- 
riffement  d'un  ceni  foixante-dix-' 
hiiitiètr.e,  â  peu -pris  comme  M. 
Bouguer.  Il  endéauit,  pafdesfor- 
rniilfts  analj'tiqtiei.  Tes  inégalités  d^ 
la  paralhxe  de  ia  lune,  Si.  les  diftc- 
Tsncei  dans  les  Cartes  onsiines.  Âii 
reftc,  TAiKeilr  fait  voir  ce  qui  mar 
fliie  ÈrtCôie  iuï  ohr?(vaiii>rn  que' 
r'ona  fji:i;s  fin  les  rm^\\fes^t:%  île 
près,  qiïi  fie  faffirenr  p3î  O'Tifiler 

|rem?nt  pour  décider  la  queflion  de 
m^Opufiults  àt  Phyji^ut  amnale  & 
wgJtj/e ,  par  M.  l'AbSé  Spallanza* 
ni  ,  PtufelTeur  royal  d'Hidoite  na- 
turelle darts  rUnîvetlîié  de  Pavie , 
Membre  de  la  Société  royale  de 
Loadte»  »  des  Acaiiimies  des  Car 


D 


e  rt  I  V  E. 


"5ÎO  Journaldts  Sfavaas, 
tieax  de  Is  Naïuie,  de  Betlin,  de 
Stockliolm ,  de  Goctîngue ,  de  Bo- 
logne ,  de  Sienne ,  &c. ,  Sic.  ;  tra- 
duits de  l'ltalit;n  ,  &  augmeniés 
d'une  Introduction  ,  dans  laquelle 
çn  fait  connoîire  les  découvertes 
micro fco piques  dans  les  dois  Rè- 
gnes de  la  Nature,  Se  leur  inâuence 
fur  la  perfeâion  de  l'erprit  humai». 
Par  Jean  Senebier ,  Minillie  du  St 
Evangile  ,  Bibliothécaire  de  la  Ré- 
publique de  Genève,  &  AfTocié. 
CoTrefpondanc  de  l'Académie  des 
Sciences  &  des  Arts  de  Bordeaux. 
On  y  3  joint  plufieuts  Lettres  re- 
laiiveî  à  ces  opufcules ,  écrites  à  M. 
l'Abbé  Spallanzani  par  M.  Charles 
Bonnet  &  par  d'autres  Naiuralides 
célèbres.  A  Genève  >  chez  Batthé- 
lemi  Chitol,  1777  ;  i  vol.  in-  8°, 
d'environ  400  pages  chacut]  av*c 
figures. 

Ce  Recueil ,  précieux  pour  Ii  ' 
Phylique,  contient  des  obfervations 
&  des  diflerutions  fur  les  aaimd-  1 
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cales  des  infulionsj  fur  leur  mul- 
tiplicaiiou  par  les  divinorts  j  fur  le 
f«meuï  Volvox  de  Leuwjnboek. 
L'Auteur  y  donne  des  marques 
téelles  de  leui -animalité.  Les  con~ 
féqttencet  générales  dé  ces  obfer- 
vaiions  lonc  concre  les  fyiUmes  de 
MM.  Needham  Se  Butfon ,  fur  ta 
gcnétaciun.  L'Auteur  p^nfe  que 
l'origine  de  ces  animalcoles  ell  due 
aux  petits  gecmes  qui  s'y  dévetop' 

Fent  &  qui  viennent  fuc-tout  de 
air.  On  y  trouve  des  obfervaiions 
fur  quelques  animaux  fucprenant  , 
que  l'obrervaieur  peur  à  fon  gr£ 
faite  padec  de  U  mort  à  la  vie  ,  Sc 
fur  l'origine  dâs  petites  plantes  des 
moilïirures. 

M.  Bonnet  y  doitne  la  defcrlp- 
jtioii  des  petits  vers  Tpcrmaiiques 
de  l'hitmine  &  de  divers  animaux  j 
des  rcdexions  critiques  fur  les  ob- 
fervaiions  de  M.  le  Comte  de  Buf- 
fon  i  ce  fujei,  S£  des  léponfesà  fes 
objections. 

.^^  ..  _   '■- 


I 

I 

l' 
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*'  FRANCE. 

d'E  m  s  k  V  n. 

-  Théorie  Jes  Senjaltoni ,  par 
TAbbé  E^oHignot.  A  tmbrun ,  che« 
Pierre  François  Muyre,lmptiaa£iii'T- 
Libraitc ,  Place  St  -  Pierre ,  1 777  j 
avec  approbation.  6i  pag.  ia-ix. 

1,'Auteijt  de  plufieurs  Oovtages 
de  roaibémaiiques  &  de  phyllque, 
occopé  du  bien  de  l'inftruâioo 
idapî  IcGo'.lég'î  >1'Erribrun  j  donne 
sûuclltinenr  un  Eiïaj  qui  lient  à  ta 
rtiylïque  ffc  à\a  métapfij'fïqofl.  Il 
fuppofe,  avec  M.  l'Abbé  de  Coii- 
dillai;,que  Dieu  crce  un  homme 
nouveau  à  piufteurs  teprifes  ,  5e 
qu'il  emploie  (Ïk  jmirs  A  fa  forma-» 
lion  ;  il  partorirt  IciditTéfenies  fen. 
Tarions  qo«  cctre  nouvelle  créature 
doit  éprouver  fuccelUvement ,  la 
manière  dont  les  idées  fe  forment 
en  e1le,&  dont  elle  acquiert  là 
coaiioiOance  des  êtres  qui  l'envi- 


lonnent.  «  Je  fouliaiietois  ,  dit-il^j 
I     M  quelesSdéUsdirciples  de  Locke,! 
m  Après  avoir   mûreoieni  pefé  nosj 
»  raifons ,  penfalTfini  bien  à  loilirij 
•1  U  manière  dont  ilspotirroient  s'» 
L      »  piendce   poor  faire  polfcr  l'ainftJ 
[      *•  as  \f  connoilTance  de  fes  fenfaAl 
»  tioDs  i  celle  des  corps.  Quoiqits 
M  je  fois  bien  afTuré  qu'ils  n'y  féuf- 
M  Ctonc  pas,  je  les  invite  à  me[[rs 
t*  tout  en  Œuvre  ,  à  n'épatgner  ni 
M  temps  ni  travail.    Comme  il  eft 
M  elTettiiel   qu'ils    fe  dcfabufent  , 
h  ils  literonc  un  grand  avaniage  de 
it  leurs  fecbeiches,  d'ailleurs  inuti- 
M  les,  en  ce  qu'ils  reconnoîciont 
»  clairement  combien  ces  préjugés 
ti  oij  ris  Soient  Te  irouvoient  mat 
i>  fondés,  &  ils  feront  par-  là  plui 
t>  difporcs  i  nous  lire  avec  fiuii.» 


V 


-  •*      - 
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^34     Joutrtùl  des  SçavanSj 

De     D  I  j  o  m. 

Dtjcription  hijlonque  &  topogrà- 
phiqut  du  Duché  de  Bourgogne, 
Tome  III ,  comprenant  le  Bailliage 
dt  Beaunt  ,  Nuys  &  le  Nuyton , 
Auxone  &  V Auxenois  ^  St-Jean  de- 
Lône  &  U  Lânois,les  Marquifats  de 
Chaujpn  >  de  la  terriète  ,  partie  de 
celui  dt  Seurre  ;  &  l'HiJîoire  d'Au- 
tan avec  l'Autunois.  Par  M.  Cour- 
icpce  ,  Prêtre ,  Sous-Princi pal-Pré- 
fet du  Collège  de  Dijon.  A  Dijon , 
chez  CaulTe  ,  Imprimeur  du  Paile- 
menr;  &  fe  vend  ,  i  Paris  j  cher 
Delalain,  Libraire,  tue  Sf  à  côté  de 
l'aDcientie  Comédie  Fr,  ;  à  Autun, 
chezDejuQîeu.Iniprimenr-Lib.;  i 
Châlons ,  chez  Del îvany, Libraire; 
à  fieaune,  chez  Bernard,  Libraire  } 
à  Auxetre,  chez  Fouinier ,  Itnprf- 
meut-Libraire,  177S  ;  avecappro- 
bacion  &  privilège  du  Roi.  â^j  pag. 
«i-ii* 

Cet  Ouvrage  >  dont  les  deux  pre- 
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mîers  Volumes  avoienc  été  compo-fl 
fés  par  M.  Beguiller  Se  M.  Cour->| 
tépée  en  commun,  fera  défotmiîsj 
continué  ,  quant  à  !a  defctipcion 
topographique  ,  pat  M.  Couttépée] 
touc  leul ,  M.  Beguîllec  s'étant  té^j 
fecvé  la  panie  de  rHilloice  naru- 
telle  &  des  produ^ions  de  la  Boat- 
gogne.    Nous  rendrons  compte  dsi 
ce  111*  Volume,  qui  eft  ,  commçj 
les  précédeoï  ,  rempli  d'émdicioi 
&  de  lecherches  faîtes  fur  les  lieux 
dans  des  voyages  enitepcis  exprès 
pac  rAuieur. 

De    Paris. 


Journal  de  Lecture;  Tome  VIII", 
Partie  lll'.  A  Paris,  chez  Laeotnbe, 
Libraire ,  tue  de  Tournon  près  le 
I!^xembourg.  j£o  pag  in-i  i. 

Ce  Recueil  incérelTant  de  M.Li" 

hferin  ,  qui  avoir  ^té  fufpendu  par 

i'abfence  de  l'Auteur ,  vient  de  re- 

commeacer  par  la  publication  de 


^]<r  Jaumal  Jes  Sçavans, 
ce  24.*^  Catiùi ,  gù  l'oo  ttouvf:,iin(i' 
<]iic  dans  lei  pcccédens,  lui  recueil 
de  l^îèces  ou  d'Extraits  des  Ouvra- 
ges les  plus  curieux.  On  trouva 
dans  celui  •  ci  un  Extrait  de  la  Fa- 
meufe  Hifloire  d'Amérique  pat. 
Robectfon  ,  dont  la  Traduftionj 
Françoife  n'a  pas  encore  paru  ;  Je 
la  Vie  de  tjutne ,  ^ciîie  par  Jui- 
roême;  de  celle  du  Pape  Ganga- 
nellî;  quelques  Traits  des  ElTais  fur 
ParisdeM.de  Saint  Foin,  8:  quel- 

.^ues  Penfces  diveifes,  par  le  Che- 

'vatier  Hildebraod  JacoD.   Eo  voici  ■ 
quelques-unes  :  f 

Quand  on  donne  un  avis ,  pout 
ctre  fincère  il  n'y  a  qu'une  règle; 

^c'eftde  fe  mect'i£  à  la  place  de  celui 
qui  le  demande. 

Le  âjtteuc  le  plu»  lufé  a  foR  pa- 
«afire.  • 

Il  e(l  de  la  nature  de  l'homme 
ide  ï'appercevoir  rarement  dti  bon- 

.Jieur  pendant  qu'il  en  jouit ,  tic  de 
]e  regteter  toujours  quand  il  n'ea 
jouit  plus. 

Montrer 


-i 


i 


Montrer  de  l'orgueil  aux  orgueil 
kux  >  eft  une  efpèce  de  veicu. 
Le  moyen  le  plus  fur  de  fe  dé-^ 
airafTer  d'un  mauvais  fujec ,  c'eA" 
de  l'obliger. 

Ce  a'ell  pas  tant  Tutilitc  d'ui 
avis  qui  le  rend  agréable  ,  que  la 
manière  dont  on  le  donne. 

Le  fectei  le  plus  important  poDI 
bien  écrite ,  eft  de  dite  alTez  Si  (iei 
de  plus. 

Flora  Varifitnfis ,  ou  defctiption» 
&  Sgares  des  Plantes  qui  croiQên 
aux  environs  de  Paris*  aveclesdîf^j 
férens  noms ,  cUifes ,  ordres  &  geii>1 
res  qui  leur  conviennent^  rangcei 
fuivani  ta  méthode  Texuelle  de  Mil 
Liunéjeurs  j>ariies  caradériDiaues  J 
ports  I  propriéics>  vertus  &  doTes 
l'Sfage  eu  M^'^e<^ine,  fuivant  les 
lémonftraiions  de  Botanique  qui 
e  font  au  Jardin  du  R-oî  pu  M^-j 
BuUiard.  Ouvtsge  orné  de  plusdc 
dooRguies,  coloitées  d'aptàs  nâ* 
Mai,  Rc 


ntce-  Tome  tioiltèiBe  ,  tctxzïiime 
cahieji,  A  P«ti»,«bez  P.  Fc  Didot 
te  jeune',  Lrbuice,  (}uu  des  Au- 

Ce  ueiziàme  Caliter,  qui  efl  (e 
WemîeriJe  Tannée  i778,con[ienr, 
wjnnne  les  précédens,  les  defcrîp- 
tîuns  &  figuies  exaÛet  en  couleurs 
naturelles,  de  v»gt  pfantes  des  en- 
virons ie  Paris  •  oui  fom  ,  Tarmoh- 
fe,ratrcre- bœuf,  le  (iieiit)  bec- 
de  grue,  le  (Taux)  bouillon-bUnc» 
la  toatrache ,  le  crefTon  des  piés ,  U 
cofcore,  ta  (petite)  gentiaue  ,  fhé^ 
tiotrope,  ITicpatique ,  t'immottel- 
tt,  l'artichaut  fauvage,  la  (petite) 
prclle  ,  Il  téponfe  ,  le  fartalîn  ,  l* 
Arrophuhrre  prititaoière,  le  ftactlii 
dès  champs,  la  teire-mix  ,  li  val& 
itetine  des  jardiniers  &  le  velar.. 

Le  reDouveltemeni  de  l'aboanfri 
tnenr  {^aiir  fannée  1778  ,  fe  fait 
cherletibtaire  ci-deffus  noromé^ 
aux  mêmes  condinons  que  les  f  cé> 
pédens  ,  comme  il  fîrir. 


I 


1  .'j 
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)n  paiera,  en  lecevam  le  1;*= 
ihiêc  que  nous  veiVâiU  d'annoQ- 
îc,  15  liv-i  Si  pôat  chiOia  desaa- 
î.julqa'au  17*  îActûfivCtnent ," 
"jViv,  10  f.,  aie  iS'fera  âéVtvti 
gratis.  Total  ifun'e  année  as  Ctc 
CAini  ou  de  cerit  vingi  Plkadier, 
4j  liv. 

Cein  qai  oe  s'abonneionc  pas 
paieiom  cbiqua  Cahier  9  lîv.  Lc< 
«Dcmesconditions  auroiic  lieu  poiû 
let  annéas  fuivantes.  Ls  grand  pa- 
ciei  ne  fe  fépxe  pas ,  Ek  eft  Ju  doa- 
ole  des  Cahiers  en  pacic  papier. 
L'inuoduâtoo  ï  la  Bocanic[ue  (e 
vend  (i'pi.timeai,  brocbée,  i  lîv; 

i£  r. 

Le  LtVaire  »v«tnc  qu«  MM.  lai 

Admîntdntenrs  ayant  accordé  une 
aodiâcaiion  fur  le  pjrc  de  chique 
'f'il  1«)   enwerr*  francs  de 
ft  pM*   tdoi  le  Riyiuoie.en  lia, 
ftifani  reiiKitre  i  P^tit  U  rornmvj 
dfl  4I  Uv.  pot»  l'«na^«  entière. 


Rc  4 


940       Journal  ies  sçavatis, 

Dîfcoursfur  le  projit  d'une  nou- 
velle Salle  de  SpeHacle  pour  Us  Co- . 
médlens  Iialitns ,  d'aptes  les  planfl 
de  M.  Bonnec  de  BoîsguilUame  » 
Archiieâe,  1777  ;  Brochure  in-^", 
de  11  pages, avec  un  Plan topogra-| 
phigiie. 

L'Autear  place  cetre  SsMe  dSnj 
l'endroit  où  eft  le  Pilori  >  &  en  fait 
UD  ornement  pour  la  ville,  L'efpace 
que  foD  Plan  embraiïe  ell  fuflîfatic 
pout  alTeoir  une  Saile  beaucoup 
plus  grande  que  la  Salle  aâruelle 
des  Italiens.  Elle  eft  ifoice  de  tou- 
tes pacts  ;  elle  laiffe  des  .fortîes  i 
couvert  fur  toutes  Tes  faces  >  &  pté- 
fente  dans  fes  environs  des  places 
pouc  les  voitures. 

Traiti  des  maladies  des  enfant  ? 
Ouvrage  qui  eft  le  fruit  d'une  lon-l 
gue  obfetvation  ,  &  appuyé  fur  tes 
faits  les  plus  authentiques,  traduit 
du  Suédois  de  feu  M.  Kils  Rofen 
de  R,ofenftein ,  Chevalier  de  l'Etw^j 


I 


Mat  1778.  941;^ 

le  polaire  I  Piélîdenc  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Stockotm 
Xlédecin  de  la  Famille  Royale.  Pal 
M.  le  Febvre  de  Villebrone ,  D« 
l.  A  Paris ,  chea  Piette  -  Guillau-,, 
le  Cavelier,  Libraire,  eue  Saine 
Jacques,  au  Lys  d'or,  près  la  fon-' 
taine  Satnt-Saveiin,  1778;  in-S' 
de  581  pages.  Prix,  5  livres  4  fols 
"  loché. 

Commentaire  fur  Us  Couiumes  du 
Maine  &  d'Anjou  ,  ou  Extraie  raî- 
ibané  des  Autorités,  Ediis  &  Dé-i 
claraiions  ,   Arrêts  &   Réglemeni 
qui  oni  rapporc  à  ces  deux  Coutu- 
mes. Par  M*  Louis  Olivier  de  St- 
ViH  ,  Avocar  au  Parlement  de  Pa-, 
tis,&  au  Bailliage  &  Siège  ptélîdiaL 
d'Alençon.  Tome  I.    AAlençon,i 
chez  Jean  Z.  Malailîs  lefemie,  Itn* 
primeur  du  Roi ,  de  Monfieur  àc  da 
Collège ,  rue  da  Jcurii ,  1 777  j  avec' 

jrivilége  da  .Roi.  Volume  ia  -  i  »,' 

le  500  pages. 

Rt  u\ 


94*       JourêûlêiS  S^at/ans^ 

Ctitimmty  gtnitaiti  du  Pays  êf' 
Cornu  dt  Bloh ,  tnfimbU  Ut  Coûta 
TBii  toealis  des  BaroHHUtù  Chdul-,. 
tiniti fiifttliS  du  Reffort dt  fon  BaiU'. 
li^g€ ,  aytc  dti  aùUi  patt'uuUhtmenM'^ 
ittiiduts  (ut  lu  articUs  qiû  différées* 
dt  la  CouiKwt  dt  Ptttit  ù  du  Droit 
Commun.  Par  M.  f autre ,  Avocat 
du  Koi  «I  Ptéjiijial  Ae  BWi.  Z  vo), 
in-^".  brochés,  ii  liv.  A  BUk  ^' 
chez  J.  B.  MalToo,  Imptimtur  Li- 
braire j  granité  tvV;  5ii  Parts, chez 
©-lalain  le  jsun«  ,  f  w  &  à  eôtc  de- 
là Connédia  Fritiçoife,  ■ 

■  Antedétu  întifrJftHtts  6  hifiofVv 
^Uf  de  ^iilupie  foyageur  ,  /ttndtnt 
fan  JijoBf  à  Parlf.  Dédic«s  à.  JA 
ReiW.  SeconcU  Cdiiioii  airs\^it&c 
vi^meni^e.  A  Paris, chu  Riiaitlr, 
Libraira,  rue  d«  la  Harpe,  1777»' 
a«ec  3fproi>aiiofl  &  privil^e  du 
Roi.  1.  vof.  in-n,  i^ipag.avecle 
noTiiait  de  M.  le  Coinie  de  Falc- 
kijblleiii. 


I 


n 


Mat  ijyS.  94  î 

tffai/ur  le  génie  o'îginat  d'Ho- 
mire,  av«cVctat  aiftael  delaTtoa^ 
(le  comparé  i  Ton  étw  ancien.  Tiï-^ 
duit  de  l'Anelois  de  M.  Wood  , 
AtneaT  «Se  la  Defcnpiion  des  roi- 
DCJ  dçPalmjre  Se  de  Baltiec,  A  Pa- 
ris, chez  les  Frètes  Dcbure ,  Librai* 
tes .  (]U3>  dïS  Anguftins  ,  yri^  la  toa 
Pavée,  I777i  1  viA.in  é*.  d«  J04, 
pages, 

NatalU ,  Dtiine  en  tjuatre  ACt-^^. 
Pat  M.  M-'cief.  Pf'x,  j»  fuîs.  A 
Londic?  j  *  Te  tronve  à  Pjriïjchei 
Ruiulr,  Libnirgi  rue  ds  la  Harpe, 

£«  coM  ThiJtres  dt  Pjrh  ,  011 
Abrège  hitUn^ucdeJéiablilfemeac 
id*  la  CiMPcJ^fi  FfAo^cjfe  ,  de  i« 
C*>rtiédie  lialicme  &  dtf  l'Opéra  ; 
avec  un  Précis  de^  Luis  ,  Ajiêts  p, 
Rt-gicinenî  Ht  VC*aes  qui  cuncer- 
n;m  ehsîtm  de  c»?*  Speûicl«i.  t*K 
M.  d£i  Eilittti,  Avocat  su  Parle- 


Kt  iv 


^Sab 
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inenr.  A  Paris ,  chez  Lacombe ,  Li' 
brflîre  ,  tue  de  Touinon  ,  1777» 
t/i-8f.  de  joo  pages» 

L'EfpiU  de  Moliirtj  ou  Choir. 
des  Maximes,  Penfées ,  Caïadères, 
Ponraiis  &  Rcâexions  circes  de  fes 
Ouvrages,  avec  un  Abrégé  de  fn 
Vie,  un  Catalogue  de  fes  Pièces* 
le  temps  de  leurs  premières  cepcé- 
fentations,&  des  Anecdotes  relaiî- 
vetàces  Pièces.  A  Londres  i  &i 
Paris,  chez  le  même,  17771 1  vol. 
In- 1 1. }  l'un  de  480  pages  ,  l'amie 
de  384, 

TahUau  politîqut  &  InUrairt  dt 
PEuTopt  ,  fiiivi  d'une  notice  des 
découvertes  dans  les  Arts,  dans  la 
Phyl^que  \  des  fingutacités  de  la 
Nature ,  des  défaftres  ;  avec  une  lif-" 
le  des  Bienfaiteurs ,  Edits,  Décla- 
rations ,  Ordonnances,  &c. 

dver/is  quajita  locïs  congc£it  m  unum. 
Pat  M.  Mayer.  A  Amderdatn  j  fle 


Mal  1778. 


94f 


Paris,  même  adrefle,  1777  j  ia-. 


Li.  de  418  pages,  Ôt  les  PtcUœi-i] 
lires  38. 


i 

^V  Casrj  d'Education  à  Cufage  dut 
^BE/tVtfj  devinés  aux  premières  pro- 
^fi^ons  &  aux  grands   tmploit  de 
fEtat!  contenant  (es  Plans  d'Edu-' 
cation  littéraire  t  phylîque,  morale 
&  chriiienne  ,  de  l'enfance  ,  de  l'a- 
dolefcetice  6c  de  la  pcemiàte  jeu- 
nelîe  ;  le  Plan  encyclopédique  de», 
études ,  &  des  Réplemens  géréraut!] 
d'éducation.  Par  M.  Verdict,  Inf 
tituteut  d'une  Maifon  d'Education' 
à  Paris ,  Confeillet ,  Médecin  ordi- 
naire du  fei)  Roi  de  Pologne,  Avo- 
cat en  Parlement, &c. 

S I 
Mtns  fana  in  eofport  fano.  A 

Je  Y.  ij 

A  ParÎE ,  chez  l'Auteur ,  rue  de  Sei>fJ 

ne-St-ViÛor,  hôtel  de  Magni.i  ' 
'  té  du  Jardin  du  Roi  ;  Moutard  , 
Libraire ,  liôiel  de  Clti-::  I 

Ri  s 


f4^      JotsTÙ^l  Sa  Sfàvaiu  ; 
r.i,.  rpç  de«  Mnbpnns  ,  &ç  CoIk 
Libiaiït,  PUte  Sgtboorç,  '777  i 
avËC  appcobacion   Ôc  privilège  ^u 
Roi  ;  in    1 1.  de  3516  pages ,  Si  les 

I  jX(  Qii4j/iUt  dti  Enflons ,  ou  Syf- 
têsDo  nouve«ii  d«  leâucç ,  «ve^  le- 
quel n»it  «nf»Pt  de  qH*"f  ^  cinq 
an;  peu[  ,  par  1«  ir-uyeo  de  quaiic- 
vi|)gc  huii  figuret  ,.ccie  mi$  eq  ^t^t 
4c  life  (ans  faute  i  IVuvenaie  da 
leuies  fofKS  de  livres  q(i  m>\i  ou 
quaiiQ  mois ,  £<  nitipe  b«Ruçaup 
plaiôl  ,  fslon  lt!S  (jirpoliiiqnt  df 
rtnFani.Qiiaiiièmâ  Et)ifioit,rev|]«^ 
abiég^e  Sf  peifeâ'pnnfç  3  l'ofage 
des  jeunes  El^VfS  de  U  Penliçn  aca- 
démique du  rauxbourg  St  Honore  , 
N".  4I.  A  Paris,  chez  l'Autepr,  i 
la  Penfion  (jo'on  vient  d'indiqner, 
1777;,  ^^^"^  appro!;>a[ion  &  ptiïi- 
lége  du  Roi  ;  in  8°,  de  i  ^\  pag.,. 

Effa'i  4'  Traduction  Je  que/^ues- 
Efiiret  &  autres  Poèjîes  tatines  dt. 


Mmi   177*- 


»t7 


Michel  Je  l'Hôpital ,  Chancttitr  de 
la  vieâf  Ton  cant^têrt: 


^ 


Manitus  putis  &  pt9are  tafio 
'jtjlreut  facr^u  acetjjî ad  virgin'u  aras. 

Mf.  sd  OUvarium. 


A  Paris, ches  Moucari],  Imprimeur» 
hibtiits  de  la  Reine  ,  d«  Maijaint 
&  de  Madame  la  CamielTe  d'Âf- 
toi»,  à  l'Hôie!  de  Clu^ny,  rue  de» 
Mathtinns  ,  1778  »  i"-  S"-  de  i^y, 
pag. ,  &c  Ui  PtéliiriaAies  Pi,      .  . 

Lis  BiinfMftacu  royaits .  pac 
'ordfc  cItionologiqiM  ,  tiicei  àt( 
l'tiiltuirâ. 

Mtliut  *jî  Jure  quàm  acctpttr, 
Aâ.  dci  Af. 

A  Pirist  cliezRuautijLtbiairc.nie 
de  ta  Harpe»  t??)!^  avec  tt^proba- 
ûonbc  privilège  du  Il«t  j  i/i-ii.dtt 
i<7  pa  jei. 

Rrvi; 


J 


94^       Journal  du  Sçavans, 

Ce  Livre  eft  de  M.  le  Clieva- 
iier  du  Coudray  ,  ci  devanc  Mouf- 
quetaire  du  Roi ,  Gouverneur  pour 
S.  M.  des  Ville  &  Château  d'An- 
dely. 

Difcours  prononcés  dans  l'Acû' 
dimit  Françoife  ,  U  lundi  1 9  Janv. 
1778  )  à  la  réception  de  M.  l'Ahbi 
Mitlot.  A  Paris,  chezDemonville, 
Impriment-Libraire  de  l'Académie 
Françoife  ,  rue  Si-Severin  ,  aas  Ar- 
mes ds  Dombes,  1778;  in-8°.  de 
3  1  pages. 

SeUcia  Ldiini  Sermonis  Exem- 
plaria  i  Scriptoribus  probaiifjimis 
ad  Chrijliant  juventuiii  ujum  col" 
le3a.  Septima  Pars  ,  Edicio  novif- 
ûvaà: 

iVbn  AuSôns  modb ,  fed  <t'i^n  Pdrta 
Operit  tltgtrU. 

Çpl/tTiL.  l,  I  ,  tap.  j. 

Lutetix  Pjriltorum,  apud  Saillant 
&  Nyou  j  viâ  fandlj  Joaanis  Bel- 


K 
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lovacbnfîs,  1778  ;  cum  approbacîo' 
pe  Cenfoiis  Çt  Régis  ptivilegio. 

Traiiucîlort  Jts  Modèlts  ckùîjîi  dt 
atinité  j  tirés  des  meilUnrs  Ecr!~ 
vains  ,  pour  fufagt  de  la  Jeuntjfe 
Chritunnt.  Nouvelle  Edilion  ,  Vl'' 
VII' Parties: 


i 


fauc  d'abotd  cliotdc  Ies  Auteurs ,  cnruit^ 
Ici  cndcoici  de  leurs  OuTrages. 

^  Quint.  I.  i,  cap.  5. 

A  Paris,  chez  Nyon  l'aîné ,  rue  St- 
Jean  de-Beauvais,  177 S  ;  avec  ap- 
•cobaiion  &  ptivilégs  du  Roi. 


Lcf  Extraits  contenus  dans  ces^j 
deux  Parties,  rjoi  foroinîeni  prccé- 
tiemment  U  fixicme  de  la  Collec- 
tion de  M.  C  ho  m  pré  ,  ont  été  fi 
conridérablement  augmentés,  qu'ils 
forment  i  prcfent  d^ux  Parties. 
Dans  la  nrcmicre ,  on  trouve  les 
Extraits  de  Phèdre,  de  Martiîl  , 
i'Aufoiie,  d'Ovide  flj  des  Bucolt- 


9  jo       Journal  dts  Sçavant ,         1 

qtiet  &  Géotgiquiîs    de     Virgile»^ 
Dans  la  féconde, eaux  d<i  l'Enéide}! 
enfuite  ceux  d'Horace ,  île  Juvenai,. 
de  Peife  Si  de  Luctèee.     Ch»que 
Pji(i«    !*«   vend    fcparéinent.     Oa 
CiQUve  anHÎ ,  chez  le  même  Librai-^  ' 
r«  ,  toutet  le*  autres  Parties,  foicil 
Latines, fo>c  Frniiçoiret,qaion[  été^i 
EJimpiimées  Se  corrigées  avec  beauri 
coup  da  foin.  ~ 

Conies   C"  Failles    InJîennts    de 
BiJpaî  &   de    Lokman  j   traduites 
d'Ali  Tchtiahi~t^n-  Sal*ky  Auteur 
Turc  .'  OqvfBge  commencé  par  feu 
M.  Gjibnd  ■  continué  Se  nni  par 
M.  Cardonne,  Secrétaire  Interprè* 
K  du  Roi  pour  les  Langues  Onen- 
ules ,  ProfeiTeur  en  Langue  Atabe 
au  Collège  Royal ,  Infpeifteiir  de  lat 
Librairif  &  Cenfeut  Royil.  A  Pâ- 
tis, elles  Luml^eit,  Imprimeur, tii«. 
d»  la  Harpe  ;  Humblot ,  Libiaîre  , 
me  Si-Jacquei  ;    Debure,  61s  aîné 
quai  des  Au^uliins  ;  Nyon,  Libui' 
iB,,  cae  $(-Jean-d«-fic savait* 


Nijto'ut  de  l'Âtmiimit  Rvyalt  </*« , 
Aft'ipiions  &  BcUas  LiUft$,ëvte  ltti\ 
Ajémoir4i  dt   Litlâaiuri  ,  lires  du 
^ptgiirt*  dt  uttt  Aeadimit  dtpvih 
mtunntt  M.  Dec,  IXX  juJiuit  Ô^ 
^tcmpûs  Cunmt  M.  DCC.  iXXU^ 
TuuiQs  icenit-huit  &  tren(«-it£ur. 
A  Pafii,  de  ritnpnmerie  Royale*. 
L^77  y  1  voL  M.^",  ,  i 

Fragmtni    d'un    Ouvragt    Grtf 
d'^nthùr.ius^fur  dti  Paradoxes  dt 
micanl^ut;  tevu  &  corrigé  fui  qua- 
tre Maiiiifcitis,  avec  «ne  T'sduc* 
tion    Fr.Tfiçoire  èi  des  nore».   Pat 
M.Dupuy  ,  Secrétaire  pcfpéiuelda'j 
l'Ac-idémie  Royale  des  hifcription»  j 
&  Belles  Letites ,  1777.  A  Paris  ,;^ 
de  rimpritnerie  Royale;  Brothuto- 

!"  /4*'.  de  41  pages  avec  fiff.\ttl.       -, 
NouvtlU  Cant  ith-JifailU*  dt  /* 
tovinct  dt  Quibic ,  par  le  C-ipitaù 
E  Carver,  itailuiie  de  \'\v0o\s, 
lez  le  Roitge,rue  des  gr.  Aiiguftîni.. 


9ji  Journal  iti  Sçavant ^ 
Prix,  I  liv.  lo  f.  Ceire  Carte  fait 
fapplcmenc  de  fon  Atlas  Améti^ 
cain  fcptenirional  de  40  feuilles  w 
dont  le  prix  e(l  de  40  liv.  biochéi 
On  trouve  chez  le  même,  une  bf-* 
t«mpe  de  I S  pouces  fut  un  pied  d* 
proportion  ,  tepréfentant  le  Traité 
que  Guillaume  Penn  fie  avec  let- 
Indiens  en  i63i.  PrÎK,  5  liv.;  elle 
peut  feivir  de  froncifpice  à  fon  At- 
hs  Améiicain. 

Le  tncme  a  reçu  de  Dublin  quel-, 
ques  exemplaires  d'une  Cacte  No- 
biliaire d'Irlande,  par  Ch.  ô  Ca- 
nordud  de  BaUnagat,  au  Comté  de| 
Rofcumon  ,  &c.  On  a  teptéfenté  ,j 
dans  cette  Caite ,  Iccat  de  la  No-, 
bleue  d'Irlande  de  lâoo.  Prix,  12 
liv.  lavée. 


Fautts  à  eoTTÎgtr  dans  U  Journal 
dts  Siavans  t  AirH  1778* 

Edit,  û>-£i,,  pas.  7i£,  lig.avaDt 
dernîète»  Avid*^  tif.  Vapidi^ 

Edit.  ifl-if'».  pag.  248,  coleô.  i'«. 
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■CoatHei  gt'nfroMX  &  fanUidiat,, 
.  par  [<i  R.  P.  Charles  -  Louis  fti- 
I  cbard,  PtqfelTeursaTbcologiei, 
L  4e  l'Otdxe  de  du  NovicUi  géaà' 
y  ul  d<3s  Ftcc«s  Prêcbeo'^s.  Tome 
.  V^  A  Patis  ►«heis  Benc«  Mof  in, 
E  linp(UB«ui-l*tbT»ue  ,  Se  Lapoc- 
M,  U^iVt^i  J777i  aaecappra- 
iiaûon  Se  pfivil^ge  du  Roi;  ta- 
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oti'S  avi^s  p3tlc  plus  d'ane^ 
fois  des  prodiidtions  du  fçi- 
rvant  6^  Uhoiieux  Pète  Richard  : 
oous  avons  fur-touc  enrretenu  nos 
Lcâeurs  de  {"^/laiyfi  des  Conciles ^ 
à  laquelle  il  ajoiiie  un  cinquième 
volume  pir  forme  de  fupplément, 
<ontenan[  des  carreâions  &  des 
augmentations.  On  a  voie  omi.i 
dans  l'^/in^)'/!,  quelques  Conci- 
les qui  paroLiIeni  ici.  Quelquefoii 
luffi  on  avoit  alBgné  des  époque* 
'fauHes  ou  douieufes  i  certains  Cch*« 
xiles  ou  Synodes.  L'Auteur  remé- 
-dieà  ce  défaut  ou  discute  ceiie  m 
tiÈre  ,  en  pefant  les  raifons  de  part  " 
&  d'autre  avec  impartialité.  L'efpa- 
'«c  de  lemps  qu'embralTe  ce  cinquiè- 
Tine  volume ,  s'étend  depuis  le  qua- 
Itième  iufqa'au  17' fiéde,  c'eft-i- 
dire,  depuis  le  Concile  de  Latopir, 
ou  Latopcilîs  en  Egypte  en  547» 
iuff^u'i  cçlut  de  Conftaniinoplf  çç 


ri ,  fat  les  etreuis  dâ  Luihet  &^ 
Calvin.  A  raefure  que  l'Aineu^ 

ôarcourt  ces  ficctes,  il  cottige  Ut' 
_£auies  oa  tes  iiiexadtiiude;  qui  s'^ 
BÎent  glidées  Hans  l'Analyfa,  ot 
Kpliqtie  ce  qui  n'ftôit  pas  eïpufe 
pec  alfez  de  juftelTe.  Tel  eft  ,  pat 
ïemple  ,  l'obyet  des  •femarquej 
llacées  i   l'arcick  du   Concile   dS} 

pente.  Mais,  fuit  en  ajoutant  de 
3u  veaux  ariiclcs,.  fiiit  en  déiiçlo]»" 
)nt  leï  anciens,  concernant  le  do-^' 
be,  Ix  morale  &  la  difcipline,'*AuJ 
ï-jca  montré  un  zèle  bien  légiiimt 

Kte  cette  foule  prodigieufe  d'c 
ftages  qui  auaqirent  la  Religion, 
a  verio,  les  nicr.irs,  la  fociéié,  leî 
tmpites,  &  les  deux  P'uilTances  qui 
es  goavecneni  dans  Tordre  civil 
eligieux.  Il  gémit  amèrement  f 
M  maux  de  toute  efpèce  qui  et 
f  futtent  ;  &  il  encnurage  tous  ceutfl 
pi  aiment  1.1  Religion  Se  l'Etat,  la 
irône  &  l'Autel  ,  i  s'atmet  poui 
ombatire  avec  lui  une  ligue  impie^ 

aadjcieufe  Si  faoelle  i  l'humanué.' 
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Les  adiliiioEis  (^u'uii  voit  datu  ci 
Supplément,  font  cirées  des  collec- 
tions connues  des  Conciles  ,  fur- 
loui  de  celle  du  P.  Mand  ,  ou  d'au- 
ites  Recueils  >  ou  des  Hidoriens 
ou  entin  des  observations  de  dif- 
férens  Ciiciques.  Niais  le  R.  [^. 
Ricliard  ne  fuit  pas  toujours  led 
opinions  des  Auteurs  dont  les  lia— 
vaux  lui  ont  été  uules:  il  les  difci; 
te,  pcfe  Us  raifons ,  &  fe  décidé 
aprèj  ui>  examen  fccieux. 

Ce  n'ed  p^s  feulement  d'ans  le 
corps  d£  l'Ouvrage,  ou  dans  !e  Re- 
cueil an^yiitjue  des  Conciles  . 
qu'on  trouve  des  cotrtûjons  ,  o» 
des  additions;  on  en  voit  entocé 
dans  une  Table  alphabétique  dq. 
tnaciéres,  gui  eft  à  U  fuite.  L'Au-^ 
(eut  failît  toutes  les  occallons  qui 
le  préfentent  de  tépandxe  plus  da 
lumîéie  Tut  les  objets  qu'il  avoic 
liaitcs  j  &  de  prévenir  toutes  les 
faufTes  idées  que  Tes  expreHionsau- 
roient  pu  occa^onner.  C'fQ  fur- 
tout  cijcoie  là  ^u'édaie  fou  zcle 


Juin  i-jj^. 


9^r; 


1tfe!'incié(luli(c&  (.1  fiUfTe  Ph»-J 
lorophis  dt  Dot  joufs.  Ainlï  i  l'ar 
"da  j^l/a^imni  ifl  s'élèvt  c6mre 
^net^dul*  qui  aecâfe  l'Ëolife  de 
itiTÎbtMr  le  clraii  d'affalliiiec  ,  oit 
;  faire  ftlTaflînet  leetyrans,  les  hé*- 
ftiques ,  les  mécréanî.  Qui  ne  fçait 
coatràiiô ,  dit-il  ^  qat^faivlnt  la 
)oiittinéde]'£glif«,  il  n'eftjamai* 
ttmii  d'ailenier  dtf€dlemciu  ni 
ndite^teitienr  à  la  vie  éti  Souve-' 
lins  T  fous  piétexce  d'abus  du  poa- 
)ir»d'inîulttce  &<ïe  lyrantiia  !qu« 
le  crime  d'hénè(i«  su  d'inâdélicé  na 
rite  pas  I»  motr  pir  lui  •  mèaisf 
I  Tribunal  àes  irommes ,  Si  qtt'îE 
l'en  digne  de  ce  chàt-lmenr  qm 
Srrqa'il  excite  dcï  rroûbt««  rfans  It 
Eidtf ,  S  qu'il  fe  vt«*ve  )ù\nt  i  I 
tvu)Ue  ti  il»  QàU'von.  On ci<e  dsi 
err«s  d4  Rvlii>toTT  ,  dei  Lit;» 
igUnce*!  dn  mcitrTtei,  deïe 
_  jîfbnotmvnt  ,Ari.  Mm  t'A<na 
répond  an  (<««x  mon,  que  r£jtl>'<d 
n'appruavafaniiiscQsatraeîrétjdnnr 
k  huDUA  U  bllm*  r«  doivent 


Journal  dts  S^aifans , 
tomber  que  i^ut  les  pallions  des 
hommes  peiycts,  adroitcmeni  cou- 
vertes du  voile  Ae  U  Rcii^iop  ,  8c 
fur  U  fiin|>licué  d'autres  hommes, 
trop  boinés  pour  pénétrer  les  mo- 
tifs des  aoibiticiiic  tiux  dévois  quk 
ics  meiiuieni  en  nÙÀnn. 

A  l'Âriicle  Dcpofition  ,.\' kuxzm- 
déclaK  de  cncme  que  ni  les  Ëvê- 
^ues  y  ni.  \c  Pape ,  n'oni  le  droit  de 
dépofer  les  Roi»;  quc-ccae  doÉtri* 
ne  eft  toialemcm  connaiic  à  l'et- 
|iii[  de  1  Evangile: ,  &i  qu'on  ne  pro- 
(luira;  jumais  tne  définiiion  ctaire 
&  pré«ire:  de^l'E^liic  unijwe;lcl.e  ^ 
qui  «iD  pcopofé  comme  uti  aH-icle: 
de  tbii  QUE  les  P^pca  om  Is  droic 
de  dépofec,  leïSoovecains,  Culaed 
vrai  ;  mais  pouct^uoi  ne  ciolt-oa 
piis  génétaiecDent ,  dans  le  f^in  de 
l'Eglife,  comme  un  aniclâ  de  foî:^. 
qae ce dtcii  ell chimérique? 

En  parlant  de  />i<u,  puif^u  on  ne; 
fe  lafTe  pas  d'en  combaitre  l'exif- 
lence  dans  ce  malheureux  fîècle ,  on 
BS  doit  pas,  dit  L'Âuieu:!  fe  UlTec. 
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prî? 


le  U'dcfentjre.  Il  s'cten'l  donc  ^lus 


lu  a 


l'oidi 


aaiie 


fitUêt  de  même 


poui 


fo 


que 


utenir  ctti&i 
éttrnilé 


unes. 


Ceux  qui  onc  imputé  k  St  Th 


put 


m 


(édi 


^ 


voie  cm  1  ecetnite  au  man- 
de, doivent  ètte  bien  humiliés^ 
foit  que  la  mauvaife  foi  ait  diâJ 
leur  décinon,  Toir  qite  l'ignorance 
en  ait  été  la  feule  caufe;  car  il  ef 
bien  démonlié  au'ils  ont  pris  pou^ 
\a  Doftiine  du  Uint  Dott-iurjUnï 
objeclion   qu'il  Te  ptopufe  Se  qu'il 
téfûui  bien  ôi  après  ,  cutnme  l'Au- 
eur  le  fait  voir  après  M.  Bullefâ 
~elui  qui  a  ofé  dite  que  MiOilIoii 
'avoir  jamais  parlé  dans  Tes  Ser- 
mons conrre  le  fléau  de  la  guerre^] 
a  dû  êtte  confondu  qjand  on  liiî  " 
rappelé  le  Sermon  du  ptemrâr  01- 
manche   du  petit  Caiëme  ,    Si  IsJ 
Sermon  du  jour  de  N^l-l.  L'Auteur 
ajoute  un  long  patTaj^e  >  où  l'im'' 
rrtottel  Fcnélon  s'explique  fur  cettï 
jhaciète  avec  U  plus  grande  cner- 
iâ  :  il  eH  tifé  des  DirtSions pour  U 


,-^ 
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dtt  Sçavaai  i 
Roi,  &c.  Ouvrage 
ui  acte  réunprîmciPdrisen  i775> 


nfci 


qui  a 


pour  venge 
Cil 


les  Orateur 
réûens,  qu'on 


Tulli 
&  les  luAituieucs 

accufe  d'avoir  gardé  un  lâche  Jilen- 
ce  fur  les  hocreuis  de  la  guerre  } 
mais  il  ce  faut  pasoublieiles  fages 
confejls  ^e  dunnui;  F^nélon  au 
Chevalier  de  St-Geoiges.  iVie/or- 
tt[  jamais  vos  Ju jeu  à  changer  Uur 
Religioa,  Nulle' Pjiijfance  humaine 
Rt  peut  Joiccr  le  rtiranchement  ira- 
pènitrabU  ât  la  îihtné  du  icsur;  La 
firci  nt  ptui  jamais  psrJuaSer  lu 
hommet  :  tilt  ne  fait  qne  dti  hypa- 
crius.  Quand  les  Rois  fe  intient  de 
Religion  ,  au  lieu  de  la  froiiger^  ils 
ta  mellent  en  fervilude.  Accorde:^  à 
tous  la  toUrarue  civile  ^  nun  en  ap- 
prcuvant  tout  contmi  indifftrent  ^ 
mais  en  fouffrant  avec  patience  tout 
ce  ^te  Dieu  fouW'c ^  &  en  tâchant 
de  ramener  les  hiiumts  pat  une  dou- 
ce perjiiûjîoa.  A  cccégard ,  l'Arche- 
vêque lia  Cambrai ,  ih  TÀitteat  , 
K'ftft^ne  X'xiha  de  l-H^tiTe  Chié.^ 


I 


"*•*-  .J 


9.7^ 

Itone^ui  a  Ij  f  lui  guiide  aveiiion 
uui  toute  cfpéce  de  guerre ,  fis  im- 
>UE  poM  les  guerres  de  Religion, 
'Un  en  adopianc  U  (iiTtuic'ïioQ  d^j 
I  coUnDC8  leliitifu^?  &  (ie  1%  lo^J 
Uance  civile  »  il  dePitaade  û  celle-^ 
i  idoii  êtref  •i>D£  le  Souverain,  uni 
verrelle.abfoUie,  itlimùée  envers 
Mous  (es  iujecs  y  Si.  û  telle  a  çté  Uj 
«nfée  de  M<  de  FcneluD>  Poitt  i{ 
oudre  cetiâ  quïfUon  ,   il  obferva 
■jbotd  1°,  cjue  U  Religion  Caibq* 
ue  étant  U  fcutc  viaie  ^  la  Teul*- 
tlaiie  âc  fufiira'^te.  le  Souye* 
in  qui  U    connoû  doit  i'y  ui»^^ 
;bet ,  h  lefpe^er  i  la  piatiqtier»  ' 
Toiégef ,  la  faire  re^p^^f  r  &  prsi-' 
iqiict^  pai  le*  uipferij  cgsvçna* 
bUi,»[out  Tes  fujeis.  i^  Qu'âO 
«oofcquence  il  n«  peiif  afcptdcp  f 
[ouies   tes   Religioni    iodiifé^einr 
meni ,  une  loicrance  civile  ,  ^hiar- 
«  &  illimitce.  Ce  {çrpit  iji)ri.r  |^ 
de  profelTei  Si.  d\\^ice;  pik- 
iquemem  tes  Religions  Ics  plus 
leSjlcf  gli4^  lidiçtile:  >  les  pi^ 

sr  vjj- 
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infâmes,  les  plus  inhumaines.  j°l,* 
Qa'on  ne  doit  pas  blâmer  abfoiu~ 
ment  de  fans  exception  toute  tolc- 
lance  civile  eo  fait  de  Religion; 
qu'il  faut  au  contraire  tefpeâer 
celle  qui ,  fâchant  fe  renfermer  dans 
cenaines  bornes,  devient  légitime 
Se  nécelTaire,  eu  égard  aux  circonf- 
tances  qui  l'exigent  j  évitant ,  pour 
répiîmet  t'etrcor,  les  moyens  vio- 
lens,  à  moins  qu'il  ne  faille  conte- 
nir des  rebelles  ,  des  percuibateurs 
du  repos  public,  des  ennemis  achar* 
nés  à  rompre  les  liens  de  la  fociété^ 
QuanJ  on  verra  les  partifans  de 
Vinctcdulité  calomniée  împudem- 
inent  le  Chiiftianifme  ,  crier  con- 
tinuellement au  defpodfme  &  i  I*. 
tyrannie,  ne  celTer  de  doginatifet ,, 
d'écrire  &  d'entaffcr  btochures  fuc 
brothutes,  livres  fur  livrer  ,  plus 
libertins,  plusobftènes  ,  plus  im- 
pies &  plus  fcditieux  les  uns  que 
lesau'res.  faudra- 1- il  que  le  Sou- 
verain les  tolère,  fous  peine  depaf- 
£er  pour  un  petfécmeui',  un  tyran  h 
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Jn    femblable  lolécantirme  ,. 

tAuteut,  feioit  lopprobc«  de  TeC*! 

prit  humain,  la  pêne  de  la  focicié, 

^U  ruine  ceicaîne  des  Empires,  Sit),^ 

^Bpi  ne  peut  donc  avoir  lieu,  ni  à  l'o^ 

^gard  des  Religions  idolâ[res  ,  iii 

i^i'éjjatd  dés  Secies  qui  fcroien(rao|1 

^Bjucune  Religion  &  fe   ccoiioienç; 

^Bduc  permis ,  mais  feulemenc  à  l'é-  • 

PBiBid  des  Sentes  Chrétieiines  L'épa-] 

.  lées  de  l'£glife  Romaine  \  &  c'efti 

Bnîquemeni  de  celles-ci  ,  ajouion 

l'Auieui ,  qu'oo  doii  entendre  lei 

confeils  que  donnoîc  M.  de  FénéJ^ 

Ion  au  Chevalier  de  Si-Georges. 

L'Auteur  ,  encrepienant  de  icfoii 
dre  la  famsufe  qusllion  de  l'origi-i 
ne  du  miU ,  commence  par  diftîn— 1 
guet  deux  efpèces  de  maui ,  le  phy-*-! 
lique  6c  te  morjl  ;  &:  quand  il  avan*f 
ce  que,  par  le  péthé  d'Adam,  le  mat] 
«H  entié  dan<i  le  monde  ,  ît  n'en*'J 
tend  pas  patlei  généralement , 
fans  exception  ,  de  TOUS  les  mauj 
hfflques  1  mais  de  ceux  fealemencj 
\,gm  cuS  Us  fuius  de  la  dc]^<;-1 


-^■■•' 


74       Journal  du  Sçavant  y 
bèiiranee  d'AtUm ,  tels  que  lef  mï' 
laijies,  la  mort,  les  peines  dont  I9 
I  péché  eft  puni.  La  pfinci<p^le  diffi- 
tulié  en  cette  m»tiète,nedétiv«  pa» 
de  l'tnnuûuâion  du  mal  phyhc^ua, 
c'eQ  fut  tout  l'ocigine  da  mal  ino« 
tal ,  K  de  Ces  terribles  fuites,  qui. 
forme    on     problème    donc    nouil 
croyons  ta  foluàon  ru-delTus  de  la 
portée  de  t'eTprii  humain, ainli  qo^ 
celle   d'une   inanimé  d'autres    9u4J 
ptéfence  la  Naiate.    Le  princtffaH] 
point  de  la  difËculré,  dit  te  R.  Pkl 
R. ,  corilîfte  ifçnvoir  fi  DUu  »  pi»  \ 
former  ,  choijîr  ,  txicuur  U  plan  di$ 
mande  acluti ,.  en  prévoyant  It  péché 
originel  j  qui  devait  foui4Ur  toute  foi  \ 
paJUriU  y   6i  en    dévoua  la    ptuftj 
grande  partie  à  des  fiipplitc-f  iinf  | 
En.  Point  du  tour.    La  preuve  que 
l'Être  Suprême  a  pu  thoifîr  Ik  exé- 
cuter le  fyftème  aiifcuel  decicition  ,. 
c'eft  que  réellement  il  l'a  choifi  fit 
exécuté.   Ce  n'«n  pas  li  de  quoi  il 
eft  queftion.  Mais  il  g'a(;it  de  fça» 
voit  conneat  ce  cli«i)i.iecoflciiic: 


J 
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aiifibuis  démontra»  d* 
[l'Être  Suptfcme,  fa  fagelTo,  fa bontè^ 
(la  juftice,  &c. 

L'Auteur  déclare  qu'il  n'eft  point 
^'fptimifît  j  &c  que  Dieu  auroU  pu. 
'  tritr  un  monde  oà  fhomau,  iifant  de 
\ia  tilurtéjfcfttoU  rendu  fuureux, lui 
(i&  tous /es  defctnda-ns  ,  6'  par  confi- 
quent  un  meilleur  mande  que  celui- 
ci  à  £!f  égard  ,  &  relativement  au 
lUn-éere  des  hommes  ,  quoique  nok 
meilleur  en  foi,  N'infiftons  pa»  fyt 
Vidée  cf  un  monde  qui  ne  fecoic  pas 
mtiileur  tnfo't^  <j(ioi.Lju*il  fût  meil- 
leur pour  l'efpcce  humaine  qui,  pat 
l'cxercjce  de  fa  liberté,  fe  feroic 
procura  unbon heur  éier ne I.  Difonsy 
rf*aptèî  les  ptincijïes  de  i'Aureur  ^ 
t^  dans  [et  tiéfors  de  fo»  iniclti- 
genre  fans  borres ,  le  Tout  ruiflânC 
voyoit  une  mutiirude  innombrable 
(Ië  plans  de  exéfliion ,  tous  meUleucs- 
que  le  plan  aâu£l ,  pour  la  crcature 
doufe  ue  raifon  Sf  de  llberré ,  quoi- 
que  dans  luuj  la. bonté  ûiuins^u^ 


tyS      Journal  àa  Sçavans , 

Quelles  font  donc  les  laifgnsdï 
fagelTe,  de  bonté,  de  juftiee,  quN 
ont  déterminé  au  choix  qu'il  a  f;iit, 
l'êctequi  podèie  au  fuptcoie  dsgrc 
ces  divins  attiibuis?  C'eft  certaine» 
meni  le  cas  de  dire;  ôalcttadot 
Q^ulî eonjtliarias  tjus/aic?  Avouons 
donc  hardiment  à  cet  égard  nottff 
Ignorance  ;  aveu  que  l'on  eû.  oblige 
de  f^îre  en  une  infinité  d'autres  oc> 
ca/ïons  où  il  n'a  pas  plu  au  Créa- 
teur de  nous  maoîfefler  les  dedtiin» 
de  fa  fageffe ,  ni  les  moyens  qu'em- 
ploie fa  toute-puilTance. 

Dieu  ,  par  le  choix  qu'il  a  faicî, 
n'a  voulu,  ni  approuvé,  dit  l'Au- 
teur, l'introduÂion  du  péché;  «  îl^ 
H  n*a  fait  que  la  permettre ,  n'-ciant 
»  pas  tenu  de  l'empêchsr  ;  8c  cette 
••  permilCoQ  même  n'eft  point  li 
f*  caufe  produâtlce  ou  iniroduâri- 
»  ce  du  péché  dans  le  monde  j  c'eft 
»  la  feole  pervetfe  &  libre  volonté 
M  du  premier  homme ,  chef  &c 
i>  préfentant  de  tous  les  autres.  ■»■ 
Cela  eft  vrai  ;  mais  il  ell  viable: 


J 


;ion    nen     peut    nen    conclue' 
Dieu ,  a|oa(e  i  il ,  a  cWîiî  le  plan 
>  du  monde' aâiie) ,  parce  qu'il  l'at 
voutu.»  Et  pourquoi  l'a-t'itvon^ 
ïu  ?  «Parce  que  tout  ronlîdérc,  if 
I»  l'a  jugé  plus  convenable  &  mienx 
\»  alToni  i  la-  fniiveraineté  de  (on 
[t>  domaine  abfolu  ,  à  la   hberié  de 
Ton  aâron-,  i  la  prufur.di.-iir  de 
feS  vofs  ,  aux  fecrets  tcfTuiis  de 
n  fa  fageffequi  faittiret  le  bien  diï 
M  malj  à  l'enfemble  de  fes  perfec- 
tions qui  briilcni  routes  «f^ile- 
|M  ment  d^ins  le  pPan   dont  il  a  taîr 
choix.»  "Ctci  (hange  h   thèfe  :| 
voili  \''optimifrne.  Le  plan  a^uel  eft" 
\z  mt'iUvur tn  /o/,  s'il  tfltle  pluscon*' 
forme  »  le  niieux  alTbrti  k  l'enfetn- 
bte  Jc5  perfeûions  divines.  Et  com- 
ment avec  ceite  idée  peut  fubiîrtec 
liberté  tTaHion  dont  on  pacle  ?  En 
idoptatit  tunt  aittte  pl'in  ,  le  Crca- 
(lieui  eût  donc  vu  que  Ton  choix  aOH. 
foii  été  bien  nioins  conforme  i  ce 
qu'exigent    de    lui    Tes    aitribuij. 
D'ailleurs ,  fut  qaoi  fe  fonde-t-oik 


yy9  Journai  des  Sçavans  , 
pour  décider  de  eetie  confurmiié?, 
A-t-on  un  principe  certain  pour, 
avincsr  qu'un  fjrltêoie  d«  créidon  t, 
où  il  y  autoit  eu  plus  d'homme» 
vertuëux  ,  moins  de  coupables  r 
moins  de  réprouvés, eût  anlu  moin» 

{>orté  le  Mraâère  de  U  faînteic,  de 
a  fagelTe,  de  la  borné,  delà  juftice 
&  de  tous  les  ariiibuci  de  la  Djvi' 
niié?  Pairque  Dieu  a  choili  le  ÇyÇ- 
lème  aâuel,  concluons  m  pojhriori 
fans  hédier  :  donc  ce  f^Âème  ne 
compromet  point  les  pecfeûion» 
divines.  La  conféqiierrce  tH  inda- 
biiabie ,  parce  qu'il  e(i  bien  certain 
«jue  l'Être  Suprême  n'a  rien  voulu' 
qui  pût  démentir  fon  edence.  Mai» 
quand  on  voudra  rendre  à  priori 
r^ifon  de  ce  choix ,  expliquer  les 
morits  qui  ont  déterminé  la  volon-- 
lé  fuprcoie  ,  chercher  je»  moyens 
de  concilier  la  na[are  du  plan  ac- 
tuel avec  les  ariributî  de  la  Divi- 
nité, on  Ce  perdra  dans  unabyfme 
oe  vams  raifonneniens  ,  dans  un 
déluge  d'eipiefCoas  v3gues,qui  d4- 
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leni  rignocance  &  la  foiblelTfc  dç 
J'efftit  hamain  dans  une  manèie 
[/upitUure  i  fâs  lamiîfres. 

Nous  avons  cni  qn'ofi  fioQS  peï- 

['tfnctiroit  ces  couriez  réFlâxionS  que 

nous  nt  faifcMi»  qu'eAlutirër^d'au- 

isnt  qu'un  de  nos  devoirs  eft  dB 

i.irijuef  les  bornes  oii  s'arrête  le 

Iprogièl  des  connoItTânctj  humai- 

En  traitant  diffèrens  articles  te- 
Foif^^s  en  ordre  alphÂbctique  ,  l'Alw] 
eue  ne  Te  borne  pas  à  repoulTet  le» 
llrraqnes  des  Incrédules  ,   comml 
pans  les  articles  Maiir'ttlifme ^  MU 
icUs  ,  Sature  ,  Pain  Uni  ,  Rcfar-^\ 
ïîHon  dejej'us  Cfinft ,  Se  plufiviirs^j 
ïuiccs  j  il  parle  auffi  de  qitîfques-' ; 
ons  qui  ne  tiennent  pas  à  l'elTenco 
diiClinfîiântfme.  Tel cft  celui  dont . 
^J'cioît  occupé  tAuttur  dis  EJpitW 
WÊJDliti<}ius  fur  r autorité  &  Us  tiihtfi 
^jts  qii*  U  Citrgi  SicuHtr  &  fiigulitr  I 
0nt  acquifes  ,  Sic.  Le  R,  P.  R.,  eiï 
^ifcuiant  l'opinion  8f  les  ralfonne- 
Ba«  de  cet  Ëciivaiii>  ne  mwque 


jSo  Joumai  âti  Sçavans , 
pas  de  lui  oppofiîr  le  {^eminienp 
d'un  Proteûant  Anglois,  configné' 
dans  lin  Ouvrage  inciiulé  :  Effaîi 
far  tt  caraBire  &  Us  mœurs  des  Frar> 
çoii ,  comparies  à  ctlles  des  Anglais^ 
non  plus  que  celui  de  Léibnîcz 
dans  une  Lettre  de  i6go  ,  q^ii  & 
aulli  ctc  ciice  dans  Its  Réflexions 
d'un  EccUfiaJiique  patriote  fur  ies 
Corps  Religieux ,  njG. 

Il  rappelle  aullî  la  querelle  qu'il 
a  eue  avec  ("Aiiteur  du  Diulogu» 
I  '  entre  un  Evique  &  un  Curé  j  fur  Us 
mariagti  des  Protejîaas.  Il  Uii  op- 
foù  utti  autre  Brochure  fous  ce  ti- 
tre :  Les  Protefians  déboutés  de  Uurs 
prétentions  ,  par  Us  principes  £■  Us 
paroles  mêmes  du  Cure  Uur  ApolO' 
gijie ,  icc.  il  parut  une  Réplique 
intitulée  :  Suite  du  Dialogue ,  Sec. , 
laquelle  fut  fuivie  d'une  Réponi'e  , 
aulTî  intiwlée;  Suite  des  Prote/lans 
déboutés  ,  Sic,  ou  Us  cer7t  Quejtions 
(Tun  Parotjflen  ,  &c.  On  voir  ici 
l'analyfc  de  tous  ces  Ecrits  ^  ainft 
on  e(l  en  ccai  de  comparer  &  de  pe- 
fet  les  caifons  de  patc  SC  d'autre.    '' 


'On  aara  la  même  facilité  «  4  i'i- 
it<l  de  ce  que  l'Auceui  avott  dit 
iir  la  matière  de  Vu/itre  ,  dans  le 
fooie  IV  de  l'AnalyTe  des  Conci-' 


iba[[u  dans  le 


^7 


s  ,  K  qni  a  cte  comba[[u  dar 
ite  i/£  l'ufure  &  des  iatéreis  ,  <iug* 
•i  d'une  Diftnft  du  TraiiJ,  6£c. 
Lyon, 1776.  Le  R.  P.  Richard dif- 
:u(e  les  raifuniKinent  de  Tun  adver- 
ite,  &  lui  oppofe  les  lien*. 
Dinsie  detniet  Atiicle,  quirrai» 
te  du  ZiU ,  on  ne  s'atcendroit  peut- 
[  ccre  pas  de  ctouvet  une  difcuflioa 
^^Aacticulièce  qui  a  pour  ohjec  l'Ou- 
^Krage  iruitulé  :  De  la  Philo/opltie 
^Hifc  ia  Ifaiurc ,  Se  condamné, pat  une 
^^Senience  du  Châtelet  du  9  Septem- 
bre 1775  ,  â  être  bculé  par  la  main 
du  bourreau,  comme  impie  ,  blaf' 
phématoite  &  fcdiiieux.  On  retnat* 
ueta  ici  une  parue  des  iaepiiet, 
es  coniiadiâions  ,  des  petits  fo-, 
ttiroies  du  pifcendu  Pbiloropbe, 
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Fables,  par  M.  BoiTatd.de  rA-1 
cadcmis  des  Belles  -  Leures  d<' 
Caën,  Se.-fétuie  du  Conleil  Bc 
■àes  Finances  de  Monfitur ,  Frcia  , 
du  Eloi  : 

1777.  Seconde  EJition  ,  2  Par- 
ues ,  X  Vol.  in  S",  i  l'un  de  2 1  j 
pa &  ,  L'autte  de' jCi  (avecdci 
feftaippes  âc  toute  forte  d'ome- 
ipens  de  gravure  8t  de  typogra- 
phie )  i  'e  trouvent  s  Pam ,  chec 
Lacombe,  Libraire,  rite  de  Toar- 
«on  (  p'H  Je  Lnxembourg  j  flc 
cheK  Ërprit ,  au  Palais-  RoyaJ. 

Nevs  aroi>s  rends  compte  de  fa 
première  Edition  de  ces  fa- 
"hjes  dans  potre  Journal  de  Juin 
'177J  (fécond  V'oinme,  &naiis  fai-  ■ 
fKTons  avec  plailît  ('DccaliOR  de  nous 
en  occuper  ercore.  Ceite  nouvelle 
£dicion ,  tiès-bsUe  &  très  -  orac« , 


«ft  Mgmemée  4e  quaire  nouveaux 
^divres  qui  ("otmeni  le  fécond  Vo- 
lume. Kous  nenoat  footnerons  pu  , 
;pendant  à  l'examen  de  ce  Vch)*] 
ïf  PQUvçiu;  i^^uc  rev^eodroniien- 
rt  fm  If  piPWçt,  |i  noi  obfe(r 

)Uons  p9,tw9ai  tt^  Kitis  Ibs  «leu 

idtltinâeoieor.  A  la  U^i  que  nq^l1 

|Han{  dann«e  d^  f  ^bjes  «ie  M.  Ëoj-J 

ird ,  qui ,  Toii  p^»  l«  i\ici ,  feic  paj:] 

«40(»l)(é,  rpil  pu  k^  dàa^ilfi 
ippdkoi  des  F^blef  de  U  fonçai' 
|ie  ,  nous  pouvons  ajouter  la  Fjble 
J4*  du  Livte  premier  .  intitulée  :Q; 
it  du  champs  &  U  Jtat  £tau  «  qtt^ 
ippelle  U  Rai  4'  *UU  &  U  Rat  iff 
fiamps ,  Liv.  j  ,  Fable  9*  de  la  Fon- 
taine ;  la  Fable  to^  du  premier  Lrv^ 
iùtitvXi&:U  Fêikt,  i  Uquella  on 
£auiroic  appliquer  laino[aliE«d«  1a 
|ùUe  du  fféoâ,  Livre  7,F«ble4«' 
LEûouiiiet  ' 

Gat4»-K)a«  de  tiif^,  MMSfif^  n 
^Ui-toui  quand  voui  ani  i  pcu-pcù  Tôt 
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Journal  dis  Sfava 
Les  détails  d'ailieucs  Te  relTemoi 
it\eac  alFez  d'une  de  ces  fables  âj 
l'autce. 

La  Cigale  &  la  Fourmi ,  Fab.  la'i 
du  fécond  Livce  ,  chez  M.  Boifardji 
«fl  U  fuite  de  celte  qui  a  le  même 
titre  dans  la  Fontaine ,  &  la  Cigale 
paroîc  y  reprendre  fut  la  Fourmi 
l'avaniige  que  celle-ci  avoir  eo  fut 
elle  chez  le  même  la  Fontaine. 

.  PhihmUt  &  Progaé,  Fable  jo' 
jdu  Lit.  2. ,  chez  M.  Boifard^  n'a  que 
Je  titre  de  cociuDun  avec  celle  de 
ja  Fontaine  i  mais  elle  a  le  mcrite 
4'ècre  i-peu  près  du  même  ton .  en  J 
prcfentant  une  toute  aorte  moralité.   ■ 

f  La  Fable  de  M.  Boiland .  intirn- 
iév  UsFigties,  Liv.  j  ,  Fable  16*,  J 
eft  prcciféroeni  U  Btrger  &  la  Mer, 
Liv.  4,  Fable  1  de  ta. Fontaine.  Le 
irait  qui  exprime:  la  moralité  a  11 
'  tnêmé  toainuie  : 

r.ii-ï;-  ■:  -j^  t  -rve  »!.%»■  Jmfipiom.iBÎ. 
Je  voin  «otMi js ,  Ht  •  W ,  yf»a  demanda 
des  £gues  ! 

VoM 
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i  voulez  Je  r>tg«at ,  ô  McUatncï  [««_^ 
£aui  l 

L'Ane  véiu  de  la  peau  du  Lion  , 
fable  X  ,  Liv.  6  de  M.   Buifard   " 
lelletnble  à-U<fois  â  celle  qui  potie^ 
le  même  litre  dans  la  Fontaine  ,  Sc 
à  la  Fable  du  Lion  &  dt  l'Ane  chaf- 
fant  dans  le  même  la  fontaine. 

Mais  tomes  ces  icniiattons  n'one,^ 
rien  de  feivile^  on  y  Tcnc  U  mair 
de  l'homme  de  goût  c|ui  Tçaii  fal 
rendre  propre  ce  qu'il  empiunte. 

La  plupart  des  Fables  de  M.  Boi- 
iaid ,  outre  le  mérite  d'un  tccIi  bicQ  ' 
fait  Se  d'une  moralité  adaptée  au  ' 
fojet ,  ont  encore  celui  d'une  allé- 
gorie plus  ou  moins  tranfpatente  , 
laniôc  âne,  uniôi  Tinidie  >  mais 
toujoucs  renfermée  dans  les  bornci 
légitimes.  N:}us  nous  contenterons 
far  ce  point  d'indiquer  les  fables 
fuivantes; 

Lt  Vtr  à  foie  &  U  Ver  Ja  ttrte  ;  Lit 
Fauvette  tn  tage  ;  Les  Taupts  ;  Le 
Càit  &  l'Aràhe  ;  L'Âgaeau  nourri 

Juin.  l.  Fol,  Tt 
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985       intimât  Jes  Sçévani 
par  tint  Ckhre  ;  L'Ours  &  le  Lihvrei 
Lt  Renard pridicattur ;  L'Ingéaiti 
It  Menteur  ;  L'^ig/e  &  le  Corbeau 
Le  Mourant;  Les  deux  Toutrtreaux  j 
L'Aigle  &  la  Fauvette  ;  Les  Perdrix 
&  les  Fourmis  ;  La  Colombe  &  ^ç— 
Tourtereau,  M 

Un  autte  mérite  très-remarqua- 
ble d«s  Fables  de  M.  Boifard ,  efï 
qiM  le  tcaicqui  contient  ta  morali- 
xi ,  eft  fouvem  un  vers  propie  à  de- 
venir proverbe  j  c'eft  un  mérite  fa- 
miliec  i  Phèdre ,  i  U  Fontaine  ,  it4 
tons  les  FabuliCles  vrais  ,  naciueU 
&  penfeurs.  En  voici  des  exemples 
marqués  dans  M.  Boifacd. 

Fable  du  Lion  malade  : 

Celui  •  là  TcuL ,  fani  doute  ,  eft  ^gne  Ai 

régner. 
Qui  ftui  bia  le  bien  &  fait  l'an  de  le 

fairf. 

Fable  intitulée  ;  Le  Cheval  ^  U\ 
Bctuf,  le  Mouton  Sf  l'Ane.   De  cei 
qiutte  inicnauz,  l'Ane  efl:  le  feul 


i 


Vbili  comme  l'oa  fait  tbiHOnéi 


rain   IT7S; 

i ,  tn  bcavanc  &  en  recevant  de^ 
coups  de  bâioo ,  parvient  à  fcancliirl 

Ine  batrièf«  ,  qui   les  fépare  d'un' 
Sturage   dont    l'enttëe   leur  cioit 
éfemJne.  Le  mot  de  la  rtioralii' 
Fable  iniimlée  :  ie  Lion  &  l'Elè-  ^ 
phant.  Tous  deux  ilans  les  fers,  l't-' 
1     Icphant  eft  uitle ,  le  Lion  n'th  (^ue^ 
\     fuiieax  ■■,  l'Ëléphanc  s'aditlVant  au 
Lion: 

lalbcuTCUS  ,  lui  ilii>il,  ta  at  faii  ^itc 
iigo«t.  , 

La  Uaotie  i 

\  j  trouva  le  calme, . .  8c  c'ed  là  le  boot- 
beur. 

Les  4tux  Pou/es  : 

Poniic  «n  lilcDCc  3c  cnuvcr  en  caeheite. 

Le  Rtnatd  &  U  Coq.  Le  Coq  die 
iB  Renâid  :  -u 

T.iJ 
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"RS        Journal  des  SgavanS  , 
Puilque  tu  fais  le  bien ,  m  veux  faire 
mal. 

Le  jeune  Renard  qui    fe    tsiflo 
prendre  au  piège  donc  ioa  pèies'^ 
tait  dédé  : 

Je  &'ai  tu  que  l'appàr;,.  il  avoir  vu  le 
piégf. 

Les  Sauvages  : 

VoGi  les  connoidcz ,  je  vous  jure. . . 
Ce  font  lu  ha  m  mes  polices. 

Pour  ne  pas  nous  borner  i  ne  et 
ter  que  des  traits  ,  voici  quelquel 
Fables  entières: 

Le  Mendiant  &  le  Dogue. 

Auprès  d'un  caffie-fen  un  Dogue  en  fea' 

lînelle 
Ecoit  fur  (es  vieux  ans  devenu  û  gtoD> 
deur. 
Qu'on  l'accafoit  d'f  tre  fidèle 
Moins  pat  vertu  <jue  pat  humeur. 
'Vd  Mendianc  lui  dît:  pourt^uoi  d'un  xil 
faiouche  - 


Juin   tffi,  ^iy 

Ne  ceffcïtu  de  m'obfctvei  î 
Ltgaidcrcc  iié(or,eft-ce«  lenlEver  î 

Pourquoi  gtoniJcr  fans  qu'on  y  touche  i 
Le  Dogue  lépoudit  :  poni  ic  faiic  Ucdi- 

bler. . . 
Je  gronde  parpiiic.-.  J'ai  ptur  dct'ittan* 

SI       e'"- 
1       Xinoerme  &  le  Mointau. 
r 
PoucCaivi  par  un  jpctvlcr. 
Un  Moineau  tout  [icmManc  vmi  fe  ijfu« 
\  g'" 

'       Su[  les  gfnonx  de  X^nociaie. 
Le  rendie  Pbilofophc  ^ceodani  (oa  man- 

Ba  II 

^i  En  cou»rc  le  petit  oiTeau  , 

Puis.daDi  (on  fein  te  réchauffe  ii.  le  flatte,. 
Hélas  !  dit  il ,  on  en  veut  à  (e;  jouti  ! . . 
Il  cil  foible  ,  innocent. . .  Je  lui  dois  mon 
lecours. 

L'idée  de  ta  F.ihie  dti  trois  ma- 
riants de  yuUatn  eft  ingénieufe. 

Vtilcain  tetrouvoii  iODjl(t)ourt 
V^uui  tt  Ma». .,  fie  les  /^tcoatt, 
Tt  \\\ 


99°      Journal  dts  Sgavdns  y 

Danscemètae  tilet  d'inveaiion  5  ntûre. 
Dont  jadis  dans  l'Olympe  il  avoit  fait  1'^ 
preuve,  1 

Las  de  loujoiits  trouver  ce  qu'il  elieichoil 

toujours, 
Sao)  c]uctcnct  V^Dus,  Vulcain  lal  dit:  M 
dame, 

Voni  n'aimez  pai  les  longs  ifilcours; 
Ed  dcui  moti  j'ai  liai:  Voum'étcspluirak 

femme. 

yiaai  1c  ptii  au  mot ,  ne  dit  licn  3c  piiiiij 

Le  DieuquifotgelcioDnïtrc 

Se  cntt  le  maïitc  de  II  terre 

Quand  il  fut  malirc  de  Ton  lit< 

Mais  ce  Dieu  dés  le  fuie  fe  fanTleni  qu'il 

cH  homme , 

Tant  Scfî  bien  qu'au  bout  d'un  moU       ' 

Il  reprend  femme.  Or,  e«(e  fois 

A  U  DJflTc  Eris  il  préfenia  li  pomme.     ^ 

Mes  ehcri  amis,  cette  Eris-lï 

C'^ioitla  Di(co[Jeen  perfonné: 

Son  pauïte  époui ,  qui  le  foup^onne , 

Comprend  qu'il c(l  lombj  de  Chatybdc  en 

Scylla. 

Q^clijac  paiti  qa'oa  loi  pppofc , 


I 


1 
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le. n'en  peut  ctouvci  un  bon; 
Et  fa  t^ponfc  à  tourc  choie 
xnmcncc  pat  ud  mah  Si  fïnit  par  un  notU 
Valoain  voaloic  pailet,  oa  lui  fcrmoit  la 
bouche. 
Iwai  il  vouloir  du  blaDc.Eiis  vouloi[ 
dujioic. 
En  gucric  iJu  ntacio  au  Coif, 
^Ycc  Eifs ,  colia  Vulcain  devini  farou- 
che, 
ibtau  joaràfa  forge  il  failit  fan  niai^ 

Eorani  iraiut  fircromc  ainG  i;ue  (ou  en- 
clume. 
Iiti^ui  l'apperfoit ,  le  cœiii  gros  d'amer* 

lume, 
éprend  b  clef  dis  clianips,  iaas  chcr'heti 

Ion  irou)î:au. 
lltoifîéme,  dit-it,  fcia  bonne  ou  nuu- 
TaiTe: 
Pç  ne  peut  trouver  pis,  je  pounoisitDovetj 
niiîiii. 

Il  Nfmpbe  Echo  ehirma  Tes  yeni,  '    '\ 
■kain  de  l'épouler    (e    reciouva    toac 
ai(c> 

Tt  iv 


991       Jùurnal  des  Sçavans , 

11  fccroyoïE  hcureui^car,  avecccllc-cî 

Il  D'ciïujroît  ni  mais ,  oi/'i 
Mail  la  Nymphe  ^coic  fotic  &  n'était  pa 

'  rnuctfc  ;  ~ 
Touc  ce  cjuc  die  l'époui ,  fa  rcmmc  le  zi- 

Le  Dieu  DC  troavoic  pas  que  cela  fût  tnh- 

lil, 
S'il  fIfHoîc  ,  s'il  juroic ,  ainfi    failôii  (| 

Belle. 

Mail  H  me  fcmbic...  lui  dic-il.. 

Il  tnc  rcmble. . .  répondit -elle. 

Oti!  mon  niallieuc  cfl  inouï. 

Se  lécria  Vulcain  ! . .  Echo  lépadît  :  oui. 

Va ,  dic-il ,  fi  m  veux  ,  ^poufet  un  tîgu. 

(înge... 
J'ieux  /î-:gt...  vieux fiitge..,  vieux  Jîngt., 
El  vieux  Jin%e  ttois  fois,  ce  fuiem  fei 

adieux. 
Vulcatn  dcmeuta  veuf,  je  ne  fais  t'il 

mieux, 

Indépendammeni  de  l'ïdce  géré- 
raie  de  cette  Fable ,  on  peut  y  re- 
maïquet  des  traits  agréabUs  Se  def, 
piaifaotecies   de    bon    goût, 
exemple  : 


fum  177».  991 

is  de  toujouis  itouvci  ce  i^u'il  chEichoic 

tOQJOUIl, 

tais  ce  Dieu ,  dès  le  toii  fe  rouvieni  qu'il  ^ 
cft  homme. 

Cette  Fable  d'ailleurs  a  quelque 

■(Temblance  avec  le  Mal- marié  ds 

la  Fontaine ,  riir-cout  dans  U  fecon' 

fîié  Partie  ,  c'eft-i-dire ,  dans  le  poR 

irait  de  la  Femme  contrariante. 

Voici  une  autre  Fable  qui  ref- 
ïmble  un  peu  au  Loup  devenu  Ber- 
Ir/-.  Elle  a  pour  titre  :/e  Loup  Fini- 
tnt, 

UnLoupquifut  dans  fooPciDrcmps 
ll^au  àei  tioiipeaui  ,  U  ECiiïni  dei 
Berge  tes , 
Accablif  Toiis  te  poîdt  dei  ani , 
MouToit  de  faim,  pour  comble  de  mil<^ 

tC). 

ttllj  piT  lebefotn,  le  dJ(oIé  glouton 
hboide  en  fanglocnnt  an  Bcigct  du  can* 

luil; 
nilbas  la  paix ,  dit  -  il  ;  piét  à  quitter  U 

'•"   yK 
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j5)4  Journat  des  Sçavans 
Je  fonge  à  ma  conveifïon. . 
J'ai  dilblé  ta  bcig^ric  ; 

Mail  )c  vais  la  défeodcc  cnver(& 

lous;  J 

}e  rai«  bniler  courte  Ik  LoBp 

Le  Rcrgci  icptit  :  hypociiic  I 

Ta  v^cus  CD  Loap  lî  long-icnip 

£l  ta  ic  feu  Berger  ijijaail  (D  n'a 


dcaisl 
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Il  nous  femble  que  l'Auteu 


:  qu' 


roic  dû  tînir  ici  fa  Fable  ,  &  q 
dernier  vêts  énonce  fuffifam 
la  Moraliic.  Ce  qui  e(l  ajouii 
lungitéui 


1 


Meurs  en  loup  ;  voiS  tnn  falaire 
Dii  -  il ,  «n  riHûminant  ;  le  rctont 


chans 


:i 


N'efl:  qu'impuiffance  de  mal  Fut 

L'Auteur  s'eft  i|ueli.\uefois, 
rarement,  permis  des  n^'igi 
dilHciles  à  excufet  :  pat  exetr 
dans  la  Fahle,  [lèscourcc,  in 
MçlaFlicht: 


à 


Hôiei  des  sirs ,  voyez  men  vol  audacieux. 

Ditbii  la  Flèche  au  haucdescieux. 

J'habite  comnie  vous  la  région  ruptéDic'.,H 

Un  oifeau  lepiic  :  oui  ,* 

ftteis  m  (jlevotapirdirtnrr. 

Et  lu  leroinbcB  pai  toi-tnèinc 

La  F»ble  e(l  jolie,  mais  oui  Sc 
autrui  ne  limem  pas ,  ce  n'efl  point 
ia  mâoie  liiptitangite. 

Dans  la  Fable  intitulée:  ^  Co/- 
m'UU  &  U  Noyet ,  l'Amène  n'auioic 
[pas dû  laitrei  palTec  ce  vêts: 

A  lott  ù  i  travert  la  voiU  qui  s'erciime. 

Au  refte,  ptfr  leï  difféfenrcs  Fa- 
bles que  nous  avons  citées  de  lin, 
nOuï  avons  atTez  fait  voir  combien 
il  met  de  vaiirté  dan«  fei  fujets  Sc 
dans  la  inaniiië  de  les  traiter. 


*)^..«» 


Tt  v| 


Jôumai  dëssçûvaas  ; 


De  rOpinion  fi*  des  Mœurs  y   ou] 
de  rinâuence  des  Letiies  fur  tel 
Mfxati  : 

Oplnione  Rtgina  dtl  Monda, 

A  Londres  j  &  fe  trouve  à  Paris^i 
j'  chez  Mourâau,  Libr3ite,quai  de 
•  Gcvres ,  an  gtand   Voliaue  ;  Se, 

Nyon  ,  Libraire ,  rue  Saint- Jean-;  ] 
-■  de-Bsativais ,  1777  ;  ini  1.  1S6 
:   pag.  ,  &  les  Piéliminaitei  I2> 


Second    Extrait. 


>*JLn 


s  Lettres  font  aujoiitJ'hui 
'Opinion,  &  l'Opinion  faic 
a  les  Mœiits.»  Ceiie  pcopofiiîoii 
fait -elle  l'do^e  ou  la  critique  de 
notre  fiècle  &  des  Lettres?  C'eftce 
qu'on  examine  dans  cet  Ouvragé. 
L'Auteur  fur  cette  tiueftioneft  ttès- 
favorable  à  fon  ficelé  ■  &  il  dit  des 
chofes  G  plaiifibles ,  tju'il  paroît  n'ê- 
tre que  iufte. 

L'enfance  de  l'homme  n'a  point 
cté  fon  âge  d'innocence ,  l'îjifloiie 


I 


dfa 


eftté 
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moin;  (a  viei 


illclTe 


>$7 
pouicoic 


venir  l'âge  du  calme  Se  de  U  fan-  1 

té.  On  s'en  pUini  avanc  noos  qu^j 
1^^  Mude  faifuic  nos  Mœuis  ^  il  peuc^ 
^Biciver  qu'on  celTe  de  s'en  plaindre 
^He  qu'on  ail  i  s'en  louer.  La  Mode  , 
H^ui  nous  a  i\  foiiveiii  gâtés  ,  potii- 

toic  un  jouf  nous  laniener  au  vrat 

L^c  au  bon  ,  &  touc  l'ouvrage  de  la_ 

^^sifon  Teroîi  alors  de  nous  y  Bxer. 

La  plupart   des   Moralises  ons 

déimii  Us  Mœurs  en  nous  faifanijl 
I      défefpérer  d'en  avoir;  ils  ont  ptef-l 

que  tous  perverti  [eut  fiècle  en  le] 
j^calomniant.  »  D'où  viendroii ,  de-; 
^Biand«  l'Auieur  ,  »  cette  malKen^l 
^^  reufe  difpoiiiion  de  t'efptir  liu^l 
I      ■)  mail) ,  d'aimer  à  être  atitifté  ,  dqj 

*>  s'ouvrir  plus  aifcœenc  aux  idées! 

M  noires  qu'à  celles  qui  le  ratnéae- 

N  loient  à  la  joie? 

»  L'homme  dur  qui  dcccie  Tor^j 
ûâcle,  abufet  pout  uous  itomper;^] 
du  culte  que  nous  rendons  d  ti 

»  mémoire  de  nos  pètes.  Il  a  fu 

«nous  Us  dioiis  des  vtetllaids^^ 


j^f       Jourhat  dtfSftrvans  , 
.  n  des  éttangcrj  j   il  peuc   exagérev 
w  coin  ce  c]tï'il  a  vu,&^dépccciet  tout 
n  ce  qu'il  voir.  » 

Le  grand  avantage  de  ce  fiècie,^ 
l'heureux  efFet  de  t'in^uence  des 
Leitres,efî  qu'on  rapporte  roui  à  ta 
Morale.  «En  lifanc  les  Ar^ciens, 
dit  l'Auteur,  m  on  palTe  avec  tapi- 
«I  dite  fur  les  beaiiiës  puremeRc 
■)  pocticjue*  ;  on  s'airéie  au  récie 
•  d'uneaftiond'humaniiéjà  la  vue 
n  (Tun  bienfait ,  d'une  letjon  île  ver- 
H  [u  domefliqoe  ,  au  lableau  de  l'irn 
1  nocerit-e  &  de  la  lîmplicité  des 
»  Ma;uts  antiques.»  Parmi  les  Li- 
vres qu'a  produit»  notre  fîècle,  cettl 
^ui  (ont  lej  plus  accueillis,  do>v£>m 
cer  avanra,:;e  aux  Mœurs ,  i  la  vc^ 
rite,  à  la  vertu. 

«  D'oi»  »  wnr  le  charme  des  Poc- 
it  (îes  Allemande!  &  lenr  fuccès 
«  parmi  nous?-)  D'oîi  viertî  qu'on 
n'aime  plus  que  les  Bergers  de  Ge& 
ner,  Si  que  ceon  de  Tnéocriie  fie 
de  Virgile  n'ont  plus  pour  nous  le 
même  acriait?  C'elï  ^ua  ceux-ci 
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Tant  pas  celui  de  la  vetm.  «L'iii- 
n  noceoce  des  Mœurs ,  rKorpiialiiA 
>»  recoiir.ible,  l'amour  paternel,  Ix 
Il  piété  filiale,  H  faînteté  ries  tiens 
»  qui  unilTènt  les  amanis  &  lei 
n  époux,  offrent  rooioursâ  UPoefi* 
M  des  fufets  qui  attachent,  » 

Tous  les  Artt  font  unis  tnainra* 
nant  par  cet  aurait  général  pour 
tout  ce  qui  tîçm  aux  Mœurs,  Greu* 
ze  ,  dit  l'Auteur ,  doit  avoir  la  pre» 
mière  place  parmi  les  Peintres  d« 
cefiécle,  parce  qu'il  eft  ie  Peinira 
de  l'innocerree  ,  des  vertus  domef- 
tiques,&  des  pallions  douces  delli- 
nées  i  unir  les  fanitlles.  Son  carac- 
tère dominant  ell  U  vérité  ,  il  ap- 
partient plus  \  noire  âge.  •<  Et  que! 
M  honneur  pour  Gr«uze  &  pont 
j>  l'âge  qui  le  chctit ,  Si  dont  oit 
«  n'obtient  l'amour  qo'avec  plus  de 
w  mŒBrs  &  de  vériti  *  Autrefois, 
félon  noKe  Aatear ,  «  tout  ce  que 
»  les  Lettres  avoient  ton«hé  (t 
t^trouToit  embeUi  ,  mais  motni 
ii'grand,  plut  foîble  U  plus  l^«r. 


iU. 


F 


le,  ou^ 


tooa  Journal  des  Sçdvans , 
»  Dans  la  Ctiaire  ,  par  exeaiple 
»  les  teconnoilToit  i  plus  de  Ityle 
»  &  de  pâture ,  à  des  grâces  qui  in- 
t>  foieni  regcetiet  la  ritnplici[é  ton-, 
"chante  de  l'Evan[4ile.. .  AMtz,; 
»  entendre  ceux  que  les  Lettres 
»  viennent  de  tormer,  vousiecoii- 
•I  noîitez  voire  Religion  au  CJtac- 
••  tète  grave  de  Uuc  éloquence  ,  i 
M  leur  minière  fçavanie  &c  vraie 
w  dans  l'expofuion  de  l'économie 
•  chrétienne. . .  Tel  eft  te  caractère, 
»  des  Lettres  moderne? ,  elles  fe 
»  fonr  unies  à  la  Religion  pour  (e, 
-  bien  des  Mœurs.  »  i 

Nous  expofons  ici  fidèlement  le». 
idées  de  l'Auteur,  &  le  plus  fou  veut 
dans  Tes  propres  termes  :  u  Cette 
»  utiion ,  dit  il ,  des  Lettres  avec  la 
H  Religion  ,  n'ell  pas  avouée  de 
•»  tous,  &c  pas  même  de  tous  ceux 
»  qui  y  confpirent  \  mais  de  grands 
»  Se  nombreux  exemples  ,  ajojte- 
t-il,  .1  me  difpenfent  de  tcpondte 
»  aux  psrConnes  chagrines  qui 
B  ctoieot  qii'il  .a'eit  pas  chrciiea 


de  louer  fuii  fiècle .  &  d'ûidec  en-^ 
j»  cote  l'amuui'propre  de  ceux  qui 
oiu  tant  de  rajfons  d'en  avoir,  ■> 
La  Mûiale  dcvîeiic  réiément  na- 
uel  de  l'Eloquence  Se  du  la  Pocfie, 
la  gloire  littéraire  appailiendca 
jujours  à  quiconque  parlera  mieux 
lux  Nations  des  chofes  qui  les  cou- 
thcnt  de  plus  près,  k  Loin  de  vou- 
loir ôcer  aux  Gt^ns-de-Lectres  ce 
(itre  de  Précepteurs  des  Mœurs  , 
»  que  leurs  enrv^mis  ont  trouvé 
»  trop  Fal^uenx  1  je  voudrois,  dltj 
,' Auteur  ,  »  les  rendre  jaloux  de  ce 
beauaom,lfs  pénétrer  d'acnoi 
&  de  tèfpeci  pour  les  faintei 
Fondions  qu'il  impoTâ  ,  &  les 
rappeler  fouvenr  à  ce  retour  fuc 


euit  mctnes. 


:pai 


dezl 


a  ver-j 


lu,  fc  le  bonheur  vous  reviendra 


.3  vEtlU  nsii 


del 


a  venté  :  aimez 


i  !a  dite  ^  ne  dites  plui  qu'elle 
n'arrive  point  jurqu'i  ceux  qui 
onr  en  main  le  fort  des  peuples  ; 
^  c'cIV  un  avAitia^e  que  vous  pou- 
vez efpéreï  de  vos  efToiis  icunic 


I 


*00i  Journal  dts  Sçavans  , 
*  "pour  tendre  la  vérité  commune 
"  6c  familière.  Répandue  dans  tous 
»'  les  efpriis,  elle  fera  l'opinion  & 
r>  roumeti»  les  maîtres  du  bon- 
w  heur.» 

Si  nL>us  cofifidérons  l'iiifiuçnce 
des  Li^tries  chez  n^s  votlîns ,  nous 
vetroni  depuis  Philaiiclpliie  fuf- 
qu'J  Stockholm  ,  Pétetsbpirr;;  & 
Zurich  ,  ("  dont  nous  aimons  ,  dit 
l'Auteur,  n  à  metite  le  nom  modef 
M  te  à  cèié  des  p. us  grands  noms , 
Il  parce  cia'elte  eii  U  pâme  d^  Gcf- 
"•  net  9)  )  'nutis  verrons  par  -  tout 
l'effort  ries  efpcJts  fe  porter  vers  la 
Morale.  "  C'eft  de  Londres  9e  de 
»  paris  que  ces  villes  téHcchitTent 
Il  la  liin>ière;  &  (î  la  Littéiature  y 
>»  eft  toute  Morale  ,  croyez  qu'elle 
M  a  tcaièroe  caradlcredinsla  mère- 
I  ■■  patrie-  » 

L'Auteut  examine  Si  d  fente  les 
teptochcs  que  l'ignorance  fau  par- 
tout aux  Gens  -  de  -  Lettres.  «  Pour 
■t  moi,  dii-il ,  i'ai  prefque  toujours 
-va  ta  eux  des  hoamibis  Simples, 


u 


■  r  Ui  meillf uts  &:  les  plus  vrais  des 
H  i>  hpiumcs ,  dç  bonnes  gens-;  j'ai 
H  M  faic  des  vœux  pour  leur  bonheur, 
^Kh  &  }S  leur  ai  fouliaîtc  pour  comr 
^Êt>  ble  de  bien ,  d'eue  amis  les  un* 
^K)»  des  autres.  En  quicant  un  hom- 
By  me  célèbre  ,  je  ne  manque  gu^ref 
Bip  i  dite  :  i/  efl  bon  -  hommt.  .  ,  Lcj 
^■V  (ots  mccouienc  avec  un  cirç  ma? 
^kiin;  c'eftque  tout  leur  effort  el} 
^»  d'être  fius,  tandis  que  la  lairoiy. 
w  vraiment  cultivée  ne  demandçJ 
»  qu'à  ictiogtad&r  vers  la  Nature. i^J 

ÉL'AuteuT  parcourt  nos  Ptovince^j 
rw  de  pays  f:rangei  par  rapport  4^ 
^i»,  il  y  exan>ine  l'influence  dfif 
■itt»,  &  il  voit  par- tout  cetif 
imSdcnce    beureufe  y  fatiîlier    lef  ^ 
vettus,  y  petfei^ionnet  Uraifon.y 
idre  ia  bienfaif^nce.    "J'ai  vu, 
i),  «rbumeut  &  l'envie  adri'i 
rbuet  1  la  vanité  les  fêles  de  bien* 
faifance  &  de   venu  muUip'iéei 
de  nos  jouri ,  fur  le  tnodcle  de  U 
Roiière  antique  de  Salency.  Si  U 
vanité  (a  fait  fouvent  cootiQÛic  i 


Îb04  Jottmat  its  S^avans , 
y  de  pareils  iraiis,ii  faudralaîmet 
>i  comme  la  vertu  elie  même.  « 
•  On  voit  dans  quel  e(\n\i  cet  Ou* 
vrage  eft  compofé.  '-  Le  f,î{;e  Paiié- 
»  gyrilte  de  Culbeic  avoîi  faii  feii' 
w  tir,  dans  l'Elofie  de  ce  Miniftre  , 
n  l'iiiiponance  de  fouienir  les  Loix 
»  riar  les  Micuis,  les  .Mteiirt  pai 
H  l'Opinion  ,  Si  l'Oiiiniun  par  des 
••  Ouvrages  oii  le  Génie  &  le  Guût 
»  s'uniroient  po;ir  embellir  la  vcti- 
N  le.  »  Ce  peu  de  mots, dune  lefens 
eft  Ç\  étendu  ,  forment  comme  le 
Texte  ,  dont  l'Ouviage  que  nous 
annonçons,  eft  un  excellent  cora- 
menraire  Si  tin  beau  développe- 
ment. L'Auteur  craint  de  trouver 
peu  de  Ledeurs  difpofési  lui  don- 
ner cette  confolafion  ,  qui  feroit  , 
dit-tl,  fa  fceoinpenfe,  la  confola- 
lion  d'entendre  dire  qu'il  a  dit  la 
vérité.  •  Je  n'aurai  raifon  ,  ajoote- 
ï-il ,  "qu'en  me  rencontrant  avec  la 
w  taifon  du  Leûeur;  la  foule  a  déjà 


K  pris  un   paiti  contraire. 


Mais 


■>  les  bonnctes  gens  avouetont  ^u'tl 
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loe; 


o  fecoit  i  Teuhauer  que  j'euITe  rai' 

n  fon  ,  que  la  bonne  idée  que  i'ai 

M  de  mon  lîècle  fût  fondée  ;  &  (i 

^w  quelqu'un   la  partage  ,   avouons 

^H  encore  que  ce  ne  feia  ni  un  foc  ni 

^K  un  fripon.  » 

^^  Nous  ferons  avec   grand  plailïc 
cei  aveu  que  l'Auteur  ifouhaite ,  & 
nous  y  ajouterons  qu'il  n'y  a  poinc 
dame  honncce  ni  d'erpiic  droit  i 
^^ui  l'Auteur  d'un   pareil  Ouvrage 
PVe  devienne  cher.   Tout  y  rerpiie  | 
'      i'amour  des  Letiies  &  de  la  vertu  ,  { 
1      lerefpedpour  lestalens,  iebefoîrj 
d'v  applaudir ,  l'an  d'en  jouir  ;  l'Au- 
teur paioît  ne  connoitre  ni  l'orgueil 
ni  l'envie  j  il  veut  plaire  aux  Genj» 
dâ-Letires,  ce  delîreft marqué che»* 
lui ,  mais  on  fent  que  c'eil  unique- 
ment parce  qu'il  les  aime  &  les  ef- 
ïime.  Son  ftyle  eft  plein  d'une  naï- 
iié  aîmible  ,  d'une  douceur  inié- 
!(Tanie  qui  part  de  fon  cœur  (fc  qui 
pille  à  celui  des  autres;  il  a  d'ait- 
leuts  beaucoup  d'efprir  &  d'idéei  ^ 
feut-êiie  feU'  t-il  bien  de  nepaa 


1 


fiivafts , 
t(op  s'abandonnec  à  une  certaine 
fainiliarîcé  qui  fuit  de  près  cetta 
fiaDcbire  naïve  avec  laquelle  il  ai- 
me à  s'exprimer.  Voici ,  par  execn- 
pie ,  un  morceau  où  cet  abandoa 
l'a  jecé  dans  le  mauvaM  goût. 

••  Hofsce  ,  dont  on  connoîc  un 
>t  pea  le  (iècle,  avoit  raifon  de  re- 
»  grecrer  le  palFé,  &  d'annoncer  à 
M  Tes  neveux  un  avenir  plus  déplo-  ■ 
»  cable  ;  mais  H  depiiis  il  a  Fallu 
m  d'âge  sn  âge  applaudir  à  qutcon- 
»  que  a  cedi[  i  Tes  enfans  ces  pré- 
I»  diârions  funel^es  ,  nous  devont 
M  Être ,  au  dix  buirième  (iècle ,  des 
n  hommes  atFreux.  El  qu'en  d'il  U 
1»  çaar  ,  ô  ma  contemporains  !  met 
M  amis  /  ■> 

Nous  avons  trouvé  aufli  de  l'obf. 
cutitc  dans  quelques  phrafes  \  au 
lede  ,  (ï  nous  croyons  devoir  aver* 
tir  l'Auteur  de  ces  défauts  légers  3c 
peu  fréquens  dans  fon  Ouvrage  , 
c'eft  parce  que,  par  fon  talent  de 
penfet  &  d'écrire  ,  il  nous  pafoît 
digne  de  t'aiiencion  d'ua   (îèctc  ^ 


{ 
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dont  il  fent  lî  bîea  &  dont  il  a  11 
bien  expofé  les  avantages. 

DiSCOVhS  ehoijisfur  divers  fujets 
di  Relipon  6f  de  Litiéramre.  Pii' 
M.  l'Abbi  Maucy  ,  Abbé  Cooi»' 
mendataire  de  la  Frenade,  Chs> 
noine  ,  Vicaire  Général  S:  Ofti- 
cial  ds  Lombez,  &  Pcédicaieur 

I  Dfdinilre  rlu  Roï.  A  Paris,  chez, 
le  Jay  ,   Libraire  ,  rue  Sr  -  Jac- 
ques ,   au  -  deirus   de  celte  des 
Muihutins ,  au  grand  Corneille , 

,  I  777  ;  avec  approbation  ai.  pci' 
vilége  du  Roi;  /nii.  de  4^4 pa- 

I  ges ,  &  Us  Prëli  mi  noires  12»         < 

'K/i  l'Abbé  Maory  doit  tout.j 
VfX  4-  à  fes  t.ilens  Sj  à  fes  fuccès.  ' 
Son  Elofçe  de  Féiieton  ,  qui  a  obte- 
nu l'accent  au  /u^emenc  de  l'Aca- 
démie Franç.>ife  en  1771  ,luia  pro- 
curé ,  awec  l'amiiic  recmnoilTante 
d»s  héritiers  du  nom  de  Kéoeton  , 
un  Canonicat  de  Lombsz ,  la  di- 
gnité de  Gcaad- Vicaire  &C  celle 


oS  Journal  des  Sçavans  , 
d'Oâtcial  du  m&me  Dioccfe;  Ton 
Panégyrique  de  Si  Louis,  prononcé 
l'année  fuivante  en  prélcnce  de  l'A- 
cadémie Françoife,  lui  a  valu, avec 
les  applauJiflenieiis  de  cet  illuCtre 
Cotps ,  l'Abbaye  de  la  Fienade,  ac- 
cordée aux  fol  li  citation  s  de  l'Aca- 
démie  elle-mêinc.  Nous  croyons, 
en  Tappoctant  ces  faits,  lemarqna- 
btes  dans  i'Hiftoite  des  Lettres, 
honorer  à -U- fois '6c  M.  l'Abbc 
Maury  &  les  difpenfateurs  des  grâ- 
ces Ecclénallîquss  ;  c'eft  ainfi  peuc- 
£tte  que  toutes  les  faveurs  littcraî- 
les  devioienc  être  diftribuées  fur  le 
témoignage  des  Corps  qui  fuivenc 
toujouci  la  voix  publique ,  Se  qai 
quelquefois  la  forment  eux-mêmes. 
L'intrigue  ne  tecevroii  pas  G  fou- 
vent  le  prix  dû  à  l'étude  Se  aux  tra- 
vaux ,  éc  les  Lettres  ne  feroient  pas 
privées  d'un  encouragement  nécef- 
faire. 

C'eft  à  M.  de  Fénelon  ,  Evêqae 

deLombez,  que  ce  Recueil  eft  juf- 

tement  dédié ,  le  premier  &  le  plus 

conlidérable 
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r  conlîdécabie  des  Difcours  oratoires 
BEecueillis  daiis  ce  Volume,  étanc 
^Vi^loge  du  célèbre  Archevêque  d« 
^Kaaibcay  de  ce  nom.  L'Âuceur  a  rcyi 
^Eavaillé  cet  Eloge  Si.  l'a  enrichi  ds 
PViouvsUes  noces;  îl  a  retouché  le 
Panégyrique  de  Se  Louis,  iladon- 
"  ré  plus  d'étendue  aux  RéHesioas 
^fur  les  Sermons  de  BotTuet^il  don- 
Hhe  aujourd'hui ,  pour  la  ptemière 
^foisjle  Panégyrique  de  Si  Aoguflin^ 
i      qu'il  a  pcononcé  en  préfsnce  ds  1;^ 

dernière  AlfetnbLée  du  Cletgé, 
^a8  Août  177S- 

^K  A  la  cête  de  tous  ces  Dlfcours^; 
^Kacoû  un  morceau  précieux  de  Lit» 
Btéracure,  qui  ell  comme  la  Poëti- 
[  que  du  j;eare  daus  lequel  l'AuteuC 
t'ell  exercé  avec  tant  de  fuccèt. 
Nous  avons  déjà  eu  plus  d'une  foi* 
occaHon  de  nous  expliquer  fur  ce 
fortes  de  Poétiques  pbcées  par  tan 
d'Auieurs  à  U  tête  de  leuis  Ouvr 

f;e(  i  on  les  a  fouveni  acriibuées  À 
a  vanité  ou  du  motni  à  une  poli- 
tique intctellce  ^  on  /  a  vu  l'audace 
Juin.  i.  Vol.  Vv 
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ioio     Tomaal  des  Sçavant , 
de  s'ériger  en  Légiilateuc  jointe  ad 
befoin  de  faire   l'apologie   de  Tes 
Ouvrages  j  maiî  qui  donc  parlera 
dignemeni  de  l'Arc ,  finon  les  Ar- 
tilles  'i  Hotace  &  Soileau  ont-ils  ea 
Tort  de  faire  on  Ati  Poétique  ?  Qui- 
conque s'exerce  d^ns  un  genre  doic 
avoir  médité  fur  ce  genre,  &  leré- 
fuirai   de   fes  médirations  ne  peut 
qu'cire  utile  au  progrès  de  l'Art  j  fi 
fes  opinions  ont  quelque  chofe  de 
nouveau  ou  de  fiogulier,  elles  peu-  _ 
vent  renfermer  une  découverte  »  Se  I 
il   faut  les   avoir  examinées   pour   ' 
avoir  droit  de  les  rejeter.  MalTillon, 
long -temps  placé  dans  l'opinion 
publique  au'dcflou;  de  Bouidaloue, 
par  la  feule  raifon  peui-êrre  que  la 
réputation  de  Bourdaloueéioic  fai- 
te Bvanila  lîenne  ,  croit  mis  depuis 
quelque-temps  beaucoup  au-defTusj 
on  n'accordoit  prefque  plus  que  de 
la  Logique  à  Boutdaloue,  &  l'on 
léfervoii  la  palme  de  l'éloquence  J 
pour  MafTillon.    Voici  M.  l'Abbé 
Mauty  qui  >  pat  des  [«ifons  nouvel 
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]es&  bien  expofées  >  pacoîc  tendre 
la  rupénoiîié  d  fiouidaloue  ,  qui] 
montre  mcme  dans  MïlTillon  dei 
défauts  plus  canfidérables  qu'o 
ne  l'avoit  cca  ,  &  en  général  f  lu 
de  gtâce  &  d'efprit  que  de  vériia* 
ble  éloquence;  le  voilà  qui  paioic 
ettre  BolTuet  a»  deifus  de  Bour» 
laloue,  &  par  conféquent  de  MiC* 
/îlloD»  même  pour  les  Secmons^' 
ouvrages  les  moins  travaillés  da 
lout  ceux  de  BolTuet  :  le  goùi  ne 
peut  certainement  que  gagner  beau- 
coup à  l'examen  de  ces  opinions  Se 
des  ratfons  fur  lefquelles  elles  fonc 
appuyées.  En  général,  le  Difcourj 
de  M.  l'Abbé  Maury ,  fur  l'Elo- 
quence de  la  Chaire,  contient  des 
réflexions  utiles,  tant  fur  l'art  en 
général ,  que  fur  les  ditférentes  par- 
lies  d'un  Difcoucs  oratoire.  Les  di- 
vers fujets  qu'il  traite  foni  parfai- 
tement diflingucs  pat  les  fommai« 
res  mêmes  auxquels  ils  (s  rappor* 
tent  \  mais  nous  ne  fçavons  s'ili 
nailTeni  tous  alTez  naturellement 
Vv   ij 
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loti  Journal  dt$  Sçavans^ 
les  uns  des  aucres  ,  s'ils  font  alTe^ 
liés  enu'eux  ,  Se.  s'il  r^ulce  d«  \t 
maniera  dont  ils  font  aoieoés  fi(| 
places ,  un  enfemble  ailes  marqué, 
une  méthode  alTez  fenlible ,  unaj 
marche  aJTez  téguliète.  Ce  Dif-* 
cours ,  au  relie ,  renferme  Us  décailt 
les  plus  inUruâifs  &i  les  plus  piti 
quins.  L'Auceur  n'a  pas  dédaigoé' 
l'éloquence  des  Miflîonnaires,  il  4 
eu  railon,  c'ell  dans  les  Millions 
qu'on  voit  lei  plus  beansSc  les  plus 
graïkds  effets  de  l'Eloquence  *,  il 
peint  dans  M.  Bridaîoe  cecie  éner- 
gie populaite,  pleine  d'images  & 
de  moiivemeni  \  cet  oigme  tonnant 
qui  r^nduic  croyaSlej  tous  Içi  prot 
diges  que  rHiUuire  nous  raconca 
de  la  dccUmaiiun  deE  Anciens  ;  c^ 
lllence  profond  qui  léguoit  dans 
r^iiemblée*  Tue  •[OUI  quand  il  prê- 
chait à  l'entrée  de  la  nuit ,  GUnt» 
inierrotupu  de  temps  en  temps  pai 
des  foupirs  lungs  <3c  lugubres  ,  quu 
partoient  à-la-tois  de  toutes  les  «x-rl 
irémiics  du  Temple.  Le  mèoie  M» 


^^^T^         Juin  i??^'  toi) 

BciJaine  ,  prcchnm  en    1751    dans  ■ 
l'Eglife  de  Si  Sulpîee  à  Paris,  ap- 1 
perdue  dans   l'alTeiTiblée  un   grandJ 
nombre  d'Evêques  6i  de  pecronncsl 
^^écorées  &  une  Foule  d'Ëcclélïalli-" 
^niesaEtiré)  par  fa  cclébiiEé,A:  eu- 
^Beux   d'entendfe  un   genre   d'éïu- 
P^nence  peu  ufité  dans  la  Capitale. 
Voici  quel  fut  fon  exoide  :  | 

•■  A  la  vue  d'un  Auditoite  fi  noU' J 
■>  veau  pouf  moi,  îl  femble  ,  roesl 
»  frères,  que  je  ne  deviois  ouviîeJ 
,     »  la  bouche  que  pour  vous  deman*' 
I     n  det  grâce  en   faveur  d'un  pauvce 
I     M  Miluonnnire   dépourvu  de   routJ 
^^  les  talens  qne  vous  exigez  quand! 
^Bi'  on  vient  vous  pjcicr  de  votre  fa*j 
"'lur.  J'éprouve  cependant  aujoar- 
*>  d'hui  un  fenanient  bien  difîétentj 
»  &  (î  je  fais  humilié  ,  gardez-vous 
»  de  croire  que   je   m'^ibailTe  aux 
»  miférables  inqiirctodes  de  la  va- 
»  niti. ,.   A  Dieu  ne  plaife  qu'ur» 
|l      »  MiniAre  du  Ciel  penfe  jamais 
»  avoir  befoîn  d'cxciifc  auprès  de 
i      •  vous  i  car,  qui  que  vous  foyez  , 

L  V  V  ui 


10 14     Jcuinatdés  Sçavans , 
«  TOUS  n'cies  tons,  comme  moi 
»  que  des  pécheurs.    C'efl  devan 
voire  Dieu  &  le  mien  que  je  met] 
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w  frapper  ma  poiinne,  Jufqu'â  pté-  ' 
»  fcnt  j'ai   publié    les   jufiiccs   àa 
).  Très  •  Haut   dans    des   Temples 
M  couverts  de  chaume;  j'ai  prêché 
»  les   rigueurs   de    la    Pcnircnce  i 
!>  des  infortunés  qui   manquoîenc 
B  de  pain  ^  j'ai  annoncé  aux  bons 
I)  hebiiâns  des  campagnes  les  véri- 
»  tés  les  plus  tftrayantes  de  ma  Re- 
M  ligion.  Qu'ai  je  fait,  malheureux!  ■ 
(•  j'ai  contrîRé  les  pauvres, les  meil- ■ 
19  Uuis  amis  de   mon  Dieu  î    j'ai 
»  pofié   l'épouvante  &  la  dotileuc 
*>  dans  ces  âmes  lîmples  &  fidelles  _ 
»  que  j'auroisdû  plaindre  &  confofl 
i>  ler.  Ceft  ici,  où  mes  regards  ne  ^ 
■t  tombent  que  fur  des  Grands ,  fur 
n  des  Riches,  for  des  OpptelTeurs 
»  de  l'humanité  foutfrante  »  ou  fui 
..  des  pécheurs  audacieux  Si  enduc- 
¥■  cis ,  ah  !  c'tll  ici  fculemenc  qu'il 
»  falloic   faite    leieniii    la   Parole  ■ 
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fainie  dans  toute  U  force  de  fon 
(onneire ,  &  placer  3vec  moi  danij 
cette  chaire,  d'un  t&té  la  raorc" 
qui  vous  menace  ,  &;  de  l'autre 
mon  grand  Dieu  qui  vient  vous 
juger.  Je  tiens  aujourd'hui  votre 
fenience  i  U  main.  Tremblej 
donc  devant  moi,  hommes  fu- 
peibes  &c  dédaigneux  qui  m  ecou« 
lez  :  la  nécediié  du  falut ,  la  cef- 
litude  de  la  mort,  l'incenitude 
de  ceiie  heure  Ci  effroyable  pouc 
vous,  l'impéuiterce finale, le  Jii>i 
gementdernicr,  le  peiic  nombre 
des  Elus  ,  l'Enfer ,  &c  par-  def 
tout  l'Eteiniic!  L'Eternité  !  voiU 
les  fujets  dont  je  viens  vous  en- 
tretenir, Si  que  j'aurois  dû  fans 
doute  réfetver  pour  vous  feuls. 
Eh  !  qa'ai'je  befoin  de  vos  J'ulFra. 
ges ,  qui  me  damreroient  peut- 
être  fans  vous  fauver  ?  Dieu  va 
voas  émouvoir  tandis  que  Ton 
Minière  indigne  vous  parlera  ; 
car  j'ai  acquis  upe  longue  expé- 
rience de  tes  miféiicordes  ;  alorl 
Vv  iv 
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nfer  que  M,  l'Abbé  Mauty  aora 

Ttonneur  de  changer  les  idées  com- 

unet  fuT  ce  qui  concerne  cet  hom- 

Tnè  fi  di^ne  d'Être  connu  ,  nous 

n'anf^rirons  ici  ptefque  eniicrecnent 

l'Éloge  qu'il  en  fau ,  quôi^pe  ce 

orcsau  excède  la  longueur  d'une 

ïtation  ordinsife. 

«  Vincent  de  Paol  for  fwccetTive- 

raeni  ei'ctave  à  Tunis ,  Prcceptetir 

do  C*'ditial  de  Rctz.Cuié  de 

h  village  ,  Aumônier  général  des 

Gilirei^  Printipal  de  CclL*ge, 

V  V  V 
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[o  I  s  Journal  des  Sçavaht , 
»  Chef  des  Millions,  &  AiJjoini  aa 
N  Minidère  de  la  feuille  des  Béné- 
»  Bces.  Il  indicua  en  France  les 
91  Lazatilles,  les  Filles  de  la  Cha.- 
»  liié  qui  fe  dévouent  au  foulage- 
»  ment  des  niallieureux...  U  fonda 
s  des  hôpitaux  pniif  les  Ënfans- 
»  trouvés,  pout  Us  Orphelins,  pODt 
H  les  Toux  ,  pont  les  Forçats  &  pour 
u  les  Vieillards.  Sa  généteufe  com- 
u  tnifctaiiori  s'écendic  fur  tous  les 
»  genres  de  malheurs  dont  L'efpcce 
,1  humaine  e(l  accablée  ,  &  on  iiou' 
M  ve  des  nionumers  de  fa  bienfai- 
«faDce  dans  touies  les  Provinces 
M  du  Royautre....  Tandis  que  les 
I)  Souverains ,  atmés  les  uns  contre 
M  les  autres  ,  tavagcoient  la  lerte 
u  déjà  dévaflée  par  d'auttes  Seaux  , 
»  le  fils  d'otJ  laboureur  deGafcogne 
»  réparoit  les  calsmircs  publiques, 
«ôircpandoit  plus  de  vingt  raiU 
i>  lior.sea  Champagne,  en  PîcaÇ; 
M  die ,  en  Lotiaine ,  en  Atrois ,  oji 
»  les  h^btrans  inoutoietic  de  faiqi 
■9  pat  viilages  gniieis ,  ^.ÎÇ^.Çi^ni 
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campagne 
répiil[urei  jufqu'au  moment  où 
Vincent  de  Paul  (e  chargea  d'en 
payer  les  frais.  Il  eser^a  pendan^. 
quelque  temps  un  MiniOcte  d« 
zèle  èc  de  charité  fuc  les  galèies, 
H  vit  an  jour  un  malheureux  for- 
çac  qui  avoir  été  condamne  i  trois 
années   d^  capiivjic   pour  avoir 
fait  la  contrebande  ,  Si  qui  pa- 
roilfoic  inconfolable  d'avoir  iailTé 
dans  la   plus  extrême    mifère  fa 
femme  &  fes  encans.  Vincent  de 
Paul  oiTiii  de  fe  mettre  à  l'a  pla- 
çai &tce  qu'on  aura  peme  Tant 
doute  il  concevoir,  l'échange  fuç] 
accepté.     Cet    homme  venueui^l 
fut  enchaîné  dans    la    cliîoucm«, 
des  galériens  ,  &  Tes  pieds  relU-,j 
rem  endés  pendant  le  telle  de  fa,! 
vie  du  poids  de  ces  fers  honora- j 
blés  qu'il  avoii  pixtés.     On  fenM 
tout  ce  qu'un    pareil   irait   peu^l 
inrpiter  à  un  Otateur ,  Se  com^l 
biea  il  fcioîc  indigne  de  fon  arc 
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I  oio'    Journal  dis  Sfavans , 
»  s'il  le  raconioit  Uns  faire  verfer 
»  des  I.Hmes. 

itl.otf^iie  Vincent  de  Paul  vînt 
»  à  Paris  ,  on  vendoii  les  Epifans- 
»  trouvés  dans  la  rue  St  Landry  , 
»  ving  fols  la  pièce ,  Si  on  les  don- 
H  noii  par  chance  ,  difoit  on  ,  aux 
»  Femmes  malades  qui  avoienr  be- 

II  foin  de  Cfe!  innocenres  créatures 
>]  pour  leur  faite  fucçr  un  Uii  coc- 
»  tompii.  Cesenfans,  que  le  Gou- 
ji  verneinent  abandonnoit  i  U  piiié 
m  publique  ,  périfToient  ptefque 
»  tous;  d  ceux  qui  échappoieni  par 
»  hafaid  à  tant  de  dangcrSi  ctoienc 
M  introduits  furtivement  dans  des 
H  familles  opulentes  pour  dépouîl- 
rt  lef  les  hériiiets  légitimes...  Vin- 
n  cent  de  Paul  fournît  d'abord  dej 
»  fonds  pour  noucfit  douze  de  ces 
M  enfans  j  bientôt  fa  chanté  foula- 
à  gea  tous  ceui  qu'on  trouvoit  ex- 
I»  pofés  aux  portes  des  Eglifes;  mais 
»  cette  nouvelle  ferveur,  qa'iofpite 
)>  toujours  un  nouvel  érablilfemenr, 
»  l'étant lefioidis  >  les  fecouts  maa; 


1 

I 

i 

J 


Juin  177Ï. 
à  qoèrent  eniicrement ,  &  les  ou- 
m  trages  faits  à  rhumanné  alloienc  . 
^  recommencer,      Vincent  de  Paul 
»  ne  fe  découragea  point  ;  il  coii- 
^b  voqua  une  aHcmblée  exiraordi- 
^^naire,  il  lit  placer  dans  l'E^life' 
^B  un  grand  nombre  de  ces  malheu- 
^n  teiii  enfans .  &'  montant  auflî-tôt 
»  en  chaire,  il  piononç.i ,  les  yeux 
M  haignés  de  laimes,    le  difcours] 
futvani  : 

i>  Mefdames ,  la  compalTion  &  la 
chaiité  vous  ont  f^ii  adoptet  ceCiJ 
petites  tfcattiiei  pour  vos  cnfani^i 
«  voDs   avez  été  leurs  mères  f^lon 
»  In  i>'âce  ,  def'uis  que  leurs  mttcifJ 
fclon  la  Nature  les  ont  abandondl 
'n^'T  voliez   maintenant  lî  voui] 
voulez  auiTi  les  abandonner.  Cef 
»  fez  i-piéfent  d'être  leurs  mèrclf] 
»  pour  devenir  leurs  juges  \    leul 
vie  &    leur  tnoit  font  enire  "ov 
mains...  Il»  vivront, lî  vous cunw 
timirï  d'en  ptcndre  on  foin  tha»* 
w  niable  \  iU  dioutroni  tous  fi  vuiir 
w  les  dclaiCTez.  Qtx  ne  répondit  1' 


Tournai  des  SçavanSy 
a  cette  pathétique  exiiotution  qae 
n  par  des  fanglots  ;  S:  le  même 
■1  jour,  dans  U  même  Eglife,  au 
»  même  inllant,  l'Hôpital  des  En- 
n  fans -Trouves  de  Paris  fut  Tonde 
■1  &  doté  de  quarante  mille  livres 
11  de  renie.  La  vie  de  Vincent  de 
»  Paul  fut  un  tiflli  de  bonnes  œu- 
■>  vres  dont  nous  joiûdons  encore. 
»  U  vécut  jufqu  a  lâge  de  quatre- 
»  vingt-  cinq  ans.  U  éioit  fort  af- 
»  foupi  le  jour  de  famorr.  Un  ds 
»  Tes  amis  lui  demandant  la  caufe 
»  de  ce  fommeil  coniinuel ,  il  lé- 
u  pondit  en  foufiani  :  l'tjî  U  frht 
M  qui  y'unt  in  aiiindani  la  fctitr. 
»  Jamais  on  n'a  mieux  pardonné  â 
u  la  Nature  la  nécenicé  de  mourir. 
•>  Le  malheur  de  faint  Vincent  de 
i>  Paul  ,  û  c'en  ell  un  d'être  peu 
»  loué,  &  même  peu  connu  ,  ton 
II  malheur  fut  de  it 'être  point  célé- 
v  bré  au  iromeni  de  fa  mort  en 
uliââi,,  pal  cet  éloquent  Boiïuet 
»  qui  immotialifoit  tous  fes  Héros> 
N  &  qui, dans  le  même  cempS)Cooi«i] 
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»  pofolt  des  Ocaifotis  funèbtei  (ur 
/.desTajets  beaucoup  moins  dignes 
m  de  Ton  génie.» 

"   C'eft  réellemeni  un  affez  finga- 

lier  effet  de  nos  diff^uiei  iliéotogi- 

,      qiies,c|u'un  f  11  jet  Ci  Second,  lî  rii:be, 

Il  ifitcteiïani,  aie  prefque  toujouis 

éic  réduit ,  par  la.  Ilcrillic  des  Ora- 

Kiurs.i  d'inutile;  dédain  niions  con- 
re  l'Abbé  de  Si  Cytan  &c  fcs  amis, 
|nt  l'efpiit  palécnique  deflèche  Iç  J 
crut  Ce  réctécit  le  génie.   Nous  n«] 
pouvons  qu'adopiei  U  plnpatt  detl 
'      jtigemensde  l'Auteur,^  qu'spplau»'] 
^^i[  aux  feniimens  répandus  dans  cej 
^HpiCcours ,  fut  tout  â  ceui  ci  :         ,1 
"      (•  On  ne  f^autoit  trop  fe  dire  il 
^»  foi^mênse,  qu'il  vaudioii  mieusl 
^K|  lailTec  les  pécheurs  dans  rindo*! 
^^j  lence  ,  que  de  les  pcécipiieï  danj 
M  le  défefpoii  ;  que  ce  n'eft  plus  at- 
tcindie  te  but  que  de  padec  toutes 
les  bornes  ;  que  l'Evangile  eft  un« 
lui  de  cbarité ,  &  non  un  code  ds 
fureuf  -y  que  les  hotnmes  font  na« 
tiuiellt^iBeat.lî^ipiblçs,  qqe  leorv 


^•^    Dn^s^.P^^^S^sVq^-'■''"^'■ 
,,e  l«  double  K\^^  ^„  „,.ce.u 

.m.U&nuéo"   '^--'^  parce 

«damne    »"  °"  f,%i.o0^es -,  .• 

nu«  pat  «n  pa«"  pteiul  M. 
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te  &  d'une  coniradiâion  lî  grofliè-  , 
le  ,  encore  un  coup  ,  doivent  ctiaj 
comptés  pour  rien.    Tour  ce  qu'oui 
peut  dire ,  c'el)  que  dans  un  Pctncol 
tircpEochable  comme  Si.  Looia ,  on 
ne  irouve  i  repiendre  que  tes  Ccoî- 
fades ,  au  lieu  qu'on  a  bien  d'auires 
reproches  à  faire  à   la  plupari  des 
autres  Croifés,  Sujets  ou  Souve- 
lains. 

Mais  qoand  TOrareur  s'échauffa  | 
fur'ce  fujei ,  jufqu'à  s  écrier  :  Eh  î 
où  tn  firit^-voui  fans  les  Croifadts? 
Il  pafl'ecettaineoient  un  peu  les  bor- 
nes. Hors  delà  it  avouera  que  les 
voyages  &  le  commerce  auroient  pa 
amener,  par  des  moyens  plus  doux, 
cette  réforme  de  nos  mœurs  qu'il 
ittribuc  aux  relations  que  lesCroi- 
fades  TOUS  donnèrent  avec  les  villes 
I  policées  &  les  peuples  civilités  ds 
Hu  Grèce.  Aj^uinr^s  que  dans  le. 
^Hhaos  du  Bas-  Empire,  ces  villes] 
^Hrès-iDjl  policées  &  ces  peuples 
^^rès-mal  civilifcs ,  ne  nous  ofFroient 
vices  de  U  cgiiup- 
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lion  À  joindre  aux  vices  de  la  grof- 
/îèreié  que  nous  portions  chez  eux. 
Le  Panégyrique  de  Se  Augunin 
nous  pacoîi  écrit  d'un  (lyle  ferme 
&  noble  j  digne  de  l'augulle  Af- 
femblée  devant  laquelle  parlait 
l'Orateur.  La  conduite  de  l'Evêque 
d'Hyppone  i  l'égatd  des  Hérétiques 
de  Ton  temps ,  mériroii  d'êrre  pro- 
pofce  pour  modèle  ;  fa  Dnâtine 
fur  la  tolérance  civile  eft  tiès-bien 
expofée  ici ,  &  S(  Au^uftin  e(l  lia- 
bilement  ju(liBé  de  variation  à  cet 
^gard.  Les  plus  coupables  de  ft^s 
advetfaites  éioient  les  DonaiiJlet 
oaCitconceltions.  hérétiques,  bii* 
gandï  &  adanins;  hérétiques ,  il  les 
léfutoit  ôc  les  inflruifott  ;  brigands, 
il  cherchoit  encore  les  moyens  de 
les  tolécer  &  de  les  ramener  ;  alTaf- 
fins,  il  fallut  bien  les  abandonner 
au  gtaive  de  la"Ji;ftice.  Voilà  le 
léfultai  des  icflexions  de  M.  l'Abbé 
Mauryà  cet  égard.  Mais  ne  privons 
point  nos  Lfdeurs  de  ce  morceau 
éloquent  >  dont  St   Auguftin  lui- 
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iicme  3  fourni  les  principales  idées. 

>•  Un  homme  vient  ie  jeiei  en- 

»  (re  les  Circoncellions  &  l'Empe- 

■  reur. ...  C'ell  Auguftin  ,  le  feul 
»  AuguHin.  Que  ne  puîs-je  inter- 
rompre mon  DiTcoars  pour  lîte 
les  Lettres  de  ce  grand  homme  i 
Apcingius,  aa  ProeonfuI  Onnaï, 
au  Tribun  MarcelJin  !  Nous  vou- 

»  Ions,  leur  écrit- il ,  vaincre  le  mal 
»  par  le  bien Remettez  l'épie 

■  dans  te  fourreau.  Livtez  ces  cou- 
pables i  notre   zèle,  &  bieniôc 

»  éclairés  p^r  nos  levons ,  ils  vien> 
a  dtonijftiiets dociles  âf  fournis, r« 

tprolletnet  aux  pieds  du  Ti6ne.. 
Si  vous  les  exterminez ,  nous  n'o- 
ferons  plus  nousplaindre  de  leur* 
aiienrai)  ;  car  nous  fommes  dé- 
terminés i  perdre  tous  la  vie  pliv- 
•>  [01  que  d'tn  expofei  un  feu!  â  la 
«  rigueur  de  vos  jugemens.  Non  jj 
^^  non  ,  les  maux  des  Chrcti«ns  ne 
^■^  doivent  point  ^tre  venges  par. de 
^M  meurtres...  Je  n'oftfois  plus  lit*' 
à  mon  Peuple  les  AHa  de  noi 
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M  Martyrs,  G  l'Hifloire  confignoït 
■  i  la  fuite  de  leur  mort  de  fi  Tan- 
»»  glantes  cataftropheî.    Telle   fut 
w  penilant   plui   de   trenie  années 
»  d'Epifcopat  l'inaltérable  douceur 
j>  de  l'Evcque  d'Hyppone... .     Te 
«•  fçais  que  vaincu  dans  fa  vieilleife 
n  pat  la  faifon  ,   par  l'cxpétience  , 
M  par  les  confeils  de  fes  collègues, 
»  il  jufîifia  dans  deux  Ecrits  difTé- 
»  rens,  la  rigtieui  des  Lois  Impé- 
w  riales  poitces  contre  les  Donaiir-, 
n  tes ,  &  qu'il  celTa  de  proccjec  cej 
«  Seiftjîres quand  il  s'apperçot  qu'ils 
■•  abufoient   de  fes  propres  mixi- 
••  mes.  Mais  je  n'ai  pas  crj  devoir 
»  lui  dérober  la  gloire  qu'if  niética 
»  d'abord  par  les  langues  épreuves 
n  de  fa  charité.  ..     Eb  I  qui   oreia 
M  blâmer  la  juftice  de  St  ÂuguOin  ? 
H  qui  pourra  prendre  la  défenfe  i^es 
n  Ciiconcellions  ?   Quoi  !  l'hérélle 
»  doir-eile  donc  être  jamiiîs  la  fan- 
»  ve-gat de  des  mal  Faiteurs  ?  A  quel 
»>  litre,  à  quel  Tributial   les  enne- 
w  mis  du  genre  -  humain  prétea- 
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u  dcont  ils  avoir  le  droit  de  corn* 
»  mente  les  plus  grands  cci  mes  avec 
>>  inipuniié,  dès  qu'ils  feioni  auHi 
»  les  ennemiE  paiciculieis  de  l'Ë- 
i>  glife  ?  O  immoctel  Auguflin  !  ta 
'  »  belle  aine  épuifa  toutes  les  lef- 
i>  fources  de  ta  piiîé ,  de  la  clémeo- 
»  ce ,  de  la  bonté  envers  les  Hété- 
N  tiques  !  » 

A  cette  conduite  de  Si  Acguftin , 
joignons  celle  que  tint  l'aimable  , 
le  vertueux  ,  le  tendre  Féneloa  , 
lotfqu'il  confacioii  fes  fublimes  ta- 
lens  à  la  conveilion  des  Héréti- 
ques. 

-  Fcnelon  ,  Chtctien  pour  ctre 
M  plus  humain  ,  Piètre  pour  fe  ren- 
»  Hre  plus  utile  j . , .  Apôire  d'une 
M  Religion  que  la  petfuafiou  &  U 
»  charité  ont  établie,  ne  veut  point 
»  d'autres  armes  puur  en  multiplier 
a  ks  conquêtes;  ît  fçait  que  la  doI^ 
»  ceut  opère  des  couverlions ,  au 
••  lieu  que  la  violence  n'enfante 
»  que  des  parjutes  j  Se  s'il  accepte 
M  U  qualité  de  Chef  des  MiCîons 
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M  Royales,  c'eft  i  condictoa  qu'on 
»  indcuiia  les  Hécé[iques  fans  lesB 
»  pei fécuier ,  &  que  Louvots  cloi- 
M  gnera  les  Légions  de  Louis  XIV 
»  de  ces  Provinces  dcfolces  où  Fé^J 
n  nelon  ira  combattre  les  CalviEiif-" 
n  tes  avec  tomes  les  forces  léunies 
«  de  fon  éloquence  ,  de  fes  exem- 
»  pies  &  de  fes  bienfaiis.  » 

En  voilà  plus  qu'iln'eo  faut  pour 
faire  connoîire  les  ralcns  de  M. 
l'Abbé  Miury,&  fa  Doi^fine  vrai- 
ment Chtéiienne  fie  fi  conforme  à 
i'hu  inanité. 


lÈMOIRES  concernant  rmjloire  f\ 
les  Sciences ,  Us  Arts  j  tes  Moeurs,  1 
its  Ufages ,  &CC.  des  Chinois  j  pu 
les  Millionnaires  de  Pékin.  To- 
me fécond.  A  Paris,  chez  Nyon, 
Libraire,  rue  Saine  «Jean -de- 
Beauvais,  vis-à-vis  le  CollégCt 
1777  ;  avec  approbation  Ôc  pri- 
vilège du  Roi  ;  1  vol.  in  ■  4°.  ds 
£50  pag.  avec  figures. 

Second    Extrait.  I 

Nous  avons  rendu  compte, dans 
le  joutnal  de  Janvier  dernier^ 
à'an  très-  long  morceau  fur  Vanii- 
quici  des  Chinois  ,  compoCé  par  le^ 
P.  Amioc ,  qui  eft  à  la  lêie  de  es' 
Volume,  &  qui  occupe  364  page). 
Il  eft  fuivi  d'un  aurre  Ouvrage  qui 
a  poatiHTe  ^Rematqaes/ur  un  Ecrit 
'!«  M.  P.  '  *,  intitulé  ;  RecnbR^j 
'eH£S  SUR  LES  EGYPTIKNS  ET^ 

£fOls,   L'AureoT ,  qui  oe 
pas ,  eft  un  MiQionniite 


w. 


t 

1 


iQjt     Journal  des  Sfavans ,  " 

Européen  ,  6c  vratlemblablemeni  le 
mctne  c)uc  celui  qui ,  dans  le  pie- 
miet  Volume  de  ces  Mémoires  ,  ai 
donné  UQ  Traité  fur  l'origine  dei 
Cfiinois ,  Tous  le  nom  d'un  Chinoii 
;ippelé  Ku.  L'Auceur  du  Traité  qus 
nous  annonçons,  ne  fe  propofe  pas 
de  relever  toutes  les  mépiifes  de 
M.  Paw.  Il  ne  s'attache  «qu'i  des 
f>  cbofe) ,  dit-il ,  qui  oe  demandent 
Ht  ni  fcience  ni  critique  t  parce  que 
>i  les  Leâsurs  les  moins  en  état  ds 
»  dil^inguer  le  vtai  du  faux  ,  fçau'j 
H  lont  à  quoi  s'en  tenir  fut  un  bcri 
w  vatti  qui  s'y  eft  pris  avec  lî  ped 
«  d'art  &  d'adielTe  pour  futprendrt 
»  leur  bonne  foi.  »  On  jugera  fan, 
duuie  qu'il  auroit  été  plus  urile  qui 
l'Auteur  fe  fût  arrêté  fur  les  objet* 
les  plus  importans.  Il  ed  vîfible 
qu'il  a  voulu  éviter  un  écueil',  M. 
de  Paw   foutient  &  veut    prouver 

3ue  les  Chinois  ne  tiennent  rien 
es  Egyptiens ,  c'eft  suffi  le  fenti- 
ment  du  Miffijnnaire  ,  qui  a  craint 
qu'en  téfutant  M.  P.  fttf  les  moio 
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fut  les  ofsees  des  Chïnoîî ,  il  ue 
c  voit  qu'ils  avoieni  des  tapporis 
ivecceiiK  des  Egyptiens.  En  confé- 
luence,  il  a  gariié  le  lîlence  fui  lei 
loinit  les  plus  propres  à  établir  la 
;onfof  mité  ent»e  les  deux  Nations, 
ne  s'eft  attaché  <]u'd  des  diofes 
moins  impotianies,  auxquelles  il 
■  Touvent  donné  trop  d'étendue. 
Nous  ne  croyons  pas  que  le  ton  qui 
ègne  dans  cette  rcponfe,  foit  gé- 
léralemeniapptouwé  :  le  llyleen  efl: 
diffusa  la  criitijue  amète. 

Il  e(k  cercaio  que  M.  P.  a  av^incp 
beaucoup  de  choTes  faulTef  au  lujet 
des  Chinois  ;  miis  patmi  toutes 
celles  -  là  il  y  en  a  qu'il  é<gtt  ^reCr 
|ue  inutile  de  relevet.  Nous  iHanj 
ayer  d'indiquer  quelques  •  oiiç; 
^  le  celtes  qui  peuvent  eus  t)Ius  in- 
tcreirflnies. 

•    M.  P.  a  awanf é  que ,  daos  l'-Itit 
rieur  des  Provinces ,  4t  n'y  n  p 
que  aucune  ombre  de  culture, 
iklinionnairt  céo 
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l'Empeteuc  fie  faire  le  dénombre 
meac  de  toutes  les  Provinces ,  & 
que  l'on  trouva  i;)8  i  114,  jjj  p^^' j 
loDnes.  m 

M.  P. ,  en  parlant  de  l'incendie 
àss  livres  à  la  Chine,  dit  qu'il  y  s 
des  gens  qui  en  duucenc&  d'auicei 
qui  le  nienc ,  &  il  regarde  ce  point 
comme  très  difficile  à  tcfoudre.  Le 
MilHonnaire  ,  au  lieu  de  répondre 
direflenieni ,  attaque  aGez  indé- 
cemment la  mémoire  &  ta  répuia- 
lion  de  MM.  Fouimoni  8c  Fretet. 
■  La  Traduâion  des  titres  des  U- 
w  vrei  qui  font  d  la  BîbliothèquQ 
•■  du  Roi ,  dit-il ,  a  tellement  acca- 
>)  blé  l'érudition  &  la  fcience  de 
»  M.  Fourmont ,  qu'il  y  a  foccom- 
•>  bé  au-delà  de  ce  qu'il  nous  con- 
»  vient  d'en  dire.  AuHî  M.  Fterer, 
w  qui  avoit  plus  de  prudence  «  plus 
n  de  fçavoit  -  faire  ,  plus  de  dexté- 
»  tiié,  &  fçavoit  mieux  fe  parer 
I*  des  plum?s  du  Paon ,  ne  s'efl  pas 
H  fait  fctupule  de  fe  moquée  avec 
•>  canijeut ,  dans  fes  Lettres  fecrec- 
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•  tes,  de  la  bonne  fui  dece  célèbre  • 

^  Acadcmicien.  »  J 

Il  faut  avouer  que  M.  FrereT.qai] 

s'avoii  aucune  connoilTance  de  lai 

«angue  Chinoife  ,  n'écoii  poiiu  eiu 

\tsn  de  juger  de  ce  que  M.  Foac- 

lonc  faifoit.  D'un  aucre  côté ^  ce- 

li-ci ,  plus  occupé  du  mécanirme 

de  la  Langue  dont  il  vouloir  don- ' 

1er  la  connoUrance  â  l'Europe ,  n'a*J 

lott  pu  acquérir  toute  l'éruditioaj 

néccÏÏaire  pour  juger  de  tous  les  li-j 

vres  Chinois  ,   Se   il   s'clt    irompi] 

luelquefois  à  cet  égard  ;  mais  îlj 

fioit  d'autant  moins  ndcelTaire  dsj 

tnalitaiter  dans  cet  article,  qu'on] 

poiitfoit  faire  les  luêmes  reproche)  J 

au  Millionnaire  qui  dcclame  aîn^j 

contre  tous  ceux   tjui    ont  voulaj 

Mcrire  fur  les  Chinois.  Dans  le  pre- j 
nier  Volume  de  ces  Mémoires  »] 
*>g-  ^7  >  lOi  ,  &c.  il  prend  à  diver*  j 
es  reprifes  Tao  yutn  pour  un  livret  J 
I       &  il  dît  Lltou  dans  Ton  Tao  -yutn\ 
rapporte;  or,  Tao-yuen  efl  un  detj 
;inï,.  de   Uf9H  t   aw    s'appeloir' 

AI  1| 
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lîiou-Tao  yuen.   Il  eft  l'Auteur  du 

Livre  intitulé  :  ^i- Si.  Le  mérite 

de  M.  FouTcnont,  fa  réf>u(3rion  ju^- 

temenc  acquife  &  plufiçurs  aaries 

raifons  nous  obligeoc  à  prendre  ici 

fa  défenfe.    Nous  aurions  mieux 

aimé  que  l'Editeur  l'eût  fait  avaiic 

nousjen  fupprîaianiaa  anicleanffî 

inutile  que  ceiiii-ci,  qui  ne  renfet- 

ttie  d'ailleoTs  rien  d'intérefTanT. 

■■'"îJl-.  P.  prétend  que  tes  Chinois 

'tohi  venus  des  hauteurs  qui  fonc 

aux  environs  delà  rivière  de Selîft* 

ga  en  Tartatie ,  il  n'en  allègue  pouc 

preuve  que  la  defcence   du  Me;* 

èure.    Le  MiiSoniiaire  fe   moque 

^vec  raifon  d'une  pareille  preuve  \ 

'  uiais  il  ne  dit  tien  fur  le  fond  du 

"lujer.  Si  il  fe  jettç  dans  des  décli- 

'mations  va^aes.     Dans  une  autre 

remarque ,  il  fait  voir  que  M.  P. 

s'eft  trompé  groflîèreoientlotfcju'jl 

a  dit  qu'un  Chinois  tn  colère  qui 

ïue  fi  Femme,  n'eft  ^tt  refptjofable 

'de  fa  conduite  devant  le  Juge.  Il  le 

''relève  égaletaeoc  fur  placeurs  au- 


I 
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les  poinis  ,  parce  que  M.  P.  a  tie 
ié  autant   qu'il  a  pu  U    Naiioii 
^hinoife,  en  aciaquant  leur  Go 

rnement  &  leut   moule.    Où  il 

tmblecoit  que  cet  Ecrivain  auroic 

'ijuclnue  raifon  ,  c'eft  fm  tes  «nfans 

expolis:  il  c:te  à  ce  fwjst  le  tcmoi- 

^^iiage  des  Jcfuiret  qui» en  trois  anS|i 

^Kn  ont  compié  ojoii  maiï, ajoute 

^ftC-t'il,  ils  n'ont  pas  compté  ceux 

'  <fui  avoient  été  éctafés  à  Pékin  fous 

les  piedt  des  chevaux.    A  cela  la 

Midïonnaice  i^pond  qa'il  y  a  cette 

difficeace  entre  les  villes  d'Earof 

ic  Pékin  y  que,  quoique  let  [iiej< 

cellss-ct  foienc  dès- l3Cj;e9&  fort 

dtoites^ce  Ibnt  ccmx  qui   font 

sbeval  ou  en  VDÎture  qui  doive»! 

éviter  de  heurtet  les^gem  de  pied) 

lice ,  dit-il ,  d'autJtit  plus  firgu* 

ière ,  que  l'on  ne  peut  lû  ^aloppel 

ni  allei  au  ^rantl  mat  dans  les  mes 

Dsscorpi-dâ-gardes  defoldais,  ilil 

tribués  ci  &  U  ,  ont  grand  foin  de 

la  faire  obrerver.  C«i<e  police  doic 

donc  ftèfenii  1«  I 
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es,(]ui  croient 
i  la  Méienaiifycofe,  Se  qai  fe  font 
UD  mérite  de  foigner  ia  famé  des 
animaux  &  de  Tauver  U  vie  à  un 
infcdte,  écart  croient  au  moins  ceux 
de  ces  eftfans  qui  feroîent  expafés 
à  cire  écrafés.  Entin  ,  il  foucienc 
qu'aucun  enfaiic  n'a  jam.iis  été  aban- 
donne au  milieu  de  la  me  de  ma- 
nière à  y  pouvoir  être  écrafé  par  les 
chevsux.  En  un  (îècle,  dù-il ,  à 
peine  arrive- 1  il  qu'un  ou  deux 
foient  écrafés  par  accident.  Les 
malheurs  des  cemps,  les  gucrret,  la' 
mifère  des  parens,  les  ont  obligés 
d'abandonner  des  tnfans  qu'ils  ne 
pouvoienr  nourrir.  C'eft  ce  qui  eft 
arrivé  de  temps  en  temps ,  c'eft-  à- 
dite,  dans  les  temps  de  guerre  on 
de  famine  :  l'Europe  peut  fournit 
de  femblables  exemples.  On  a  trop 
eiagérê  ,  continue- 1  il ,  rinfanii- 
ciile  chez  les  Chinois:  »  Les  lela- 
H  cioni  Européennes,  même  celles 
M  qui  fembleroieni;  devoir  être  plus 
M  exaâusj  (il  veut  faiii  doute  par- 
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%t  des  ceUtioDs  des  Miflîonnairei', 
IX -mêmes  qui  ont  donné  lieu 
Ëeice  accufation]  occmpcent  crap  fui 
la  péncitaiion  du  Leâeui,  &  nt 
dirent  point  i   quelle  année,  i 
I  quelles  cîtconnances  pacticuliè- 
res  il  faut  rapporcet  leurs  léciis , 
&  étendent  confufément  â  tout 
l'Empire  ce  qui  ne  regarde  que*  1 
quelques  villes ,  ou  roui  au  plus> 
•»  quelques  provinces,  &  dans  ces 
V  villes  ou  provinces  a  le  plus  bas., 
n  peuple ,  &  encore  dans  les  inau> 
M  vaifes  années  &  dans  les  temps. 
.»  où  la  difeite  éioit  extrême.  AmU' 
lous  les  gens  de  condiiioD  ,  tous 
les  citoyens  Se  anifans  un  peu  at-i 
_»  Tes,  tous  les  cultivateurs,  tous  lesl 
gens  de  guerre,  ne  peuvent  être 
accorés  de  cette  aâion  barbare,  «j 
Mais  en6n  ,  ajoute-cil ,  il  faut  dire 

moi  de  c«i   enf.in<   qu'o/i  ftttt\ 
^ant  (a  riviire  ,  apris  îtur  avoir  iii' 
dos  unt   courge  vuid* ,  de  font 
qu'ils fiottent  long-ttmps  avant d'eV' 
yirtr,   La  vérité  du  fait  fLipporOc,. 
Xk  îv 
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:  die  il,  IfltDcres 
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Se  mères  odi  râcouf» 


i  ce  ttifta  expèÀient  pour  allonger 
d'atitanr  la  vie  de  ces  inforttinésfiE 
charger  Igai  péril ,  leufs  larmei ,  & 
Itiirs cris  d'émouvoir  lacompalIioD. 
Ces  iofottuiiés  enfaiM  foncdesvic- 
ntîies  offertes  i  l'efpiît  de  U  tivii- 
le  ,  (J'^pCÂs  des  oracles  ,  en  vertu 
d'un  fort,  ou  en  exécution  d'un  dé- 
vouement,  Dàs-lofS ,  Bt  aprèa  cecre 
obrervatioil ,  le  MilTionnaire  a  tort 
de  dite  la  virile  du  fait  ftippafh  :  il 
y  a  donc  de  ces  enfans  expofés  ?  Ces 
d€'voiïam«ris  au  refis,  dit-il ,  font 
tat«s.  Ce  qu'il  dit  enfuite  n'âft  pas 
abfoKimenc  clair;  il  pfdtend  que, 
pac  une  fuite  de  la  mÈme  foperfti- 
lion.on  nVfa  leî  délivrer,  dans  la 
crainte  d'Aiiirer  fur  foi  la  colère  du 
Dieu  à  qui  ils  font  offerts.  Dès- 
lor*  ces  enfans  doivent  périr;  Sc 
leurs  parens ,  en  les  expofant ,  ne 
peuvent  efpérei  de  toucher  la  cotn- 
padîon  de  ceux  qui  les  apperçoi- 
vent.  Pourquoi  ajouter  que  les  en- 
,  /an*  morti  que  Con  voit  fur  l't*u  fl*) 


Jmn 
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Wf  hi  jtlit  que  eaUaves  *  il  tn  tjt 
'   même  dts  tnfais  cxpojh  qa'oii'X 
'uve  morts.  Leurs  parens  trop  paaW 
.  es ,  Jit  -  il  ,  le!  ont  portés  mortel 
dans  L'endroic  defliné  ireiporitioif'-' 
pour  leur  procurer  le  bénéfice  de  \%' 
"'ipaltor*  que  leot  donne  U  Police. 
'  réfulie  deU  que  parmi  tous  ces 
enfans,  it  y  en  a  qui  ont  été  eïpo-.v 
'éï  motts  pour  épargner  les  frais  daij 
Hépolrure  qu'on  n'étoit  point  eri  ' 
'at  d«  leur  ptufurer  \   qu'il  ^  en  a  ' 
d'auires  qu'on  dévoue  toas  vivani 
ta  mon,  ans  Efprics  des  riviètes,J 
^  «que  la  fupcrllicion  empêche  d« 
iBrér. 

L'Auteur,  fjovent  trop  étendit] 
ini  fcs  déiails.n'en  dit  pas  toa*^'l 
sors  atTez.    I!  finir  par  ajouter  (\atf\ 
ftxpf>/îi!oi  da   tnfans  à  U  Chinf,\ 
itlUment  tolérée ,  ou  plutôt  auto- 
ï<j  qnt  loin  de  rtehtreher  perfonm 
our  cela  ,  on  fait  enlever  hs  tnfunt 
_9Ut  les  jours  dt  grand  matin  ,  cor/i' 
mt  pon'  avertir  qu'on  peut  Us  txpo*\ 
ftr  la  nuit.  Si  les  nçurtîces  gu'oJ* 
Xx  V 
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Itur  donne  aux  frais  du  Gouvtfne-) 
mtnt ^  n'tn  fauveni  pas  unjîgrand 
nombre  que  ctlUs   d'Europe  _,  c'ijl, 
qu'il  n'appanieni  qu'à  la  Rtligioit 
de  rendre    les  loix  de    bienfaijarjct 
efficaces,  Oa  expofe  donc  beaucoup, 
d'enfans;  il  feirtble  ^ue  le  Miflion* 
DJire  n'en  veuille  pas  convenii:  îl 
ne  die  qu'un  moi  des  nourrices^  &, 
pdu[  l'honneui  des  Chinois  >  il  de> 
voit  s'éiendre  fui  ce  fuiet.  lleftdit 
d^ns    tes  Leuies  édifiantes  ,  que 
dans  les  villes  de  la  Chine  ,  il  y  a 
des  maifons  pour  les  enfans  trou- 
ves \  qu'elles  font  adtniniftréei  avec 
b£3utoiip  d'oidre  j  que  des  hommei, 
lontchaigcs d'aller  ramalTer  tousles 
iours  ces  enfans;  qu'on  leur  donne 
Ail  noutcices ,  &  qu'on  en  a  le  plus 
grand  foin.  Nous  croyons  que  l'Au- 
teur devoii  ajouter  ces  détails  >  dès- 
lois  les  Cbinois  ne  diS'éretoriE  pas^ 
des  [Valions  de  l'Ëaiope. 

On  peut  confulter  fui  cefujet  le 
Tome  XV  des  Lettres  édifiâmes, 
pag.  lot  &  fuivanies.  On  y  trouve 


Juin 
m  projet  d'un  Hâ[el  de  œirccicor-f 
deponr  les  enfinsevpofés.  LeChiJ 
.DOIS  qui  en  cR.  rAucenr,apièsavoit 
pivoué  qu'on  expofe  i  la  CKine  ui 
très-  grand  nombre  d'enfans  ,  rap- 
ine les  moyens  que  l'on  a  pris  er 
lifférens    temps  puui    les    fauver. 
>3ns  les  nores  qui  font  du  V.  d'En- 
tecolUs ,  on  voit  qu'à  ]iO  •  tcheou» 
[&  dans  les  villes  des  environs,  lest 
pauvres   expoTent    raicment    leurs< 

ifans.   Ils  les  porieni  pendant  la 
nuil  à  la  poice  de  l'Hôpital.  En  Hi^ 
vet  il  y  a  une  eTpèce  de  ciêche  avec-  ■ 
da  coton,  on  y  met  l'enfant  ,  on 
foune  la  cloche  Si  on  s'enfuit  auQI- 
tôt.  Il  y  a  peu  d'années  ,  ajoute-' 
>n  ,  que  l'Empeieor  a  renouvelle^ 
les  anciens  Ediis  lelacivement  j  cesj 
ifans.  De  pareils  iémoignages,que 
|é  Millionnaire  doit  avoir  fous  les' 
Jpeux ,  font  une  réponfe  direâe  aux' 
ifTertions  de  M.P. ,  &  il  nousfem-' 
>le  qu'on  aiiioit  dû  en  faite  ufage.  ' 
Le  MiHtonnaire  anonyme  revienC 
encore  fut  la  popubtionique  M,  P;' 
Xx  v;         ' 


Journal  des  Sçavant , 
xpaqoe  de  nouveau  ;  ^;  il  in^iique 
â. celle  occalîoil  le  nombre  des  ac- 
pens  de  tertcs  cultivées  ,  qui  fe; 
inonte,pour  les  Terres  des  Banniè- 
res Tanares  à,  i  uuan  jS  j3  kiog. 

Terres  dii    Peuple  ,   708  ouati 
1 142  Icin^  1^3  mou. 

TerreiMiliiairet>  2)  oaan  9^1  S 
ktni2  41  mou. 

Teires  de*   Miao  &  Pagode»  »l 
36x0  king. 
•     Terres  des  Lettrés,  1+19  king 
9t  quelques  mou. 

Le  ouan  défïgne  dix  mille  ^  re. 
king  coniient  cent  mou  ,  &  le  mott^ 
efi  l'atpent  Chinois,  qui  e(l  de  140, 
pas  de  loi>g  Tac  un  pa«  de  Urgeur^,- 
le  pased  de  dix  pieds,  &  le  piâd  ell 
duo  millième  piès  comme  celui  de 
Paris.  Plus  bas ,  pag-  51a,  rAu[eui 
dit  que  la  toîTe  ell  de  dix  pieds,  le. 
pied  3c  la  loife  ne  peuvent  avoir  kj 
même  longueur.  11  relevé  cncute 
M.  P.  fur  ce  qu'il  du  que  la  Chine, 
n'eft  jamais  fujette  i  la  pelle 
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■     M.  P.  avuii  Jti  qu'on  n'a  jamais 
pu  parvenir,  i  la  Chine,  i  faire  une 
bjane  liqueur.  Le  Miltiunnaîreob-'J 
^rvc  que  la  vigne  &  le  vin  de  raiGtTJ 
ntoient  connus  à  la  Chine  plus  àSl 
11}  ans  avanc  l'Iice  Chiéciennc.  If 
ajoute  que  les  vignes  ont  été  arra- 
chées pat  Edit  public  ^  parce  qu'el'j^ 
rs  ne  réiirtifToient  que  trop,  détoor- 
lient  de  l'agriculiuce  &  lui  enle- 
Voieiit  des  leries.  M.  P.  a  trouvé  tilLi 
igime  diététique  chez  les  Egyp^J 
ïens ,  &  a  fonienu  que  les  ChinoirJ 
l'en  avoieni  point.  Le  Milliurniai-J 

répond  à  cela  que  la  diétéiiquf 
roit  paru  lî  elTeniielle  aux  Lé* 
>inateurs  dei  piemiiies  D/nafo 
ties  (Chinoifes)  ,  qu'ils  lui  avoienf  | 
cotntT>c  fubofdonnc  tout  le  dilpo* 
'  fitif  des  loiï.  i' Logement,  dir- 
»  il ,  habiis ,  nouttitare ,  exercîcci , 
^^b  travaux,  loui  éioit  ré^lé  fur 
^^p  climat ,  la  faifon  ,  l'àiJe,  U  cor 
^B  dition  2c  les  forces.  La  Polit 
^j»  par  eiemiile  ,  é(ol(  chargée  d'in- 
tiquer  le  joui  oik  l'on   devoi» 


lO^i 
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qiiitiec  les  habits  d'Eté  ,  te  dej 
même  poui  les  autres  faifons 


»  Naice  ancienne  diécéti 


que 
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»  quoic  la  cuilTiin  propre  de  cha- 
»  que  viande,  &  la  faifon  où  ellej 
»  étoit  plus  protîtsble  ,  les  afT^ifon- 
u  nemens  convenables  aax  dîfFé- 
»  rens  pays  &  climats ,  les  chofes 
»  qu'on  pQUvoit  ou  ne  pouvott  pas 
»  manger  i  un  même  repas ,  Scc.  »'  | 
Ainfi ,  contre  le  feniimem  de  M, 
P., les  Chinois avoient ,  comme  les 
Egyptiens,  une  diététique. 

Il  feroii  trop  long  de  fuiwre  no- 
tre Auieut  dans  rouies  fes  téponfes 
i  M.  P.,  quia  hafatdé  beaucoup  de  ^ 
chofss  fur  les  ans,  &  fur  tout  fui 
la  peinture.  Le  Miflionnaiie  fait 
voir  l'habileté  des  Chinois  i  pein- 
dre les  plantes  &  les  ar<imaus  ^  il 
f>arle  de  redime  qu'Us  ont  pour 
a  peinture,  du  cas  qu'ils  font  des 
beaux  tableaux  qu'ils  acheitent  à 
grand  prii.  Il  dit  qu'ils  ont  beau- 
coup écrit  fur  ce  fujet ,  &  cela  de- 
puis itès  -  long  -  temps.     L'Âuiei 
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ptéiend  qae  la  peinture  à  ftefque.J[ 
a  iii  connue  â  U  Chine  plus  dej 
cinq  llècles  avani  L'EtsChcécienne.' 
Il  indique  i  ce  fujet  quelques  oa- 
Krages   qui  étoieni  fi  telTeniblans, 

lue  les  animaux  mêmes  y  étoieni 

rompes. 

L'imprimerie  en  planches  eft  Tort' 
iicienne  i  la  Chine ,  comme  on  le' 
{.lit.  Voiigc A\i veite Lieou  liétoit 
innu  avant  l'Ere  Chrétienne, quoi- 
que M.  P.  prétende  que  ce  n'a  été 
que  fous  le  règne  de  Kang  -  hi.  La 
rotcelaine  y  e(l  connue  cgalemenr, 
moins ,  dit  l'Auteur  ,  depuis  les 
Han  ,  is  j  ans  avant  J.  C.  À  en  ju- 
ger pat  les  pièces  qui  en  refient 
ti^ez  les  curieux  ,  elle  n'éroît  pas  lî 
tranrparenie,  mais  l'émaîl  en  étoic 
»lu«  6n ,  plus  vif  &  plus  éclatant. 

Comme  il  y  a  peu  d'ordre  dans 
l'Ouvrage  de  M.  P.,  l'Auteur  eft 
fouvenc  obligé,  pour  le  fuivre  ,  dO) 
revenir  plulîeurs  fois  fur  le  même 
fujet.  M.  P.  a  dit_^  qui  a  jamais  t/v 
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ttitiu  parier  des  tabltaux  £■  iti  fld- 
tuts  des  EiupiTtuti  di  ttt  Chiner  Le 
MilîionnJÎfe  tép<ind   qae  l'Empe^'J 
tcuf  aclu;!  polTe^le  encore  des  M-' " 
blejux  qui  ont  été  pi>ttés  en  CKine 
par  des  François  du  temps  des  der-' , 
nières   Ctoilades,     Ce   fait   prouve 
que  les  Cliingis  ont  confervé  a/ec 
luii)  lei  tableaux  .  de  nous    rend 
croyable  un  autte  fait  rappocié  p*c 
deui  voyageurs  Atabes  qui  étoîent 
à  la  Chine  dans  le  IX'   lîède  de 
I  £(e  Clirétienne  ,   Si  qoi  alfutent 
avutf  vu ,  dans  l«  pilait  de  l'Ëmpe- 
renr  ,  divers   tableaux  qui   tenvé- 
feoioieni  d«s  fuj^eis  titéï  de  la  Bi- 
ble. Le  Millionnaire  ajoiiie  que  les 
ainomsiies  Dieux  de  U  Gtiit ,  6i 
teutet  les  nudités  apportées  â  Can- 
ton par  Iss  Européens,  font  dans  Is 
pilaiî  de  l'Empeteor, 

A  Toc ca (ion  de  rfliTéfentesaiitîes 
parties  Jfï  Arts,  le  MifEonnaire  ob- 
ferve  qu'il  a  été  étonné,  i  (on  arri* 
vée  à  !a  Cfiine,  as  voir  les  écha* 
fxadi  des  aichiceâes  du  palais  pour 
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es  plus  énoimes  bâtimens  \  ils  ne 
ïnTilloieni  qu'en  de  longues  per^ 
i)«s  auxquelles  011  ne  donne  p2s 
«uiip  de  hache  ,  où  l'on  n'enfoti» 
ce  pat  un  clou,  &  qu'on  fait  fervîc 
pendant  plurie<ir(  généraiîons.  Ces 
peicliiis  leur  fiiffiloiânc  pour  faite  des 
échâfaudi  décernât  de  cent  cinquan- 
te pieds  de  hauc  &  iminenrémeni 
lon^s,  fur  Urqusls  on  poiie  à  bras 
toates  foices  de  matériaux  comme 
lî  l'un  cnonEoic  une  colline.  LeMiT- 
,  {toiinaiie  indî(.)iie  pluitaurs  aunes 
méthodes   fort   lîmples  qui  piou- 

Ivent  radtclfe  àes  Chinois.  Il  parle 
de  leurs  fabriques  d'étofFei  de  Toio 
.  qui  font  fort  anciennes,  des  caties 
géogtaphiq'.ies  en  ufa^e,  dit -il, 
'  depuis  un  temps  immcmotial ,  de 
I  t'aichiteâiiie,  &  il  teimine  cet  it" 
I  (icie  par  des  léflexîons  morales.  Ea 
^^éncral ,  il  lelève  les  mépriCes  de 
PVt4.  P.  qui  font  en  grand  nombre  , 
r  mais  il  s'écacie  trop  foiiveni  de 
\  l'obiefptincipsl-,  V, quoiqu'il  v  aie 
ibofes  cuueurest  elles  y  loac 
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comme  noyées  dans  des  •Jéclama' 
lions  qui  égaicni  le  Leâeur.  En  les 
fupprimani  on  a  uioit  rendu  cet  Ou- 
vrage plus  utile,  plus  clair  &  plus  j 
méthodique.  I 

Ce  Volume  eft  lerminé  par  quel- 
ques autres  moiceaui.   Le  premier 
concerne  les  vers-à-foie  fauvages.'! 
L'Auteur,  qui  ne  fe  nomme  point,   ■ 
penfeque  ce  que  CEciiture  appelle 
thoJ  ■  ckod  {k\iod-khoi)  tépondi  J 
Bne  efpèec  de  foie  que  les  Chinois  ■ 
nomment  ckocho.    C'eft  une  con- 
jeélure  qu'il  ptopofe.  Il  entreptend 
de  faire  voit  que  les  Anciens  n'ont 
pu   avoir   de   commerce   avec  les 
Chinois  par  met.  Ain^  U  foie  dei 
babitans  de  Tyr  venoit  de  l'Oeci- 
deni.  Pline  parle  des  chenilles  de 
cyprès ,  de  tctébinibe  ,  de  frêne  & 
de  chêne,  dont  les  habitansde  l'ifle 
de  Co  titoient  leut  foie.  Il  y  a  tong< 
temps  que  l'on  connoît  à  la  Chine 
les  vers  -  â  •  foie  fauvages.  On  enij 
compte  de  trois  efpêces. 


poivrier  de  Chine  ou  fagara 


ceux  d 
ceux'l 
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L      Aa  ftcne  &  ceux  du  chêne.    L'Au- 4 
'       teur  penfe  que  l'on  pourtoic  éteverj 
ce  figaca  en  France,  fur-iouc  '^^ns.l 
les  Provinces  mcridionales.    Outra  ■ 
que  les  graines  &  les  coques  fur- 
touc  i^euvent  renir  lieu  de  poivre  ,_. 
les  vêts    ï  ■  foie  de  cet  arbte  fontiJ 
ceiix  qui  donnent  la  plus  belle  (o'xttA 
&  en  plus  grande  quamiié.    L'Au--! 
teut   fait   connoiife  Us  veis  de  ces;l 
trois   efpèces  d'arbres ,  la  manière 
de  les  ciaiiei  &  de  récolter  leur  foie. 
Il      Le  but  qu'il  fe  propofe  e(V  qu'on<J 
falTe  en  France  des  teniaiives  pour 
fe  procurer  de  cetie  foie  de  fagara.l 
L      de  frêne  &  de  chêne.  On  doit  louerl 
I      fon  zèle  (i  prntïier  de  Tes  avis,  qui J 
|l      ne  peuvent  être  que  très- utiles  ôe| 
très-importans;  &,  pour  éviter  tou-j 
te  erreur ,  il  a  joint ,  â  la  fuite  deçà. . 
Mémoire,  une  notice  plusdciaitlés.J 
fur  le  frêne  odorant.  Ceux  qui  vou-  , 
droient  faire  les efTaîs  qu'il  propofe, 
doivent  confuliei  ces  Mémoires. 

C'ell  Jans  la  même  vue  qu'on  a,^ 
public  uu  autre  Mémoire  fui  les^ 
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lOJi  Journal diS  Sfavans, 
coionniers,  qui  font  de  Jeux  efpà^- 
ces  ;  l'on, cotonnier  arbre,  que  l" Au- 
teur ne  ctoir  point  pouvoir  venir 
en  France  j  l'autre,  le  cotonnier  her- 
bacée, le  m&me  que  celui  (^ui  eft 
décric  par  M.  Tou'nefoii ,  dam  feî 
EUmtm  de  Boiartitjnt.  Le  Million-' 
naire  indique  cominenr  il  le  l^ai 
cultiver,  6c  it  perfe  qu'il  pourfoir 
être  d'une  granae  utilité  en  Frapce. 

Dans  un  quatrième  Mémoire ,  on 
pTopofe  I2  culture  du  bambou  en 
France,  comme  an  objet  d'une  ttèi- 
grands  utilité,  L'Auteur  parle  dei 
âifFérenies  efpèces  de  barnbous»  âl 
indique  tout  ce  qui  peut  les  concer- 
ner. Les  uOi^eî  auxquels  on  les  em- 
ploie font  fi  variés  ,  dit  •  il  ,  lî  in- 
nombrables Se  d'une  utilité  fi  géné- 
rale ,  qu'on  ne  conçoit  plus  com- 
ment la  Chine  panrroît  fe  pafler 
aujourd'hui  de  ce  rofeau  précieui, 
i]ui  lui  vaut  plus  que  fes  mines. 

On  a  joint,  i.  la  fuite  de  as  qua- 
tre morceaux  intérellàns,  une  pe- 
tite Piice  intitulée  :  le  Jardin  dt 


< 
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ff7jX:0Hafl|r,qui  vivoiten  loSfi 
de  J.  C.  Ce  peiit  Pocme  nouidon- 
ne  une  idée  exaââ  des  jardins  Chi- 
pU  ,  ()(ii  fonc  une  imitation  écu- 
ée,  mais  naturelle  ,  des  beautés 
c  la  campagne.  Ces  jaidins  confif- 
tent  à  talTemblef  dans  un  petit  ef- 
pace  ce  que  préfenie  une  valle  cam- 

ffagne,  un  terrein  inégal ,  dei  col- 
ines,  des  eaux  ,  des  terreins  tnciil- 
les  ,  de  bestiK  pilais ,  deit  bâiimens 
ruinés,  desmaifons  ordinaires.  C'cll 
un  tableau  naintel  d'un  vaRe  pays 
mis  en  raccourci  en  faveur  dei 
eifonnestiue  leur  état  ne  met  point 
portée  de  (ortit  de  lear  palais  & 
le  cuanoîite  le  inonde.  IleftieU- 
tif  aux  mœurs  du  piys. 
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TRÂiré  àts  maladies  dts  enfuis  ! 
Ouvrage  qui  ell  le  fiait  d'une 
longue  obfervation ,  Se  appuyé 
fur  les  faiis  les  plus  auihenit- 
ques ,  itaduii  du  Suédois  de  feu 
M.  NiU  Kofen  de  Rofendein, 
Chevalier  de  l'Eiuile  polaire  j 
Pcélident  d«  l'Académie  Royale', 
des  Sciences  de  Stockholm,  Mé- 
decin de  la  Famille  Royale.  Pac 
M.  le  Febvte  de  Villebiane  ,  D. 
M.  A  Paris,  chez  Pîetce- Guil- 
laume Caveliec,  Libraire  ,  lue 
Saine  Jacques ,  au  Lys  d'or ,  pièi 
la  fontaine  St-Severin^  177S  j 
un  vol. /«"S",  de  j8i  pag.  Piîi, 
î  liv.  4  fols  broché, 

UM  Traité  des  maladies  des  en- 
fans  dans  lequel  on  dévelop- 
peroic  bien  leurs  caufes ,  leurs  pro- 
grès &  le  traitement  qui  convient  à 
chacune,  feroit  un  ouvrage  capable 
d'immotcalifer  fon  Auteur  &  digne 
d'être  accueilli  de  tous  ceux  qui  Te 
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livrent  à  l'arc  de  guéiir.  Celui  de 
M.  Rofen  lemplil ,  Cinoa  en  loia- 
liié  ,  au  moins  en  grande  partie  cet 
objet.  11  l'a  divifé  en  vingt-huic 
Chapitres,  qui  formoient  autrefois 
autant  d'aniclss  Téparés  ,  inférés 
dans  les  Calendriers  Suédois,  & 
qu'il  a  réunis  en  un  même  Volume, 
à  la  fotliciiation  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Stockholm. 

Le  premier  Chapitre  concerne  les  1 
Nourrices.  M.  Rufendéfignelesqua' 
lires  qu'elles  doivent  avoir ,  tant  au  I 
phyHque  qu'au  moral, pour  être  bon- 
ues.  It  prefcrit  leuttégime&  U  ma' 
oière  dont  il  convient  qu'elles  foî*! 
{•nent  les  enfans.  Sut  tous  ces  points 
M.  Rofen  e&  d'accord  avec  ce  que  lef 
Médecins  ont  toujours  écrit  &  pen* 
fé.  Il  delîreroit,  comme  eux  .  que 
les  mères  allaiialTent  leurs  enfans; 
car,  voici  comme  îl s'explique  tdl 
Faut,  pour  la  Tancé  d'un  cnFantt 
une  nourticure  bonne  SC  TufBfaa- 
te.   La  plus  avanta^eufe  e(l  Tant 
N  contredit  le  lût  de  la  mèce.  Uo 


]  s  Joumaî  dit  Sfavans , 
M  enfant  fe  [touve  mèine  toujoun 
»  alTez  bien  loTTqu'il  elt  allaiié  pu 
fa  mpre,  quoique  le  tail  n'ait  pu 
toutes  les  qualiié*  qu'on  a  coutU' 
me  de  tequétit  puur  le  crouvec 
bon^au  coniraiTe,un  enfant  étiao- 
gecà  fi  nouirice  fe  trouve  bien- 
tôt mal  de  Ton  lait.  Ainfi  une 
t^  mère,  jaloufe  de  Ton  devoif  le 
u  plus  eiïêtKiel ,  dait  allaiter  fofl 
M  enfant  i  d'atllenrs,  elle  y  gagn 
K  beaucoup ,  elle  palTe  au  moins  le 
^«  tenvps  de  fes  couches  plus  aifif 
*>  ment  ;  elle  évile  en  général 
i>  fièvre  de  lait  Si  les  éruptions  ci^ 
a  tanéesj  l'inflainmation  de  U  ma- 
»  trice ,  accident  alTez  frégueitf 
jj  Igrfque  le  kit  fe  jette  fur  ce  vif- 
u  cèrc  i  elle  fe  garantie  auffi  des 
I»  tumeurs  laiteufes  aux  aines,  SiLc. 
m  Son  premier  lait  t&  ce  qu'il  y  a 
v  de  plus  propre  à  purger  l'enfsnc 
M  de  fou  meconium  ,  &  prévient 
p  ootnbre  d'incommoJiiés  qu'il  et 
M  fuie  autrement,  «U  elVcependnnt:] 
Ae^  ct[C^r.Aances ,  U  M.  Rofen  iec 
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nppone  ,  où  la  mèce  ,  malgré 

jnne  volonté,  ne  peut  donaec  de' 
fbn  lait  d  fon  enfant.  Il  en  eftd'au-**' 
tes  OLi  il  ell  plus  avantageux  d's-> 
Voir  recours  à  ud  Cein  étranger.  Par 
Exemple  ,  loiftjoe  la  mère  manque' 
ie  lait ,  ce  qui  eft  nés  -  rate ,  lorf- 
\iie  les  bouts  de  fes  macnetle's  font 
top  gros  ou  trop  petits ,  ou  même' 
]u'elle  n'en  a  point,  Sec.    Quand' 
tieeft  valétudinaire,  phijlique  Se] 
top  délicate  :  dans  ces  derniers  ca«'' 
ane  noutctce  bien  faine  corrige,  pat 
un  lait  de  bonne  qualité  ,  les  vices 
d'une  mauvaîreconflitution. 

L'anîcle  des  Nourrices  étant  btet 
traité,  M.  Rofen  palTe  aux  maladieél 
des  enfaas.  La  confVipatiuii ,  la  chû- 
le  de  l'anus ,  les  gerçures ,  le  pneu- 
matocèle ,  le  rhume  de  cerveau  »  lei 
ttanchées,  la  dentition  difficile, lei 
aphtes  ,  forment  autant  de  Chapi* 
très  diftinds  ,  maïs  fort  courts.  Ma 
Ryfen  donne  beaucoup  plus  d'éten- 
due à  ceux  qui  fuivent  St  qui  mcit- 
lenten  efFetplus  d'attention. 

Juin.  I.  rot.  Y  y 


Les  eofans  lunt   nuoceUeme^ 
fenliblas,  ce  qui  les  ieadfuj«tsau) 
convuliîons  Ac  mètneà  uae  ei'pècï 
<i'épileplîe,  nommée  pu  «juelquci 
Aateaxs y  éciamp^.  Cette  deiniàtJL 
maladie  a  lieu  daDstlifFéreacescic-] 
cunlïanoesvlocfquerenfmc  ellcaii., 
tipé,  t'it  adesiraDch^eSa  (llaiiour-< 
jîce  s'eli  mife  eo  colèw ,  lî  la  deii'^ 
ijtioD  ne  fâ  hu  pas  bieui  quand  U 
g^lle  e(l  répercutée ,  Se  daiu  la  pe., 
tiie  vérole  âc  la  rODgeole^  la  pié-j 
fence  de»  veis  ^  la  pierce  ,  des  accè«|, 
d«  tiivtef  iniwaiitteiues ,  Sec.  l'oc^J 
calionneiu  aufld>  l<es  Tewèdes  qu(, 
font  prapres  i  combattre  chacune 
de  cet  cautes ,  guéiiireiic.eri  mëmei 
«eiDps  fédamplie.  Il  eneft  d«  atê«. 
n»e  de  ta  diarrhée  ,  dont  M,  Rofesi. 
diDir>giie   quatorze  ^fpèceSt  pa(c».i 
qu'il  ta  fait  dépendte  de  quaiorac 
CAiiCet  diÉférences, 

Comme  U  petits  véiole  aitaqa<_ 
plus  fpécîalemenc  Voc^aBce  »  M>jj 
Aofeii  s'en  occupe  beaucoup.  II 
(tuit  qu'il  eit  très  -  diâicile  d^  ' 
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l'époque  de  fa  pcemière  învïGon  en 
Suèctc.  X  Ofi  f^titidii-il ,  qa'ells 
B  pdCTa  (f  Aribie  en  Egvpre  en  âi 
*)  ou  £40  ,  Se  en  Efpagne  ea  7I' 
m  Elle  ctoi(  dcji  généralemen*  cou- 

n  eue  en  An^'^"''^  ^^  ''^i^  >l-70 
M  OU  itSo.  Elle  a  pafle  d'Europe  en 
M  Afnétique  ,   &   du    Danemarctc: 
M  dans  le  Groenland.  Cette  mala-. 
w  die  3 ^c^  des  plus  mortelles  lu  pre 
•  mièfe  foU  qa'elte  s'eft  montrés] 
«  dans  l'une  OU  l'aorre  conirée  \  U 
m  danger  en  k  dimimii  i  proportion 
du    temps  qu'elle  nroii  régné  »i 
cependant  etle«dUve  eocoie  plalj 
»  de  monde  que  la  peR& 

•è  U  fuffit,  pour  la  commiimciuet] 
M  au  loin,  qu'une  p^rfonne  de  t'e 
■•  droit  où  c[l$  ré^oe  pilTeailleiTrt^i 
»  Sec  \[  Ceroit  polTible  d'en  garati* 
«  rit  one  ville,  (i  l'on  ptenait,  pont 
»  s'en  pféfettfgr.Ies  mêmes  précau^. 
D  tioni  c|ue  l'on    prend    contre  Ift] 
n  peïïe.  *     Véticé    démoncice  pae 
M.  Paulet ,  Di»aoiif  en  Médecine , 
duis  an  Ouvrage  iniitnié  : /«yû 
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?Difo'  Journal  des  Sçavans , 
pfijïrvatîf  di  la  petite  ViroU.  M. 
Rufen  propofe  encore  an  moyen ,' 
qu'il  ne  ferotc  pas  facile  de  faire 
adopter  de  ceux  qai  croient  aux  rc-' 
cidives  de  la  petice  vérole  ,  c'eft  de 
faite  inoculer  en  oicme-temps  tous" 
ceux  qui  n'ont  paseucecte  oiaUdie. 
Il  rapporceles  diffétences  manières 
dont  le  virus  vatiotitjue  fe  propage j< 
H  décrit  tous  les  fympiôroes  de  la' 
maladie ,  dont  la  marche  &:  les  pé- 
riodes font  (î  marquées,  qu'il  ett 
itnpoinble  de  ta  confondre  avec 
une  autre.  II  donne  un  tableau  des 
ciccondances  antécédentes  &  ac^ 
melles,  quipréfagent  que  la  petice 
vftole  fera  bénigne  ou  maligne,  ££ 
que  l'ilTue  en  fera  favorable  ou  fu-* 
Dcde.  Enfin  il  palTê,  comme  il  le 
fait  dans  tous  les  Chapitres,  au  iraî- 
lemcnt ,  qu'il  feroic  trop  long  de 
détailler  ici  \  il  fulTira  de  citer  quel- 
ques-unes de  fes  réflexions,  qui  an- 
noncent un  homme  fage  &  égale 
ment  éloigné  de  la  méthode  an- 
cienne i  qui  emploie  les  cordîau 
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lans  mefure.  Se  de  l>  méthode  nou- 
velle ,  qui  ne  connoîi  que  les  rafrsî 
~  ilTeniens  de  tout  genre. 
M.Rofen  prévient  d'abord  qaeni 
»  les  moyens  curaiifs  fonc  négligcs-i 
les  trois  ptemiecs  iouts,  aucun  Mé- 
decin ne  peut  lien  protnecire  de 
■«  bon  dam   une  petite   vérole  de 
M  taaiivais    cara£lèce.  »    Enfaiie  ili 
,|ouie  :  »)I  ed  avantageux  que  l»| 
cbambte  da  malade  foii  rpacieiKJ 
n  fe ,  claire  ,  libre  de  tout  courancJ 
rf  d'air,  &  qu'il  ne  s'y  faiTe  feniirj 
»  ni  trop   de   chaleur    ni  trop   d4 
«  fcoid.  Si  la  fièvre  eft  confidctablci 
n  la  chambre  a  befain  d'être  un  pet 
M  fraîche.  Si  la  Aèvre  fe  fait  fentirl 
■»  moins  qu'il  eft  r.éceffaire,  l'ap-J 
••  parlement  doit  être  plus  chiud^ 
B  La  chaleur  eft  au  de^rc  convpna- 
M  blcjloTfqa'en  agitant  vite  un  éven- 
»  tail  on  fent  à  p«ine  une  légère 
M  fraîcheur  aui  doigts  ;  c'ell  i-pear 
M  près    la    température    qui    fetoil 
marquée  entre  le    j  j  &  le  57"" 
dcgic  du  ihermomètre  de  Vuen- 


îô?ï     Jcvrnal  dtt  S^&v&tti^         V 
•*  heu.  U  ^st  pnadie  gardo  qo'if" 
«  n«  {%  ^iTe  feotif  ancun  veni-cou- 
■*  Ik  ,  dcodicetire  un   nouvel    air 
»  dans  la  chambrejâni  ^n'Hyentie 
«9  par  tu  couiaat  rapide.  U  ne  doit 
•a  pas  fumei  dans  l'appaiiement, s'il 
V  efl  poHible.    Il  n'7  aiua  loui  as 
w  plus  qoe  deux  oialades.    )1i  psu>* 
■  vent  êire  dans  leuu  liis  accouiu- 
M  mes, cependant  les  Enaielaijfonr 
(■  préférables  au3  lus  de  plame.  Le«-J 
H  couvertures  doivent  être  épaiffe»! 
»  dans  l'Hiver  &  Ictères  dans  l'Eté,. 

L'inoculation  paroîtà  }l1.  Rofen 
}e  mo^en  le  plus  iri«inphani  pourfl 
■cvi(«t  les  daiigeteui^eiFemie  b  pe« 
rite  vciole.  11  en  eft  un  «clé  pani- 
/an,  &  emploie,  pourcon«.air<([« 
de  fon  efficacité  ,  toutes  les  laifonf 
tappoR^es  par  leslnoculat^rji.  Au 
tefte  ,  il  prefcrii  des  prccautiona 
fort  fages  poui  le  foccàs  de  ceiM 
opétatioo. 

Les  Chapitres  fuivans  traitent  de- 
là [ougeole  ,  de  la  âèvie  fcatlaun^ 
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du  voTnifTement ,  fut  -  tout  dan»  ' 
ES  enfans.  Les  C3uf«s  tle  cette  der> 
liàre  mtladici  qui  font  en  grand 
iicmb^e  t.  t'y  trouvent  développée» 
3'unc  cDanïère  fimplia  &  facile  à  fat- 
ir.  tl  en  eft  cle  nicme  de  la  roux  » 
}Di  il  eft  i^uellioti  apiê»  I9  voniiflc- 
lent. 
Selon  M.  Horen  ,  la  coqueluche 
sic  inconnue  de  noj  ancêtres ,  ic 
eft  probable  qu'elle'  a  paSe  de 
*Âf'ique  ,  ou  dus  Indas  Orientales^ 
in  Europe.  V-  ne  peut  déterminée 
le  temps  oii  elle  a'elt  manifefVée  \i- 
première,  fois  ea  Suède,  C'eft  ,  af- 
ire-4-iI^eD  1414  qu'on  l'a  suepa- 
loître  enE'rance,  cec^iii  îndiqueroît 
^ue  cette  taatadîe  ell  {tmplemeni: 
conragieiife.  M.  Rofen  croit  qu'oui 
ne  peut  l'avoir  qu'une  fois^  il  fe- 
tiompe  i  cet  égard ,  Oit  -  tout  pour 
DOS  climtis. 

LaîaunilTeed  Is  matière  du  ii"* 
Chapine,  &  les  fièvres  d'accès  celle 
do  11™*.  M.  Rofen  n'eft  pas  d'avij 
qu'oa  laiffe  U  guérifon  de  cette 


-  -E4     JottrnSTÏÏï.     , 
dernièce  maladie  an  icmps  &C  i  l 
tiatiiie  ,  fot-tou(  en  Suède.   ••  L'al- 
'■>  (ecnaiive  du  fiuid  &  de  la  chi- 
»  leur  fébrile ,  dit     il,  afFoiblu  fi 
M  fori  l'économie  animale  au  boui 
]>  de  quelques  iccèi  rtulemen[,qiii 
»  les  fujeis  en  font  comme  épuifés 
nie  fang    fe    dilToot    totalement: 
»  les  patiies  fluides  &  les  plus  ro^ 
»  buftes  s'en  exhalent  par  la  lueur  ; 
«  la     tunique     grailTéufe    en    efl 
rt  delTcthée;    la  couleur  du  wifagc 
M  devient  d'un  jaune  fouveni  livi- 
»  de  i  il  fe  forme  des  endurcilTe- 
»  mens  dans  les   inieftins  ;  l'efto^ 
>»  mac  fe  roétéorife  ,  &   la  confé^ 
n  quence  de  ces  défordies  e(i  tin« 
»  hydropîlîe  incurable.    Si  l'enfai^c 
«  cft  natutellement  foible  ,&  qu'il 
»  foit  pris  d'une   fièvre  d'accès  en 
»  Automne  ,  il   ell  d'autant  plus! 
»  nécelTaiie  de  n'en  pas  différer  le  ■ 
uttaiiemenl,  que  le  rachitis  fera 
»  probablement   la  dernière  fcène 
,1  qui  prétédera  !a  mort  à  la  fuite  de 
»  la  fièvre.  •> 
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M.  Rofcn  admet  cinq  efpèces  de 
vers  auxquels  l'homme  ell  patiicik- 
'lièrcmeni  fujet;  fçavoir ,  les  afca- 
itides  ,  qui  font  courts  &  pointus  ; 
e  lombric  lond,  fembUble  au  ver 
^de  terre;  letœnia  ,011  veràanneaox 
plais,  dans  la  claile  duquel  fe  itea- 
■ve  le  cucurÈuînSc  deux  aiiites  vers, 
appelés  par  Linna:us  ,/jfdoia  inief- 
tinalh  i:  goràius,  L'Auteur  dilUi>- 
gue  leur  forme  extérieure  &  les 
TiJnes  qni  annoncent  leut  préfence, 
&  prefctit  les  moyers  de  les  expul- 
fer.  Il  attribue  leur  naillance  à  dct 
oeufs  qui  font  portés  dans  le  corps 
«vec  lesalimens,  &  fur-  lont  avec 
l'eau  froide.  Ce  Chapitre  eft  des 
plus  iotérelTans.  Il  eO  fuivi  ùp,  ce- 
lui  du  tacbiiisf  ou  r^oueute  deserv 
f ans,  que  l'Auteur  commence ainfî  : 
••  De  toutes  les  maladies  qui  atïll- 
»  gent  l'humanité,  il  n'en  cft  paj 
»  de  plus  à  craindre  pour  l'efpcce 
•>  humaine  ,  &c.  Lci  malheureux 
ft  individus  qui  en  font  attaqués, 
p  niatidiioieut  fans  douie  pète  flc 
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tôS€  Jot/mal  Jis  Sçavans , 
*■  mèce ,  6i  le  jour  qui  its  a  vu  naî» 
■>  tre  OH  leur  nouttice  ,  s'ils  (^ 
■w  voient  qu'en  gcnéial  c'eft  d'un 
»  fang  iinf>uc  que  c«tte  redoutable 
»  maladie  s  pris  ioo  origine  chett-l 
»  eut.  Heuregi  ceux  qu'tUeeoiève 
M  (Uns  leutî  lendies  anciées  ,  lotf— 
91  qL'elie  efl  devenue  ÎQcUTab'e!»' 

les  aiucles  qui  lermiaenr  le  Li- 
vre de  M.  Rofeu  ,  font  l'hydrocé» 
phale  ,  la  galle ,  les  maUdies  véné- 
liennes,  les,iDfeâ[es  dans  litcte^ 
&  une  efpèce  dt  n>«,\  àe  goige ,  ap-. 
pelé  en  LcolTe  croup  {moibui  i[îin~ 
gulaïQriuv).  Cette  dEiniète  uiala— 
die  offre  un  pbénoroètie  >digne  d'at-^ 
tentton.  llfeforaie  dansJa  irachéa- 
snàie  une  peau  molle  ,  blancbe  > 
ipaîSe,qui  n'ell  poiur  adiiciena  au» 
cartilages ,  mais  fufpefldue  &:  qui 
femble  un  Tecond  conduii  inva^nc 
dans  l'autre  :  on  t[04ive  entre  les 
<]eux  une  mattère  puiulenie..  Cette 
maladie  eR  trèi-dàngereufe. 

Oïl  peut  dire  que  le  Traîri  de» 
matuiief  dfts  eotins  ^.coa^wiii^ 
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Texrede  l'Auceur  ,  des  notes  de- 
M.  Maiiay ,  qui  raïudaùen  AI- 
iemAùà^'Si  âe  celfeï  dnTràflilâeur 
Frii^U,  Ëuiue  un  enfemble  iàt^- 
rtftfàtit  tic  ioârùâiF.  11  ferou  feiAe- 
méfu  i'dé(n:or  que  le  ftyle  en  fûc 
(lui  ccAi<£t.. 


/.      .    1    /  ..      ,1   :■   .    :..   ;i    ,::  ' 
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fouTaai  au  Agavans  ,' 

Lettres  dt  M.  Alexandre  VoU 
la  j  Noble  Caiiicien  de  Côine  , 
&  Membre  du  Grand -Cotifcil, 

'Ptoftfleur  Royal  de  PhyGt^ueex- 
péctmencale,  Diteâcucdes  Eco- 

'Jes  publiques  de  Côme  ,  de  U 
Société  Royale  de  Zurich  ,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Manioue,  9X.  de  l'Académie 
de  Sienne  ,  fur  XairinfiammabU 
des  marais ,  auxquelles  on  a  ajou- 
té iroti  Lettres  du  inême  Auteur, 
tirées  du  Jouriial  de  Milan  ,  ira- 
duiiesderiialien.  AScrasbourg, 
de  rimpcimetie  de  J.  N,  Heitz, 
linprimeui  de  \'yin\\eiÇ\iéjiyy'&y 
in-i".  de  I91  pag. 

Premier    Extrait. 

IL  y  a  déjà  long-temps  que  les 
Phylîciens  ont  obfervé  des  va- 
peurs fufcepiibles  de  s'enflammei 
à  la  Turface  de  certaines  eaux  8c  de 
certains  tetreins^  les  Mineurs  cou- 
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>îirent  aaOÎ  des  vapeurs  oa  mo- 
Bhèces  irtls-niRammables  dans  l'in- 
prieur  des  mines  j  enfin  lesChyrl 
liHes  ont  trouvé  que   les  ctnana^j 
îonsdeplolîeursde  leurs  mèlangêfi, 
:  particulièrement  des diiroluiion^J 
es  métaux   par    prefque   tous  le%^ 
cides,  étoient  ftifcepiibles  d'ctra4 
hllumées  fubitemeni  par  le  contad^l 
le  quelque  flaiinne,&  de  faire  fou»' 
vent  des  explorons  très-  violentes. 
Mais  ce  n'ed  que  dsins  ces  deinieti 
temps  iSc  depuis ,  qu'à  l'exemple  deja 
l'iUwftre  Haies ,  les  Chymiftes  oni 
lecueillisjJaDS  dei  appareils  conve- 
nables ,  Us  pïoduits  élafliques  d'un] 
land  nombre  d'opéiationsi  pour  ciroi] 
I  étard'en  examiner  les  propitctés, 
j'ili  ontreconnuque  cesfubOance^ 
jlalitqiies  éioient ,  les  unes  de  l'ain^ 
ilus  ou  moins  impur ,  comme  cetu%1 
l'armorpbèie,  les  autres  de  t'aîfj 
ïlïniment  plut  pur  que  celui  qat 
peut  terpiions  ,  &  beaucoup  d'au-J 
Tes  enfin  ,    des  fluides  élRfliquet, 
^ut.l.la  forme  &  («s  appaiences.de. 


f9fo  J»mnél  des  Sçav/tm  i 
l'iit ,  mats  cependani  aulli  efTentîeV 
Ittneni  différen»  de  cet  éléinentM 
que  l'efprit-de  vtn  &  l'alkili  Tola- 
t\\JIuor\t  fomdf  l'eau  pute. 
•  Ceux  de  ces  fluides  élâftiqnn 
êtTÏformts  qui  font  fiificeptiMes  de 
s'enHammcf ,  ont  été  défigrés  en 
gênera]  fous  le  nom  impropre  fCair 
kiflammable.  Il  éioii  aCTcz  naturel 
de  foopçonner  que  les  mophèter 
rombuftifales  de)  mires,  &  les  va- 
peurs qu'on  pQBVoil  allumer  à.  U 
fiitface  de  ceicaines  eaux  &  de 
MTiains  terreins  ,  croient  de  mê- 
me nature  que  le  gw  inflamma" 
We  que  Haies  &  plufieurs  autres 
Ghymides  ou  Phytîciens  avaient 
tetîré  desdilToIuttons  métalliques, 
&  pat  la  diftillatîon  i  gciod  fea  de 
la  plupart  des  matières  végcinUs  8c 
animales.  Cependant,  comme  NL 
Volta.  te  fait  obfetvcc  dans  une  de 
fcs  notes  >  perfonne  ne  s'étoit  alTuré 
pat  des  eipétiences  tunvenablet  , 
que  iDflfes  ces  vapeurs  inflàmma- 
Mes>pfoiui(es  pat  la  Nature,  fufl'cnc: 


\ 


iaïâes  éU&^ues  de  foime  ao> 

Cei  obfervateor  cclaii^  raconte,, 
int  les  Leiu^s  qu'U  a  écrires  à  ce 
ijei,  au  nombre  de  fepc ,  an  Pète 
ïbaries-Jorcph'CafDpi^.ron  caopè* 
iteut»  &  qui  Riioient  laplusgiaof 
|e  paitie  du  Rfcueil  que  i)ous  ank^ 
jtoas,  comment  ii  a  nti  lia  ciËcoi 
Rrie  de  l'aie  inflaoïmible  dei  ma-' 
lais.  On  y  voie  qu'en  fe  piotnenanc 
~ii  le  bord  des  eaux  dormaziie^  ài 
ind  vafeax  qui  font  aux  enviioni 
Côme  t  &  ayai»  leicïrqitc  qu'il 
Hevoit  de  temps  en  lEmps  de) 
illes  femblables  i  de  l'aîr  du  hni 
U  ces  eaai ,  il  a  provoque  \e  d^ga-l 
Cernent  dfi  ce  fluide  claitiqoe  ea-1 
snfon^ani  facasoe  au  foad  de  ce» 
eaus  ,  &  qu'en  ayant  dégage  i  p\a< 
fieurt  teprifes  &  en  plulieurs  en- 
ïoitsune  allez  gtande  quantité  pou 
ïavoÎT  le  lecueilltt  6c  en  wmplil 
■esbouteiltes,  il-l'a  iomois enfuM 

différences  expérienccf  ,   qtn  liiîj 
im.  dcinouué  qoc  ce  tiuide  ^tti«^ 
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(^ueécoic  inâammablei&  elfencieU 
leinent  de  même  nature  (]ue  celui 
ou  ceux  que  les  Chymilles  moder- 
ne* on[  nommé  aie  ou  gas  înâiin- 
mable. 

M.  Volca  s'eft  afFuré  de  plus  qu'il 
ne  fe  dégageoit  point  un  pareil  gaj 
des  eaux  dont  le  fond  éiotc  de  cait> 
lou  ou  de  roche  i  &  a  près  avoir  exa- 
miné les  vafes  qui  en  faurnifTotent 
le  plus,  &  y  avoir  reconnu  une 
grande  quantité  de  débris  de  vtgé- 
caux  &  d'animaux  ptefqoe  totalc- 
meni  décompofés ,  it  en  a  conclu 
qne  ce  fluide  éUdique  inflammable 
écoit  un  produic  de  la  putréfaction 
lence  Se  de  la  décompo(ition  qu'elle 
occafîonne  dans  les  fubflances  qui 
en  focic  fufcepûbles. 

D'aptes  cette  idée  ,  ne  doutant 
point  que  les  terreins  marcca^emi, 
pieCque  entièrement  formés  d'an- 
cltns  débiis  de  végétaux  &  d'ani- 
maux ,  ne  coniinirent  beaucoup  de 
cet  air  inflammable ,  M,  Volta  y  a 


i 


Juin  1778,  107J 

fait  l'expétience  qu'il  taconie  lui- 
oictne  de  1a  maoièce  fuîvante.         ,  j 

I'  La  féconde  façon  qui  m'a  o^j 
feit  un  fpeâacle  bien  plas  3g[âa«j 
ble ,  a  été  d'enfoncet  vivement  Sç  j 
avec  force  ma  canne  dans  Ici  en- ] 
droits  où  le  lertein  é(oi[  le  p!u$' 
mou ,  le  plus  noir  Se  le  plus  le- 
couverc  d'herbes  corrompues*  &■ 
la  retirant  précîpitamnient ,  dsj 
préfenier  à  l'inflantau  trou  qu'el- 
le avoit  formé  une  petite  bougiQ  1 
«  allumée  ;  c  eioii  une  chofe  char-j 
i      »  niante  de  voir  n^îire  ^  l'inflaoCj 
'      »  une  flamme  bleue,  dont  une  patf 
;.     »  tie  s'ilançoif,  eti -l'^iic  &  l'autre 
^n  s'enfonçoir  dans  le  rrou  $<  en  alf 
^B>  loit  rafet  le  fond.     En  creufanCJ 
^K.avec  précipitation  de  cette  ma« 
^Ht  nière  plufîeurs  truus  rtès-près Jesj 
^H^uni  des  autres,  tei  yeuii  ne  poti>j 
^H  voient  fe  UlTer  de  volt  h  tlammSi 
^B|  coutil  de  l'un  i  ''autre ,  tantôt  leu 
^K  allumer   ruccellivemctic  ,    laniûtj 
^Bk  s'élever  de  tous  en  mcme-iemps»' 
^Bfe  iur-tpui  &,  ie  &Ëf<û&  ou  li  je  uçaJ 


i 


toy4     Toamaf  dtf-  Sçivant , 
»  pignoit  fur   le  tctiein   pour  en 
M  faite  dégagei  l'ak  avec  pli»  d'à*, 
w  bon  dan  ce. 

«.Qu'en  penfeï-vons.  M;  R. P.? 
i»  continue  M.  tle  Volta ,  ce  phéno- 
■•  mène  déctit  avec  lant  d'emphafe, 
nces  terteins  for  Iefquds,en  y  je- 
»  tant  feuIeviCTiT  une  allamettfe 
■•  embrafée  ,  on  (^it  naître  ane. 
H  flamme  qui  les  patcotiic  Si  en  {à-. 
■»»  ehe  la  fnpeificîe ,  je  puis  voas  le» 
m  faitâ  voir  toutes  les  fois  que  voui 
M  le  voudrez  ;  )e  n'ai  befoin  pour 
»  cela  que  de  faire  des  tram  en  terre. 
H  OU  de  la  fîllenner.  •> 

M.. de  Volta.  a  «u  d'antxnt  plai^ 
d'avantage  dans  ces  belles  obferva- 
tîons,  que  rTtalîe.pai  la  chalenr  de 
(on  climat  Si  par  le  grand  notnbre 
dVndrotu  marécageux  qu'on  y  ttou- 
ve ,  parultun  des  pays  do  mond«  lei 
plus  propres  à  ptéfenier  ces  beaux 
phénomènes;  mais  cet  habile  Phy- 
ficien  a  fçu  tes  voir  ,  les  faire  naî*! 
tre  0c  en  trouver  la  caufe  ^  6c  e» 
ceU.00  peut  dite,  ^'il  a  fait  nue- 
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trai«-  décoovene  j  car  H  paroû  > 

imrnc  il  le  dit, que  M.Ptieftley,. 

àes  prermiers  <^i  ait  lecDEilIi  3c 

imtai  \<s  gii  àe  la  puiiéfaâiofi> 

fy  a  Konvéc}!»  ceux  qu'Ua  nom- 

)é4  de  l'air  piilogîlliqué&  de  i'^iie 

^B  Quoiqu'il  en  Toir,  M.deyolta 
^B  bien  cenRaïc  pat  les  expériences 
PBon^enabics  ,  qoe  ce»  émanactons^ 
inSimmablei  dés  (ubt^ances  en  pu- 
^^KéfaâioB  ,  (ont  y  comme  nom  i'a- 
^Bons  dit ,  efreatiellemenc  de  même' 
^nanire  tp»c  l'air  i^nAammable  dt» 
^^(ifolununs  mccall>^ue>  ;  c'eftwà— 
^Hire ,  que  ce  font  des  matines  com- 
^^oftibJei  (bus  forme  d'air  ,  maîj 
qui ,  comme  tcrat  lef  aaitet  corps 
comk«iflible$,nB  petivent  s'enitam* 
^^et  fans  te  concoafs  Se  le  cooraiît 
^phi  vériiablc  air  >  &  qui  mêoie^tei' 
'  gnentla  flamnie  ,  comtne  loa»  les 
^juttei  gai,  quand  elles  ne  fonc  point 
^■■ciliés  d'une  Aififance  qoamiiéd'aiB 
^^ropTi;merirdîc. 

yfij^Giuact  lui  a  pioavâ  aulE 
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f076     Journal  iti  Sçavans  , 
.que  cet  ait  des  marais  ou  de  la  pu* 
ticf^dïion  ,  s'enflamme  moins  faci- 
lement que  celui  qu'on  tirades  mé-  ■ 
taus  pat  desopétaiions  chymiques; 
mais  loin  d'en  conclute  qu'il  foit 
peut  cela  efTentiellemenc  moins  în> 
Hammable  pat  lui  •  tnême  ,  l'obfer- 
vation  qu'il  a  faire  que  ,  pout  lui 
donner  Ton  plus  prand  deg'é  d'jn- 
âaœoiabilicé,  il  faut  y  mêler  trots 
ou  quatre  fois  plus  d'ait  de  t'acmor-  m 
phère  ou  de  l'air  très  -  pur  nommé 
sic    déphlogiOiqué  ,  lui   petTuade 
avec  affez  de  viaifemblance  que  ce  A 
n'eft  que  la  futabondance  de  phlo-  " 
giftique  dont  celui  des  marais  eft 
chargé ,  qui  le  fait   paroîire  ainfî 
moins  înÂammabie  qae  celui  des^' 
opérations  cbynAqiies,  quand  tout 
eft  égal  d'ailleurs. 

Une  autre  découverte  fort  belle 
&  fort  impotiaDte  de  M.  Voira  , 
c'eft  que  de  tous  les  corps  combuf-J 
tibles  connus ,  tous  ceux  ,  en  géné- 
ral ,  qui  font  dans  l'état  de  gas  & 
mêlci  Je  la  quantité  d'ait  convsDa- 
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e,  t'enHammeoE  plus  facilement, 
ju'aucuoe  autie  efpcce.   Il  s'en  ettij 
alTucé  par  des  expériences  éleâii- 
ques  ,   dans  lefquelles   il  a  itouvéf' 

ndjincneDC  que  l'erptic-  de-vin  , 
féiher ,  la  poudre  Se  cotices  les  au-i  ; 
es  madères  les  plus  inflammables,: 
exigeoicni  poui  s'allumer  une  éiec- 
rcicité  beaucoup  plus  forte  que  l'ait.  - 
inflammable  ^  il  eft  parvenu  à  en-/ 
flammée  ce  dernier   avec.i'éltéiro-ti 
fhore  f    dont    il   etl    l'inventeur  »; 
même   lorfque   cet   indrument  ai 
donnoii  qa'une  éleâiiciié  ifès  foli 
ble.  ; 

Cette  découvetie  ,  jointe  à  celle 
e  l'cleâcicité  naturelle  de  l'aimof-.j 
pHère,  qui  a  été  bien  conftatée  pa 
plufîeurs  fçavaos  Phylîciens,  &  qu^'l 
eft  fouvent  ciàs- force  ,  non  -  feuk'^l 
ment  dans  les  temps  otageux,  maitlj 
ème  lorfque  le  ciel  eft  le  plus  fe- 
in  ifuivanc  les  obfer  valions  ducé- 
btc  P.  Beccatia ,  a  fait  naître  i  M; 
olta  l'idée  iris-vraifemblable  quo 
ulïeuts  métcotes  ignés,  tels  qaa 


TOT*  Jourrtiti  des  Sf 
Ict  ieoK  follets,  lesccuiln  tomba 
ies,ne  font  auixecbofe  (i[(ie  des  poc< 
iions  de  la  quantné  immenfe  ds 
^5  inflammable  qui  s'élève  conti- 
luiellemenc  dans  l'aîi  de  delHis  lectJ 
'eatiK  fVagnantes,  des  fonds  vofeux** 
&  des  endroits  tnBiécageux ,  &  qui 
ioM  enflammés  par  IVIeifkricitc  na- 
CMelle  lort'que  les  ciicoiiftancec 
-concoui^ni  i  lui  -faîte  pioduice  dei 

Comme  M.  (le  Voit»  a  l'imagi^ 
nation  aâive,  ccHe  conjeâure  lui 
«Il  a  fugg^cé  plalîeitri  atiti«9  pla» 
itardies  &  plus  ciendaes  ^  mais  il  ■ 
pris  pour  les  propofcr  un  tout  ingé- 
nieux qtit  le  lamèn?  nM3Tellemert& 
i  la  foge  réfcrve  dcioot  les  bon» 
Phyltciens  ;  on  en  jugera ,  oinlî  que 
du  %Ie  agccable  dont  fes  Lciires 
font  écrite»,  et»  l'entendant  propa»  d 
fer  lui  tnême  fes  idées.  " 

"Bien  des  perfotm^s ,  dit  M. 
Voha  dans  f»  cirqaième  Lettre, 
B  s'imagineront  que  l'hypoihèfeqiic 
■  j'ai-piopafée  dans  ma^ récédcote 


Lente  fur  U  nature  des  ieua  toi'  . 
leM,&qtie  ju  «ppii.yée  p«t  ua  ' 
bdn  nombre  d'jeKpéiit:f>c«i,ctcndi 
les  duntiines  à*  réleâriciié.  U' 
rumbleca  i  d'auEcec  que,  loin  qua 
ic«(te  k^poEhcfe  Se  c&icc  explic^i- 
ttun  lâcuie  les  bornas  de  la  puif^ 
fance  éleâtii^ue  ,  à  laquelle  oa 
n'âii  conocMi  paiBc  encore,  elLs 
lie  r»t  ftu  contiAÎie  que  la.  let 
cceindce.  C'eft  ce  que  penferoor^ 
cH  s'erti  pUigMiu  beaucoup  &  en 
Faifant  g(Mid  biait,  ceux  qui  »  aU' 
^  feivi*  ^M  eiclaves  d  ce  piîncipo 
M  dotninftnT«  pcéiendent  que  touca 
wcùnc^tle.»  louce  vapetu  embrar* 
M  fée»  tout  (eg,  ieiK«  âamme.iouc 
•  ÎBcenâkei.nVtl  autiechofe  qi/ua 
4»  fimptc  feuéleiftriquQ,  Mais  ,  fe- 
>«>  loa  tnoi ,  G  un  ju(l«  mi  lieu  &  un 
••  r^ltcm»  de  liaifon  &  d'équilibre 
»  ell  prèfcfsblei  tour  antret  niêma 
»  «n  pbf  liaua  ,  notre  opinion  ,c^M 
tend  i  faire  conâourir  i  la  pro* 
»  duvlion  d'urt  même  eS'et  deux 
jf  fûKea  qui ,  de  nos  jdurj ,  fe  (ont 


Journal  Jti  Si 
»  élevresà  un  lî  haut  dcgcc  de 
»j  puraùoD  &  de  puiHance  que  1' 
N  let.1cict[é  &  les  airs  méphiiiquesl 
i>  devToic   réunir   les    fufFtages 
w  l'appcobaiiuii  générale  des  Sça 
■*  vans.  Je  vous  tailfeàpenrerqaeli 
»  le  (<iia\i  ta  rumeur ,  lî  nous  olion 
n  envahir  quelque    nouvelle  por 
M  lion  du  ceiritoue  de  lcie<ârici 
»  Si  nous  ofions  dire ,  par  exemple, 
u'que  les   volcans  &:  les   tremble- 
»  mers  de  terre  font  de  puis  effets 
n  de    l'air    întlammable    renfermôj 
n  dans  les  cavernes  foutenaices  Se. 
»  mêlé  avec  l'aie  commun  en  dof©! 
H  ruâifaiiie    pour  pouvoir  ,    étant 
n  entlaminé,  éclater  louc  d'un  coup 
M  dans  un  itès  ■  long  efpace  de  ter* 
n  rein  \  que  tes   aurores   boréales 
n  font   également    engendrées  par 
»  t'air  tnnammable  tairemblé  dans 
u-la  région  fupérieure  de   l'atmof- 
»  phcre,  lequel,  vu  l'énorme  quan- 
n  tiré  qui  s'en  dégags  continuelle- 
>9  ment  de  toute  la  furface  de  I2 
»  terre  Se  de  l'eau  ^  dC.va  fon  exirc' 

me 


ft  raelégècetc,  doit  Ce  trouver  dans 
cette  région  i  une  telle  hauiem  Se 
en  telle  doTe, qu'il  y  forme  com- 
me un  océan  >  Se  i^ui  égalemenc , 
à  caufe  de  fa  lëgèceié  ,  doir  fe 
trouver  en  plus  glande  quantité 
L  vers  tes  régions  polaires,  vers  Uf- 
quelles  il  etl  chatTé  pat  U  force 
centcifuge  ptcpoodéttnte  de  l'aie 
aimofphciiqae  pur.  Si  etifinnous 
I  enlevions  à  l'élettlticité  jurqu'aux 
érlaits  ,  en  les  donnûot  i  l'air  in- 
flammable (  &  en  ne  laiHàni  i 
celle- U  que  la  foni^îon  moins 
relevée  de  les  enfl.i:nmer  par  le 
moyen  (iel;uncelle  ioudroyanie 
des  nuageSj  nous  prévalant  i  cet 
)t  effet  de  la  remarque  ,  qn'on  peut 
«  le  plus  foiivent  diftinguec  irèî- 
.»  évidemment  ta  foudre  dune  la 
"  flamme  eft  vive  &  rerpentanie, 
»  Se  qui  ell  la  vécuabiè  êiinceile 
M  éleârique  ,  d'avec  l'éclaic  beau- 
»  coup  moins  brilUni  di  plus  tran- 
n  quille  ,  ai%is  qui  s'^Ecnd  à  une 
»  très-grande  diOance.  Que!  v-ifle 
Juin.  I.  yol.  tz 


I  OS  t  Journal  dts  Sçâvans , 
»  champ  d'idces  Si.  de  c>jnje^urct 
ai'ouviiioit  i  qui  voudroit  Sers 
u  rebelle  i  f'éUâriciié  ?  Quanc  1 
•I  moi  i^ui,  jufqu'i  ce  iDonitnt,  ai 
*  toujoutscttf  un  de  Tes  zélés  (çSii- 
o  [euri ,  il  m'iroit  mal  de  conjutet 
■t  conire  elle  Si  de  vouloir  fnetire 
•>  cri  liiigi;,  de  quelque  manière  quQ 
»  ce  foir ,  Tes  plus  aïKJenncs  pof- 
n  fed^ons.  Je  tnetepcnt  mêmedc/i 
1)  liavoir  ufè  avancer,  quoi  qu'en 
-  paUai:!  feulement,  quelques  idcei 
M  [iui  heuTiert[  de  Front  ,  pour  me 
n  lervir  de  l'exprellion  de  M.  Kirv- 
M  neriley  ,  l'oiihadoxie  éleélriqutf. 
'*■  Mais  je  me  repem  bien  plui  eri-' 
■.»  cote  de  vous  avoir  retenu  (ufqo'i- 
i>  ci  par  des  idéef  fauraDiques  A; 
N  exrraordinaifes  ,  vous  qui,  dans 
'h  leshypothèfes ,  prérérezlaragelfa 
(m  1  une  vaine  enflure.  Changeons 
'••  de  rouie  &  reprenons  le  cours  des 
••  expériences  J}c  dfs  faics.  » 

Malgré  eene  manière  modèle 
eircon'peûa  avec  laquelle  M.  Vol- 
es expor«  fes  idées,  il  eft  aifc  &j 


feni'rt ,  pat  l'efpèce  à'ironie  qui  tè- 
^ne  (IdRi  icwie  f*  dccUtaiion,  ^uY 
ht  régarft«  point  «ooime  abfiia 
limeitf  KantaftiqûÊ)  &  delViiOMu' 
>ndemem  ;  qu'il  nclesalwiidonn* 
>in(,  &q»'il  ie  propofc  d'y  revê- 
tir qnaixJ  il  aura  rafleoiblé  un  pliMl 
[fand  nombre  de  faits  po'w  les 
tiysr.  Il  s'occape  iptès  ce\a  6a 
i|u(tJeur»  ex^iences  qu'il  a  Uuo 
tour  dicoilvti*  Uf difftfBtJi  muyeM 
IMlumef  le  ga»  inflaminaiïle.  H 
»roîr  qu'il  jtenfe  qtt«  la  flammS 
If'eft  poiat  nécelTiire  pat»  produits 
et  eaer;  6c  aii'il  ne  faite  pour  cela 
a'iin  cftrpï  *'krfiplemeiit  rouffe.  ^ 
Write,  d'af>tà^  aoe  expétienc* 
1Aue£Z'-(}u*il  Atipivis,  va  chat* 
m  qui  lï'eft  que  tmiç^e  n'allume 
ïituiegas  inflammable,  Se  revente 
ty  éteïor  quand  on  l'y  plonge  j  mois 
lotfquet'iM'dMr  de  ee  diarbnn  eft 
Mtét  (Brun  tonfle  ,  ie  qii'bt*  lo 
fcréfettte  diiR  cet  état  3  la  riirfscc 
hi' p«  cofltT^U  i' l'ait.  M,  Volta;l 
ll^cAMfé  ^u^l  ]>  *  inflancoi'ioa  ^  ft 
Ze  h 


j  rflÎ4  SouTifal  i»i  Sçàrans  » 
fur  ce  qu'on  lui  a  objecté  que  11 
cliirbon  animé  par  un  TouBe  avoii 
lui  même  oae  petite  it^miDc  ,  jl  i 
fair  uneaorre  Eifiéci.ence,qui4co[i 
(iité  à  «nd  immer  ce  g^s  avec  an  ht 
Fougi  à  blaoc  )  aiaii  *|iii  n'ctiacet- 
loit  pas, 

.  Il  «D  irès  poliibk  &  tn^ms  aC< 
feï  ptoliable  .qu'il  ne  faillç  ,  eii 
elfei ,  qu'un  degré  de  thaleqt  d'unm 
ceriaiiie  force:,  même  Tans  âam^ 
me  pfopceoienrijicâ  ,  pour  altumei 
te  gas  intl'iniiiiable  ;  cnaiï  nous 
obTeiveronf  quft  l'Ëxpéiicncedo  tec 
rongt  à  blanc  ne  lépondpoînii  l'a 
ietf^ion  qui  a  é(é  f^ito  i  M.  Volv, 
pat  la  (aifon  que  le  fer  é(»nt  un 
corps  combultible>brLils  fée  llemenc 
avec  une  flamme,  Hc  oième  afTea 
fenfible  loifqii'il  eft  rougi  i  blanc 
quoiqu'il  ne  lance  point  •J'éiinceT 
les.  On  peut  dire  la  même  chof*. 
des  dammèchet  du  brîi^et  avec 
ierqueiles  M-  Voira  a  allume  auflt 
facilement  le  gas  inflammable, poif- 
qu<  ces  «inceliet  o^  font  mtfi.  d<f 
Il  a\*  *    ^'  ■^' 


tictites  d'acier  lûu&iesi  ^Ubcâî" 
^nHammé^s  ,  9t  parce  qu'eii-gén^tBil 
itematiè/e  combultible  éibaiif- 
jufqfi^aii  fôwgefivcc  te  cor<a<i  de 
l'aie  libre,  ne  brûle  jamais  fans  une 
hnimeplusou  moini  fentttile  fai- 
irant.l~3  nafure.  Il  naa^  paioîi  doAC 
lue  la  rcptinfe  de  M.  Vb'.t»  «ù«  été 
eaùcoup  plus  décifîvé  f^ ,  au'  lieu 
iti  eharboti  &  du  fer^  ii«ûi  choîtt 
quelque  -cotpj  incombunibk  ii  in- 
capabled'uDC  i^nition  accàntpagoée 
d'une  flamme  fonanc  de  lui  -  mêine, 
'•it\\  parestmple,  qu'un  catlluu. 
■'    La  Ttiiie  des  Lttifes  de  M.  Vl>Ua 
'«o  P.Çampi ,  comieht  l'espcifirton 
-tfefes  idées  furie  ihéeafilfwe  dé' la 
•«■ombuftion  ,  fur  Unaiitre,  les  dua- 
liiés  Si  les  diveifes  couleurs  de  la 
flamme.      Il  pehfe  tjite  I»  flamme 
"nVft  auh-echôfe  qqe  d«  gai  inflam- 
mable dans  l'état   d'igniiion  ;  que 
toiii  cofps  cdrrtbuftiblc  n'a' de  cnva- 
■bufttblKfS  qu'autant  qVil  «oriïielrtt 
ou  qu'il  peuc  produire  du  'cas  in- 
-flamuwbic  diiis  la  déciftuvilinon 


-  qu!jt   épiotive  ptir    I  Va  ion  du  Te 
Jorft^u'il   ed  en  epnbu&ier)  i  !^ 
l'iir  ini^ainrEiable  ed  lui-ir'Cnie  ui 
«fpèceiJe  faiiff«  téfiiluoLde  1  unîul 
du  phlogiRw^ue  av^c  ,Hn  Acide  >  _ 
quelquefois  avec  im  ftlkali  volaiif 
Il  cfoii  ,âv«c  M.  PrîâitUy  ,  que 
vérii^ie  air  pli  le.dillolvat.t  de 
m^tièie  du  feu,  &c  i^iiç  fa  f«nâU. 

idan»  U  oafp^iflliQR  eft  (^  if ccvQÎr, 
f}e  dil^oudre  la  mu^èfe  4u  f^n  > 
•fie  s'en  charger  à  n^ui«  qu'eUe 
.ilégage  de^  çoipt  qui  biûJienT. 

Jiur  tes  difféienceii  qu'pn  çbtexvf 

•cRtie  l^ï  diffctences  âammss ,  4'">l 

lei  unes  font  ftj^btes ,  bLeuei,  U 

.amwi  w*lgeâtr«i ,  fi»|jgineiifei,oM 

Xm*i  ■  ^'autre*    enfin    Manches^ 

,J^rilIaiKe(,  luinineure!  8c  écUianie^, 

^4'*4éed^  M.  Valu,  cçil  que  toi 

(«ïp  dépend  de  U  poieié^  la  flan 

■jtne  &  <ijtir mélange  àe  la  tneilieur^t 

-  propottitnt  d'air  tr^^E  pur  quilui  ef 
iiiaéceflaJfB  pour  Uùkr  ai|ec  la  pir 

grandeaâivitéSc  promptitude.  Si 
yan[  ce  Phyftcien  »  ta  feule  awii 


tofxe  de  la  Hauime  nVf\  que  dJ. 


iflj 


(M-, 


gas  irH^mmable;  tduce  autre 
Unce  qui  y  dl  mêlée  ,  excepté  lait 
pur ,  ne  fait  que  U  letnir  Se  luià-et 
de  Toi)  ^âivitc,  Maislegisi'iâa'ni 
nuble  ,  même  le  pl-us  pur ,  re  peu) 
atuduire  c^uune  rtasiKie  bUue,  ler^ 
tfi  ôc  obfcaie ,  quand  ,  J^ns  (on  iii> 

Lnmaiion  ,  il  aci\  poini  tnêl 
l'une  jutïe  propofuon  de  véritable 
■îr;  Se  a  Ton  voit  des  corps  cum-^ 
huthbles  ,  tels  que  lephorphuce,  le 
tioc,  te  mélange  de  niire&cle  fou- 
^re  (lonr  la  Hamme  eft  d'une  eittrê- 
aflivuc  û£  d'un;  blancli;:ur 
ftlouidante,  c'eft  i]u'i[  fe  dégage 
dfe  ces  corps  pendant  leur  oarnbuf- 
lion  ,  non -feu  le  ment  dugasinflam- 
Bi.ib)e  qui  eft  la  matière  propre  de 
kriK  f)iiii>ne,inaii  encoteiitw  qiutw 
nté  iiMtltJ érable  d'att  pur  ou  dé- 
ph1i}giJliqué  qui  <ft  la  feule  fubf- 
unce  capable  de  donner  à  la  flamms 
toute  fon  aâivitc  &C  toute  fa  lu- 
mière. 
Telles  (ont  les  {irincrnntït  îd^ex 
^  Zt  iv    • 


"*■'"•• 


Lâai 


fôûmâtdis  Sçavant , 
de  M.  Volia  ;   il  y  en  a  beaucoa[ 
qui   foni   vrnifemblableî  &  ffdut- 


Isnies,  6{  Il  i>  y  en  a  pva  une  l^nle' 
qui  ne  tnétiie  l'aiieniion  des  Phy- 
siciens, parce  que  ce  foni  celles  d'un 
homme  d'une  itès-gtande  l^igaciié,- 
&  pairaitemeni  înllrtiic  de  touif 
Us  découverieî  chymiques  qoi  ont* 
été  foires  dans  ces  derniers  temp^ 
for  1  aif  flf  fur  les  gas, 

*  «Natre  ihéoiie,  dii  M-  Volta  ^ 
"  des  teintes  de  la  flamme  ,  pont- 
»  coît-elte  fe  concilier  avec  la  nou* 
>i  velte  Théorie  phylîco-diyiniqiie 
»  des  cculeurs  de  M.  Opoix  ,  ^, 
»  l'une  pourtoit-elle  éclaircir  l'aU'/ 
"  ire  ? 

••Je  ne  fuit  pas  fort  éloigna  de 
••  le  croire  ,  &  j'aime  alfez  l'idée 
»  de  cette  terre  qui  eft  diifoute  pat 
n  la  lumière ,  te  qui ,  fuivant  qu'elle 
.1  y  eft  pitiï  f;rL)liîète  ou  plus  atté- 
»nuée,  en  vuile  plus  ou  moins 
o  rccUi,5i  ta  leini  de  couleurs  plui 
«  oii  tnoins  vives.ii   (.Mém,  de  M, 
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^poîx  f  Journal  de  M.  CAthi  Ro- 
ttr ,  Septembre  1776  ,/».  110  \ 

<  ^Touic  cette  théorie' dç  l'adlio 
qu'a  fm  le  feu  l'aie  conlldéré 
comme  Ton  menfliue  ou  Ton  dif- 
folvani,e(t-eile  abfuluuient  naii> 
velle?        . 

»  Noa ,  il  y  a  plus  d'un  Cièds 
qu'elle  eft  née  &  qu'elle  a  pdtu 
pouc  la  premîèce  fois  j  &  je  re 
jj  puis  comprendre  pourquoi  cil<;  a 
é(c  fi  peu  accueillie  &  s'eft  fi  peu 
êcendue.  Je  crois  que  le  célèbre 
Hook  en'eft  le  premier  Auteur  j 
M  maisM.DDhafiiêil'3développée& 
H  picfentée  fous  Un  jour  plus  favo- 
u  rable  ,»  &  fur  cela  M.  Voira  cite 
lie  paflage  de  l'Ouvrage  de  M.  Dd- 
liamel ,  iniiiulc  :  (/«  Corpvium  "ffec- 
liius. 

Il  noas  refte  â   parler  des   troï» 

lernièrtà  Lettres  de  ce  Recueil.qiiî 

)nt  éié  écrites  pat  l'Auteur  à  M.  le 

'Marquis  François  Caftelli ,  foi  U 

coulliuâion  d'un  fulil  Se  d'un  pif. 

Zz  V 
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iJ^ 


es  »çavanj~~ 

.tolei  (l'aie  indamtnabie.  Mais  qi 

.que   l'Ouvrage    entier   foii    alfi 

couri ,  les  objeis  qui  y  fonc  tnui 

[font  II  intéreftansScn  neufs,  qu'ai 

.  feol  Escrait  ne  peut  rcnfeimet  rc~ 

ce  que  tioui  avons  â  en  dire.  Noï 

l'réfeTVSTons  donc  ces  trois  derniàrfe 

[  LetEies  poHi  un  iecond  Exirûc 


ÏTflexIOS s   fur  tEiipfe  A] 
foltil  dit  14  Juin  tyj'S  ,  pat  M«! 
tle  la  Lande  ,  de  rAcadéuiir  Kvy,\ 
des  Sciences;  avec  une  6giire  d^( 
J'éclipfe  où  l'on   vote  les  j'bifsr 
poi»  toas  les  pays  d?  !a  ttrteJ 
calculiepar  M.  ie  Faute  Dr^e-' 
let ,   de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  deToulouTÊ,  ProfefieDt 
deMatticntâiiqucsi  l'Ecole ''<^v.»-i 
\è  mîlîiaîte.AÎ*aTis,diez  LacuélJ 
Graveur,  rue  Sc' Jacques ,  vis-îi' 
vis  la  rue  de  la  I^archeiiiinetie. 

iN  n'a  poîiir  vo  J'éclipfe  coralijj 

de  Toteil  â  Pacis  depuis  i7i,4i| 

'on  n'ea  verra  point  dans  ce  di^ 

l6-ci ,  ni  dans  le  Hiivarir,  conimm 

I  reconnu  M.  du  Vaucel ,  fiC  rom^j 

e  il  t'a  montré  dans  les  Mémoirtsi 

•éftniis  à  l' Académie  pur  dis  Sfo^S 

'Uns  tirangtrs  i  Tom,  V'jpa^.  iyjîj 

'  inlï  celles  qui  poirton:  s'iibftivar 

lux  environs  de  l'Europe,  ou  àe\. 

oiiies  de  l'Aaiétii^ue  ,  où  il  ;  s 

Zz  vj 
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I  îépt     Journaf  Jes  SiOvani , 

I  <l~i  S^ivans ,  méritent  d'cice  obfef- 

I  vées  &  annoncées  d'une   manictè 

I  fpéciale  iv  telles  font  celles  du  2  + 

I  Juin  177S  &  du  lyO^obre  1781. 

ft  C'ed  ce  <]uî  potiii  M.  de  la  Lande  à 

1  pro(Jori.T  ce  [rai'ail   en    177J  à  M. 

I  i:;  Chevalier  d'Ille;  celui-ci  com- 

I  menç3  un  calciil  tiétaillé  6<  une  car* 

I  te  générale  de  l'éclîp'e  da  24  Juin 

I  Ï778  ;   ce  (âune   Officier   fuivyic 

I  alors  avec  ardent  le  Cours  d'AHro- 

I  nomie  de  M.  de  la  Lande  an  Cot- 

I  lége  Royal  \  it  y  avoir  compcis  Tu- 

I  tilité<le  ce  travail.  Se  il  s'en  éioit 

I  occupé  aCTez  long-temps  j  mats  éianc 

I  paEiî   vers  ce   lemps  •  U  pour   les 

-  Cours  du  Nord,  il  laitTa  à  M.  Da- 

selet ,  qui  revenoic  des  Terres  Auf> 

I  traies,  le  foin  d'annoncer  les  voya- 

"  ges  qu'on  pourrott  entreprendre  ou 

dont   on    poiirroir  profiter  ,   pour 

obferver  cène  éclipfe.  M.  Dagelet 

leRi  tous  les  calculs ,  Se  il  drelTa  une 

Carte  générale  des  phafes  de  cette 

éclipfe  fur  toutes  les  parties  de  U 

lerte  où  elle  devoii  être  viUbie. 
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'Leî>écflipfes  i  _    _ 

luellemcni  des  phénomènes  iinpoc» 

tans  pour  les  4fttonom=s,  n'a  voient 

été  regardées  juftjH'ici  que  comine 

des  phénoiTiènes  cticieux ,  cti>nnans, 

capables  d'iiifpiret  U  rerreor;  c'eft 

ce  qui  occafionns ,  tu  17641  l'a vet- 

"  riiremeht  publié  dars  !aG.-zetrè  de 

France  du  lundi  i  y  Mats  ,  page  9»^ 

n  eu   l'on    trouve    l'arLicle    fiuvant  : 

^^bn  craint  qu«  t'OHïce  du  matin , 

flraui  doit  fc  célébrer  dans  les  dif- 

»  rétentes  Patoides   le  Dimanche 

Il  pcemiet  Avril  proiihain ,  ne  foit 

••  troublé  par  la  frayeur  Qi  la  curio- 

»  Htc  que  peur  exciter  parmi  le  peu* 

I;  »  pie  l'éclipre  annulaire  du  foleil, 

»  on  a  cru  qu'il  ne  feroir  paj  inutile 

»  de  tendre  public  l'avis  fuivant  : 

n  Les  Cutésj  ratit  des  villes  que 
n  de  la  campagne  ,  font  invités  i 
j  M  commencet  plutôr  qn'^  l'ordinal-- 
^^e  rOSice  du  quatrième  Diman;- 
^Hhe  de  Carême,  i  caufs  de  l'é- 
^^lipfe  cotale  du  foleil,  qui,  fut  les 
lix  heures  da  matin ,  ramènera 


»  iti  [éi.cbit»  (1^  U  nuic.     Ils  fçncj 
"  priés  en  même  temps  d'avenir 
»  peuple  que  les  ccliples  nonc  fof^ 
■•  noMs  aucune  iofiuence  ni  morale 
»  ni  phjfiqae^qu'clle»  ne  piciagcnti 
«  &  ne  produifent  ni  lléiilité,  n 
»  cumagiun ,  ni  guerre  ,  ni  acciden 
»  f  unelte  ,  &  que  ce  font  des  fuiics 
»  nécâlTaircs    du    mouveinc;nt_  des 
"  corps  célefles,au0î  naturelles  qi)e 
»  le  lever  ou  le  coucher  du  foleif 
n  ou  de  la  lune.  »  Dans  L'alTembl^e 
de  l'Acadétnie  dit  ii  Mars  ,  l'ori 
patla  ivic  Tiirprife  de  cette  annon- 
ce: on  ne  concevoit  pas  qu'il  eût 
paru',  dans  la  Gazetiede  France,  un 
aven ilTe ment  où  l'on    cnnfuniJoit 
une    éctipfe   annulaire    avec    une^ 
^ctipfe  totale  ,  Se  oà  l'on  annon^oïc 
une  obfcuiicé  eniiêce,  tandis  que 
tous  les  Almanachs  avoient  dCi  fut- 
fixe  pour  prévenir  U  fauffeté  Se  l'i-  - 
Dutilité  de  cette  annonce  ,  démen-  | 
de  long  -  temps  d'avance   par  les 
Ephéqacrides  de  M,  de  la  Ci" 
pat   la   Cçnnoijfanet  des  ump 


I 
I 


Juin  1778.  '  -lo^.j 
IM-  Je  laLatide.*  &  par  la  Cane  de 
rMaJame  le  Paoïe  ,  déjà  iicsrëpan- 
Mue.  U  fui  di(t3c  tians  l'Atadéniie 
[que  comme  il  reftoii  encoie  div 
lîouts  avant  VifWfic  ,  on  feioit 
jtneitre  dam  la  même  Gazeite  an 
EaveicifTement  coniraiiet  il  parut  en 
ctïijt  dans  celle  dn  lundi  lâ^  Mars, 
[en  ces-ceimei; 

►  Le  lieur  Caltîni  de  Tbury  ,  de 
1»  l'Académie  des  Sciences,  a  prc- 
!(>  fenic  au  ftoî  un  Mcmuîte  fur  \'i' 
1»  clipTe  annolaire  du  foleil  du  pte- 
>  miec  Avril  prochain  :  d'aptes  i&s 
n  obfervacions  faites  fut  les  deiniè- 
rn  ces  cclipfes  du  foleil ,  tant  snnu- 
y»  laires  que  TotaTei ,  il  réfulce  que 
*)  celle  du  premier  Avril  ne  ratne- 
'  f*  oera  pas  les  ténèbres  de  U  nuii  » 
II»  comn:>e  on  l'a  dir  dans  l'avis  io- 
[m  féré  dam  U  Gazette  du  1$  de  ce 
'n  moît.  •* 

Malgré  cet  avenitTement ,  publié 
j  cinq  jours  avant  l'cdipre  ,  le  brujc 

?ui   t'ctoir  répandu   dans  toute  l« 
[i^ce.il'i)ne  celipfe  tot^ic*  fo  nvf- 
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^  ïorfçavoit  qu'one  cclipre  ne  pcui 
c(ce  [ocale  que  fur  un  peut  eC^aêi 
de  cinquante  à  foiianie  lieues  d( 
largeur ,  &  qu'elle  ne  rçjutoîi  l'cirrf' 

Ibarconréquent  dansromun  R.>yau> 
pie  comme  la  France  :  ceire  reniarv 
bue  *h  M.  de  la  Lande  prouve  aa 
moins  que  les  Aftronomcs  ne  ponJ' 
roient    pas  crte  les  Auceurï    dur 
j^vernifecnfiii    illimité  ,   donné 
toute  la  France  fana  diflindtion.    Il 
^lui  a  pitu  que  cVtoit  ici  l'occafiotJt 
^Be  jitÂifier  les  Agronomes,  te  lurj 
^Hti  particulier  qui  étoit  i.hafgf  pcuM 
^|brs  de   \i  Cùnnoiffiinct  dts  ttmpt  ^i 
'     d'où  fe  lirent  toos  les  CalendtierJi 
des    Almanachs   de    Parts   Se   diti 
Royaume.  * 

^K    NjuS  avons  dîi  que  tes  éclipfej 
^Btales  éroienr,  pour  les  Adrono* 
^Kes  ,  des  phénomènci  remarqui'^' 
^Tles;  c'eft  fut  -  tout  depuis  qu'iN  . 
ont  cru  appercevoir  une   Inflexion- 
I     dans  les  rayons  folaitei  qui  rafcnt 
le  difque  de  la  lun?.  M.  de  la  Hîfe, 
dans  Tes  Tables;  Gfcgviri,  dans  fei 


blémens  d'Adronomie  publrés  t\ 
1702,  i;n  avoient  patlé  j  M.  le  Mor 
nier  avoïc  aullî   djnne    des   note 
pluHeurs  fuis  i  l'Acajcaiie ,  au  (ujej 
des  cajfes  pnyù<^uËS  q^i   dcvoier 
changer  U  durée  d'une  éclipfe  , 
ce  célèbre  AftfunoOie  éiuit  allé  en 
Ecolfe  â  cecceoccalîon,  «Xj^rcspoi. 
y  obfeiver  1  eclipl'e  aniiuLiredu  i; 
Juillet  174S.  Les  calculs  de  M.  ili 
Séjour,  faits  fut  Us  obfetvationsdi 
l'î'clipfe  de  1764,  lui  ont  fjit  éta.* 
blir  en  efFec  ceae   iriHeiion  de  4 
Si  demie.  iMém.  lie  i'/t<aJ   1767J 
pag.  101),  M.  Lexell  l'a  réduit  à 
ou    {   (fcondcs  difii  Ici   M^fouii 
fie  p£tec!.bourj;4  M,  de  la  Lande 
a  parlé  lui-  mê.Tie  dans  (on  AUn 
pomie,  en  difam  :  «Ce  point  daflj 
»  tronutnie     phyfitjue     mcriteioiEi 
)>  qu'on  eiuteprîi  quelqiiei  voyai>t9| 
»  pout  obrervei  lei  écliples  ae  (o*l 
f«  leil  dans  les  pays  où  elles    rond 
•I  (oules  ou  annulaires  :  un  obiiei'l 
M  droit  b  même  tliofe  fi  l'on  pi>u>tl 
]*  voit  obfeivei  la  dllUncc  des  cui- 
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mes  de  l'écltpre,  &  le  plus  peijf 

fegment  éclAué  dam  de^ii  pouiAi 

,i>  au  nptd  &  au  fud  <ie  h  b^mlc  dfe 

^^^  l'échp/e  ioiale,DÙ  In]oii.e  nciai^ 

M  feroH  a  découven  i^ue   queli^ueJ 

,n  fécondes  du  dijque  folsire.  Dans 

w  tes  endioiis  où  l'on  aura  obreivfJ 

^»  i'cilip!"e  totale  ,  on  coiDp-irera  iii 

,  durée  de  roh^furiTé  avec  la  diiiép 

LN,eiii)cre.de  r^x:l.ipfede_pij,isl(;  cpo)- 

jB  ini;ncetneii[  jul'qu'i  la  ^ji  ,   puiir 

en  contloie  S:  l'iiiiÎÈïion  &  l'al- 

Iji  i^taiion  qo'cproovtnt  Icsdismè- 

I  iret  du  foleil  &  àe  la  lune  daqs 

I»  les  éclipfes ,  fai  Urquelles  il  ya 

_»  encore  des  doutes  h  En  etfet.Û^ 

,s  lieu  de  croire  que  l'inidiationiou 

^l'abetiaiion  des  tayons  fui  la  rciine 

,3ut;nien[e  un  peu  le  diamèiie  du 

j  roleil ,  &c  diminue  celui  de  la  lune 

,din5  tes  cdipfes  ;  ^anit  il  n'y  aa- 

,ioi[  que  (à  *  fécondes  i  chacun, 

^cela  poacioit  Ëire  fenfïble  dam  ces 

^^obrecvationsifi  elles  font  faires  avec 

y  foin  it  dans  pliideurs  endroits.  I» 

.éclipres  de  foleil  pccferucai  aoâîy 


foiirriSf 

^uaiid  elles  fanr  lorales,  dcspliébd* 
mènes  remarqLjjbFés  rsUtiveinetit 
aux  anneaux  qui  envirunnent  la  iU' 
ne  :  dn  eit  voit  On  ^rand  qot  ftaioli 
venir  de  l'aimorphére  du  loleil,  flC 
un  plus  'petit  que  M.  de  l'iile  sttxl- 
buoit  i  \i  diffrail^ion  de  la  lumièie, 
&  qu'il  itnitoir  par  une  cciipfi.-  ar- 
lificielle.  LeP.  Bofcovicti  en  a  parlé 
beaucoup  dans  fa  DifTertation  fût 
l'atmofphère  de  la  lune ,  dans  foïi 
beau  Pucme  bi;n  fur  IcséclipfeS, 
Bc  dans  les  noces  qu'il  y  a  )otntet. 
11  fair  voir  que  la  diffrj^ion  àù  P. 
Gttinaldi  ne  pourrait  être  fenfibi* 
dans  les  éclipfes  ;  qu'une  aimofr 
phère  de  refpc-e  de'  «I  le  de  la  ter- 
re ,  feroii  voir ,  Cjt  !s  bord  ê<  lairé 
Je  la  lune,  les  inégalités  de  fa  fur- 
face,  pfodiiitoif  un  anneau  autoijc 
de  fa  partie  obfcure',  Se  empcdie- 
roît  d'y  vtîir  les  montaçnes;  on  en 
a  vu  cependant  quelquefois  dar^ 
lis  éelipfe's  dé  foleil ,  foit  que  ceti 
vienne  des  fommets  le?  ploit'levéi 
qui  dépiffeac  tou»  Us  aucres ,  lui 


J 
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• dan 
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qtic  le  fluide  de  l'aimofphère  de  1*.,, 
lune  fuii  fujec  i  changer  de  ltau[euTi|| 
^%if  en  loral  il  ne  paroîi  pas  au  P^ I 
Bofcowich  c;u'il  y  ait  d"3[niolphèr8| 
ans  ta  lune.  t,nbn  cetce^uclliori 
léfiie  bien  tjue  les  AUtonoraef] 
rolneiic  du  éclipfes  totales  ou  naît 
Hlllnires  pour  U  décider.  .j 

0.1  voit  d'^boicl  f^r  ta  SgUTC  de 
.'D3;;elet  U  trate  Je  I  eçlipfe  to^j 
le  uu  dtt  cencie  de  l'onibre  ^  cile;j 
avetle  laLouilunne,  U  Caroline, 
s  (Iles  Açores  &  les  détetts  de  l'A» 
îqu?;''celi  nous  donne  lieu   ii 
nfcrqjel'cciipfeabraétéobferwce' 
ec  aTan!9o«  &  a*ec  foin,  dant 
nelquff  panie  des  Etats- Unis  de 
Améiicjue  Septeninon.ile  ,  où  le 
iFage  de  Véous',  en  17^5  ,  a  été 
t\ien  obfcivé,  comme  on  le  voie 
ans  les  Mémaîces  de  l'Académie 
.Q,Phil$i<J«lpluet  M.  Mecbait) ,  At- 
onie du  iDcpôt  de  U  Mâtine  y 
y>lii,  trouvé;  pat  un  csUul  exaâ-, 
U4  )'cclipr«  ijevvic  ktse.  centrale  i 
alé|  %'étuit offert  pour  «n  ettuepten- 


dfe  le  voyage  j  itiais  l'on  a  afipfl 
()iie  M.  Dezoteiu  l'v  avoir  vue  i 
taie  (lepail4^'tî'7'' juf£ju'i4''  t 
58". 

■  '  Dans  lé  nord  de  la  Carre  ,  ot 
♦oit  rairouchemtnt  dej  bords  A 
foIeH  âede  la  lone:cer[e  ligne  paifi 
dans  les  Terres  PoUîtes  A'^qufs 
pat  le  Spiliberg,  le  Cap  N6rd  .  t 
fe  termine  vers  Otenbourg,  entrj 
Toboiîk  &  Aftracan. 

.    Aui  midi  de  la  même  Garia,  e 
une  courbe  fembtable  qui  comment 
feati  fud-eftdes  Marquilesde  Men 
doce .  paffe  fur  l'Amcrique  mérî 
flio;iale>&  6nii  vis-à-vis  la  côte  4 
Loanda  en  Africjue. 

~  A  gauche  eft  ui>e  courbe  ovale 
aar  répond  au  lever  du  fuleil ,  &  t 
j  of ient  une  femblable  pour  le  cou* 
-«liet  du  folvil  ;  en  courbts  maf'^ 
.quent  rom  les  p»ys  esrtêmes  i^ui  ntt 
i«oianc  qu'un  infi«nt  les  diveifA 
l'jifiaruï  de  l'éclipf?  \  ai»<i  te  font 
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'  Ictendae  des  pays  qai  peuveoc  ap> 

«rcevoii  rSciipfe. 
IDaDiles-^cliprds<aù>la  panoTibce 
doborde  un  dus  pû!ei  Je  \x  tereC', 
comme  dans  cdle  Ae  i-ji^,  les 
deux  auiubïs  s'entrâlacein  pac  l«ur 
lamfnei  &(  futnitnc  corutse  un  8  de 
dittfre^  dans  celle  ci ,  ces  cotubes 
furment,  demi  ovale»  iép3.ritx  M. 
de  U  L^nde  CYpliqua  d'où  vient 
^eiie  diâ^crsncQ. 

WÊÊ  On  voit  fur  la  Carte  de  M.  Di- 
\   peUc ,  qua  le  diamèiTC  de  la  lune 
'    étoii  de  { %'  lo"  î  il  ne  fucpifTe  ja- 
"     mats   îj'  j7",  ainlî  la  lune  éioit 
i  "prefiigeà  fa  prus^ra^^de  proximîiif  ;> 
'    le  diamèire  du  foleil  éioit  de  )i' 
îi",c"eft  â-dire,  le  plus  petit  pof- 
(ibre^ainli  réclipfe  du  24  jLi'm  éroit 
'     totale  dans  le  plut  grand  «fpace'de 
Il     r>  teire  pollible.  Poiit  donner  urfe 
'     tdée.deU  largeur  de  cet  efpace,  ou 
\     (fe  la  bande, qui',  (ùi  la  figure^  eÉ- 
ptima  l'otnbre  de  la  Tune ,  M.  de  \x  . 
L^tnde  prend  pour  exemple  tes  pays 

^ ^-^ ^^ 


lues  vêts  là  KouvelU-Yotck:,  qi 
'tvoieat  \'écUp(t  [oiaie  â  toidl  ;  I 
foleil  Si.  Ia  lune  éianc  élevés 
■6i° ,  la  tucie  y  fufpatloïc  le  fot< 
^e  i' 


11  "  j  ce  qui  leparnl  à  i"  ij 
;de  la  teire  ,  c'ell  i-dice  ,  6x  lieuei 
.de  2j  au  degic  ou  de   iiHj  (oiftl 
chacune  j  ainli  l'ombre  que  la  tune* 
lépandoiE  fur  la  teiie  li'avoïc  que  6x 
plieuesddns  l'endioit  le  plus  Urge-'d 
A  l'égard  de  la  vitelîe  de  l'um* 
bce,  elle  parcoucoit  ijj  degrés  de 
la  lerre  ,  ou  3  jy  j  lieues  en  3''  16' 
'de  lemps  ii^ue  duioir  1  ecliple  [oia< 
le,  enfone  que  la  vîiefle  moyenn 
'de  l'ombre  ctoît  de  17  lieues  pï 
^minute  ,  ou  lîx  fois  plus  grande  qm 
celle  d'un  boulei  de  canon,  en  fup 
pofanr  qu'il  bile  ico  loifes  pat  fë 
tonde  i  mais  il  en  fair  quelqoefot 
'2JÔ  I  comme  on  le  voit  dans  nom 
'Journal  d'Aviîl  1769.    Nous  ajou 
ferons  en  hni(Tant  que,  fuivanc  UQ 
'calcul   rigoureuï  ,   l'éclipfe  devoi 
'corôtnencer  à  j^  54  ia,'  àPaiîs, 
*»o  degrés  à  dioiie  du  vetùcal  du  Ti 
»T-V      ■  lei 


leil  dans  (a  partie  inférieure ,  ce  qui 
Ixi  cioit  pas  for  la  Carre  de  M.  Dage- 
Plet.  Par  robfetvaiïon  elie  a  com- 
rmenccâ  J  i"  s  j'  i8"  i  la  conjonâion 

eft  aitivée  à  j  i"  4 j' o"  dans  j'  j"  4' 
,i"  avec  1 9'  1  j"  delatimde  botiale. 


EXTRAIT    des    Obftrvationt 
Mîtéorologiqati  faiits  à  Monj»' 
morenci  j  par  ordre  du  Roi  ^  pen^k 
dani  U  mois  de  JanvUr  177^, 
par  U  R.  P.  Colle,  de  l'Orataire^ 
Curi  Je  Montmortncy  yCorrefpoa- 
dant  di  CÂcadèraie  Royale 
Siiiînces. 


on-M 


LB  ftoid  n'a  pas  été  vif  pendant 
ce  mois  ,  nisis  U  a  daié  long- 
(etops;  la  »erte  3  éié  couverte  <J 
neige  jufqu'au  1  4  ,  jour  du  dcgel 
qui  a  rendi;  l^imorpKère  Toit  hu-i 
mide  p-i[  des  brouillards  frcquens 
qu'il  ao:C3lîonnc5.  Le  froid  a  repris 
allez  vivenieiH  le  17  ,  &  il  a  du 
jur^u'I  h  tin  du  Mois.    La  Seine 
grofli  ptomptement  ;  elle  charrioii 
tes  )D  &  )  I.  Les  blés  fe  font  ttou- 
vés  irci-beaux  quand  U  neige  a  été 
fondue. 

Les  vents  domina ns  ont  été  )e  nord- 
cft  pendant  la  duiée  de  la  gelée,  SC 
U  fud   oueFl  dans  l'intetva' 


1 

>s 

:is 

I 

4 


iéXii 
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leux  reprifes.  Celui  ci  a  été  violent 

les  1*.  M  »  '5. 10.  Il)  11.  ^i"^ 
'14;  il  fcKmaufie  véritable  lesipcie 

fies  ti  &  XI. 

Plus  grandi  chaleur  ,  8  deg.  les 

Plus  grand  fioiJ ,  j  J  d.  d«  con- 
F'denfaiion  le  6. 

Différence,  1  î  |  deg. 

Cà  a  leur  moyenne  Je  chaque  jour  ^ 

/"/«j  graaJe  iUvaiiùn  du  mereu- 

Moindre  éUfaiion,  16  po.  S,  j 
lig.  le  14- 

Difircnee,  i7,4lig. 

EUvdtion  moyenne  j  au  matin , 
*7  po-  7>  7  li}i.;à,m/rfi,  i7po.7. 
1 1  lig.  ;  Aa/oUy  17  po.  8  ,  o  lig.  i/« 
Jour,  17  po.  7.  lolif;. 

Marche  du  taromicre.  Le  premier, 
ày  i  h.  du  matin  ,  17  po.  7  lig,  j 
ds  l/'au  f ,  monti  de  4  ;tig.;  du  j 
au  4  ,  ^'*'S^  tl*  4  ''g-  V  du  5  a«  S  , 
monté  de  5  lig.  {  du  •>  au  14  ,  baijle 
-  ■  -      Aaa  1} 


1  ioS     Joumalda  SfavsHS, 

de  lâ  ~  Itg. i  du  1  j  AU.  10,  mone 

de  11^  ligues^  du  lo  au  11,  ^«i^cf 

de  7  I  lîg.  du  11  au  t^,monU<ie  { 

igaes}  du  14  bq  ij  »  hatj^  de  4  ^ 

ig.  ;  du  16  3u  ip  m(?/ï(«  de  9  ^  W^.  ; 

u  jo  au  )  I  ,  ^tff]/^<'  de  I  ligne,   hm 

'  )  I  ,  3  51  ti.  du  foir ,  1 S  po,  o  I  igné. 

On  voit  que  le  mercure  a  épfouvj 

de  très-grandes  vaii étions,  fut  touc 

en  cnooianc,  les  1  ,  5  »  ij  ,  ij  â£^ 

2(î' j  &  en  defcendant .  les  1 1 ,  1  ) 

14,  u  ,  21  &  2,4.    L'abaiflemen 

du   14  a  écé  d'autani   plui  futpre- 

nant  que  l'air  étoit  fort  calme.   Ce 

phénomène  n'a  pas  été  particulKi 

à  Paris',  Qf,  fuivanc  une  Lerrte  de 

M.  Blondeau,  le  baromèrre  a  def- 

cendu  le  même  joui  i  Brell ,  i  i£ 

po.  S  lig. ,  une  demi  ligne  plus  bas 

qu'il  y  ait  jamais  été  obfervé.  L'aie 

éroit  calme;  tnème  cempécaiure  i 

Si-Maurice-leGiraid  ea  Bai-Pei* 

tou,  &  le  baromètre  à  lâ  po.  9  Wy,.^ 

félon  les  obfetvations  de  M.  GaU 

lot,  Dodleoren  Médecine.  A  Nauf- 

châcet  ea  SuilTe  ,  où  ta  hauteoc 


H 


a 


^rni 


fui 
en 


Juta   1778.  IIOj 

moyenne  (lu  mercure  peut  eue  fijléo  'J 
à  îâ  po.  8  lig. ,  M.  Guyoi  i'a  ob-' 
f&ivce,le  1 4  janvier,  à  16  po.  o'^\. 
En  général ,  les  vaiiatJons  àa  baro- 
mêire  n'ont  poini  du  tout  répontiu 
i  l'é[3i  do   ciel  pendaiu  ce  moit) 
:s  Ptiylîcient  fç-ivent  que  U  fonc- 
ïun  du  faatynièae  u'tft  p.is  (te  prc- 
(lue  le  temps;  il  eû  charge  d'indj-' 
jiiet  le  paids  de  l'ait ,  comme  ion 
}[»  le  fait  alTez  eiiteud.ie.    Si  Ja'^ 
température  récheouhii(nide,f[oï- 
dc  ou  chaude  d^pendoîi   unic)ue' J 
mène  du  poids  de  l'aii,  le  baromè- 
tre annonceroit  avec  ceiiiiude  les 
^[empciatutes;   mais  Vêtu  de  l'ac- 
^■■lorphète  tient  à  plul^eurs  auiiesi 
^Bailles   qui    n'agiiïent   en    aucune 
H&t;on  fur  le  mercure:  on  ne  peut, 
"donc  pai  dite  que  cet  inflmmeot 
Toit  jamais  en  dcfavtjijuand  il  elt, 
"-en  tair.    ,        ■'    '" 

Il  eft  lombé'de  laptaîe  les  14, 

ÏO,  II  ,  12  ,   IJ  ,  I4  & 

■  1  j  ;  de  la  niigt ,  les  1 ,  4 ,  ^  ,  1 1  , 

\i  Se   13,  &  de  hgréit  le  II.    La 

An  ti'f 


1 1 1 0  Journal  éts  Sçavani , 
pluie  a  fourni  u  ^  lig,  d'cou ,  &  Is 
neige  lo  lig.  Total  de  l'eau  [umbée, 
jO;  lig.  LUvaperaiion  a  êié  àe  7  lig. 
Il  y  a  ^u  jufqu'a  dx  pouces  de  neige 
fur  la  leiie. 

Plus  grandi  JétUnaifon  Je  ttù- 
guillt  aimantée,  j  9  deg.  4^'  le  1, 

Moindrt  déclinai/on  j  18°,  (4' 
le'iS. 

Différtnct  y  j  1'. 

DicUna'tJoa  moytnm  au  matin  , 
19°  i6'44"iimi^«,  19°  18'  58"i 
tafoir^  19°  14'  j7"jHoyoKr,  19" 
10'  fi".  La  vaiiaiion  de  l'aiguillez 
été  iiès-grande  les  17  &  it>  ,  &  U 
déclinairon  diuine  &  périodii^iie 
coniinue  toujours  avec  la  plus  gran- 
de [cgulariié. 

J'ai  vu  des  éclairs,  &:  i'ai  enten- 
du le  tonnerre  le  m  ,  à  la  Tuite 
d'une  ten>pétat.ite  -qui  dutoît  de- 
puis deux  jotui.  J'si  obferwé  aalU 
nne  aurore  botéate  foible  le  1 1 . 

N>iis  avons  eu  pc(i>iart  ce  nwii 
àes  ritixiunsd:  puîttiite,  >lei  fUu- 


1 


^    ■  -  ■*■ 


Juin 


17: 


nu 


■fies,  des  fièvres  maiigiies  &  |»u- 
rlde*.  Les  malades  ont  été  en  dnn'î 


mais 


ïfl 


Ptef. 


mon 
que  tous  les  entjns  ont  été  auatj^ifv 
je  tliumes^  de  conviilfions,  qiid- 
liucs-iins  en  font  motis. 

Je  crois  faire  plaifir  aux  Ailia- 
■fdts  de  la  fcience  niéicoto logique ,  1 
Bn  leur  annoiiçaiu  deux  Ouvriras 
ïcf  hien  faits  de  M.  Vjt  Svvin- 
Kti.fçiivani  PtorefTem  de  FraHeker 
|R  F'ife  ,de  !a  SocJcic  des  Sciences 
ie  Hirlem  &i  de  celle  d'Uirechr 
!)'jtfefpondart  de  l'Aca demie  roya- 
le des  Sciences.  Le  pfettiier  efl  in- 
iiulc  :  Differt.iiionfur  lu  cimptuaî- 

•.des  Thermomiirfs  •  &  le  fécond  , 
I  .pour  lirre  j  Obfttvmions  fur  /«-, 
frofûr'igourtuxdu  moïi  dt  Janvier 
I  ■'7(î.  Ces  deux  Ouvtages ,  cliacun 
â'enMifon  400  pag.  în-S'*.  avec  figu» 
le^,  foni  imprimés  à  Afrfterdam 
\\\^ï  Marc  ■  Michel  Rey  ;  &  on  ti»^ 
tTtJiiwe  des  exemplaire;  à  Piri*,  (h.;z 
le  Clerc,  Libraire,  qoai  des  Au- 
guftitis.  C'ertccniême  Antenr  d  -nt 
~  Aaa  u 
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1 1 1 1,  Jomntd  iti  Sçavans , 
]«  Traité  du  BoujfoUs  ,  aâuelle-l 
ment  fous  pceffe.a  rempoctc  lePrixj 
de  l'Académie  des  Sciences. 

Obfirvatlons  mitèorologl^ues  fiùtts\ 
en  Février, 

La  rempérature  de  ce  mois  a  été 
froide  &  hamide  ,&  très  défagiéa- 
hle.  La  cerre  a  ptefque  loujouis  été 
couverte  de  neige  ;  &  (]uoique  !e 
thetniomèire  ne  foit  pas  beaucoup 
defcendu  ,  la  continuité  du  froid  s 
diminué  le  degré  de  chaleur  moyen- 
ne auquel  on  dévoie  naturelleaient 
s'attendre.  La  Nniure  ctoît  encore 
moue  i  la  tin  de  ce  mois.  Les  la- 
bours pour  les  Mars  éroîent  retar- 
dés, mais  Uf  blés  d'Hiver  étoient 
très-beaux.  I 

Les  ver7ts  ontdominédu  nord  Ja 
fud-ouen  Se  du  nord   oueil.  Us  od 
été  violeos  les  aï  ,  14.  &  ij. 

P/us  grand  degré  de  chaUur ,  t  ,1 
2  de^.  ie  t  ;  d  1  h.  du  foir  ,  le  vcn 
lud-ouÈft  vioUnt  &  leiiel  couvert. 


h 
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Plas  grand  degré  dtfioid,  j ,  o  d, 
de  condenfiiion  le  17  à  7  h.  matin , 
le  vent  nord  8c  le  ciel  fereiD, 

IDi^rtnce ,10,  là. 
Chaleur  moyenne  de  chaque  jour  ,  ' 
,  j  deg.  moindte  de  77  i^ue  celle 
au  mois  précédenc ,  &  plus  perite 
de  i  ,   j  deg.  que  celle  qui  devait 
avoir  liea. 

Plus  grandi  élévation  du  mercure , 
î8  po.  j  ,  î  lig.  le  3  à  s  h.  du  l'otr, 
lèvent  écanc  fud  arec  grand  biouil- 

Mnd. 
Moindre  élévaiion  ,  17  po,  i  lig. 
e  1 6  à  8  ~  h.  du  foir ,  U  veni  étant  ' 
Iord  &  le  ciel  eonvett, 
Diprence^  M.ï'ig- 
Elévation  moyenne  au  matin  fie  i  | 
fidi ,  17  po.  5? ,  I  lig.  i  au  foir.' 
7  po.  9 ,  Q  lig. 
Marehe  du  èaromitre.  Le  premier, 
'     à  7  h.  du  marin  ,  i8  po.  o  Itg.j  du' 
^k*  au  f ,  monté  de  j  ^  lig;  da  ]  a»-' 
^ ,  hùfé  de  7  i  lig.  i  du  7  au  i  j  , 
monté  de  fi  ï  lignes;  du  1  j  30  16  , 
iaiffé  lii  1)  lignetj  da  17  auji, 
Aaa  T 
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monté  lie  ii  li^.  j  du  it  au  2 
iaijjî  de  lo  lignes  ;  liu  i^  an  17  , 
i7704»'de  6  \  lij^oes;  du  17  au  2I , 
ifl/^^  de  <î  lig.  L«  iS  ,  i  8  ^  h.  du 
fuir,  17  I  o,  j  £  11^.  On  voit  i^ue  ie 
mt;tcuit;  a  beaucoup  v.itié  depuU  le 
ij.  Sei  ^iJttJes  ctévaiioni  ont  eu 
heu  tes  7,  9  ,  II  &:  ii5  i  û£  fes 
grands  abjîllemens  les  <}.,  14  ,  i} 

Il  e(l  tombé  de  la  /)/aiV  tes  7  ^ 
21 ,  1.}  ,  14  &  17  ;  de  la  ntJge  lei 
14,  1 J  ,  iS,  17 , iS. 19 ,  10,  iS, 
i^&iS,  &delag^t/<Ies  14&  ij. 
La  pluie  a  fouini  4  ;;  lig.  dV-au,  &, 
la  neige  16  lig. ,  c&  qui  équivaui  4 
I  j  i  14  pouces  de  neige  Toral  de 
l'eau  tombée ,  10  j  lig.  Vévapora-  _ 
lionrCi.  éic  que  de  6  lignes. 

P/ui  grandi  diclinaijon  dt  t'ai- 
guiile  aimantit  ,de  lopj.  i^d.^fj'  , 
les  17  &  18. 

Moindre  dUlinaifon  ,  1 9  deg,.  x' 

les  t ,  i  2c  4> 

Difiirtna  ,  4j'. 

DicUfiaifon  moytnne  aa  «wha  , 
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19  deg.  1  i'  ij"  i  à  mrt/i,  19  deg. 
51'   30"  i   aa  Jàir  ,    ly    deg.   10' 
iS-"i  du  /<""■.   19  deg. ,  li'  4j". 
J'ai  cuiinnencé  It:;  9  du  nioii  d;:c- 
1  iei ,  à  la  pt-ère  de  M.  Van  Swin- 
den  ,3  fuivie  la  marche  Je  t'aig^ille 
ai  nanice  d'htiice  ea  lieure  i')iis  les 
)ourj ,  depuis  quaai;  heures  d^  rriA' 
lio  jurqua  bui(  heutES  du  ioit.     Je  ■ 
tetai  quelque   jour  p.tn  ^a  l'ubLtc  ■ 
àes  Ki'fuliais  lotéceiLins  que  j'^i  tt-rj 
lés  de  nms  onfervacionsque  )«  tuu- 
(ijiue  fur  le  cnème  plan. 

•.J'ai  vu  des  cclaits  le  24,  &  j'ai 
obfefvé  le  is  une  aurofc  bytc-iicà 
iravets  les  nuages.  iVlui>  aiguille  ai* . 
mantéf  s'éloigna  ce  juur  là  du  nord  . 
plus  que  ds  coutume.  Le  7  ,  a  7  j  h. 
du  fuir,  on  a  obreivc  un  beau  [Lira-  ■ 

1  J'ai  commencé  le  10  de  c«  mots 
à.juindied  mes  obrervations  ocdî-. 
ii«iTei  celles  d'un  nuuvel  lygn-mi'  • 
ne  compa-aiU  ,  que  M.  Uitï,  Doc-i 
If  m  eii  Mcdefine  à  Anat»a  invuà-r 
i«  bt  txèf.fvt,  &  dutir  il  m'a  fait. 
Ai4  Vj 
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prélânt.  Cet  inftrument  eft  aâuel- 
îement  entre  les  mains  cU  l'Acadé* 
mie,  l'AticeuT  l'ayant  fournis  à  fort 
jugemeniqueje  ne  préviendrai  paç; 
)e  dirai  feulement  un  oiot  de  Ton 
ccheUe.afin  que  l'on  emende  le 
langage  qu'il  parle.  Le  pfemiêr 
poioi  de  l'échelle  on  le  zéro.eft  pla- 
cé à  Ton  exRcrniré  intérieure ,  il  in- 
dique l'humidirc  dnnt  l'inllrumenc 
croit  imprégné  loifqu'it  étoit  pion- 
gé  dans  l'eati  au  moment  où  la  glace 
commence  à  fondre }  an  astre  point 
peu  dtllant  de  celui-ci  ,  indique  le 
pointoù  le  mercure  s'eft  arrêté  dans 
on  bain  d'eau  qui  avoir  15  deg.  de 
cbaleDtj  refpace  compris  enrie  ces 
deux  points  forme  j  d.  fut  IVchelle 
de  l'hygromèire  ,dont  la  graduation 
(e  fait  enfuite  en  montant  de  j  deg. 
en  j  d.  jufqu'd  Soou  9od.L'Aute^t 
a  fubQiiuénn  ruyaude  plume  ordi- 
naite  aa  cylindre  d'ivoire  de  M.  de 
Luc  i  &  lesffinq  degiés  de  l'hygro- 
mèife  qui  répondent  à  t  j  deg.  da 
thermomètre  ^aveitiffem  qu'on  doit 


I  ,.,.....,  „„ 

"  retrancher  un  degré  de  l'hygroinè- 
ice  pour  cinq  degrés  du  ihermotnÂ-' 
ire  ao-deffos  du  point  de  la  congé- 
Ution.  Jt:  ne  m'étendrai  pasd'ivaiv- 
oge  (ut  la  defcrrption  de  cet  inf- 
trument;  j'ajourerai  feu  lu  ment  que 
les  deux  points  (îxes  m'ont  paru 
exaâs ,  Se  que  l'inlirument  eftde  k 
plui  grande  fenfîbilitc. 

,        Voici  les  obrervations   qae  j'ai 

Il  faites  â  l'aide  de  cet  inUtument.  * 
Plus  grandt  humidité  >  4  ,  )  deg.  le 
ni  6  J  11.  malin  ,1e  vent  ooell  avec 
dégel.  Moindrt  humidnit  40  ,  7  d. 
le  17  il  2  h.  foir ,  le  vent  fod  &c  le 
ciel  en  partie  couvert,    Dï^innu  , 

Il  j^j^deg.  Humidité  moytnnt ^  19, 
.  <>deg.  J'ai  fait  la  rédaâton  qu'exi- 
ge l'obrervation  coiretpondaoïe  da 
tbermomètte. 

'  Nos  enfant  ont  encore  été  affli- 
gés de  rhumes  S£  de  coqueluches,, 
mais  fans  danger  \  nous  n'avons - 
point  eu  d'autres  nialadiei  (égnan- 
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SOUi'ELLES  LITTERAIRES. 

ITALIE. 

Dt    Padoue. 

Rtla^ione  del fulmine  cajuto  m 
conauitoie  AtUa  pubbtica  (paoUt  di\ 
Fadûva.  j4  J»a  Ecee/U-.{-i  n  Sig -ofl 
jingelo  Quifini  Stnatoit  ,•  ^  px^csl 
in  4". 

M- ToalJo  ,  célèbre   ProfetTeiif 
de  Padoue  ,  a  été  chargé  pir  la  Ré- 
publique deVenife,  comme  nous  > 
avons  en  occa(ioi^  de  le  dire,  d'ê  ôb 
lever  des  conduiiteurs  éledtnquesîîl 
ou   des  poinies   ptérervatricti  ju-- 
dclfjs  du  clocher  de  faim  Marc  de. 
Venife,  &  de  ptulîeurt  aoiies  édi<4 
6ces   confidérsbles.     Celoi   qu'il  a'* 
placé  fat  rObrecvatoite  de  Padoue, 
Itii  a  donné  occalian  de  faire  une' 
^DbfervaiioD  remaiciusbie,  le  Ji  d<>. 
Mai  1777  f  (]ui  pcouveu  l'uùUié  | 
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des  condufleucs  aux  pcifonties  qui 
fe  fut)(  ËiJt.'uie  une  peine  d'admec- 
^^u  celte  pratique. 
^VApiès  limx  heures  d'un  tnnneire 
^cToignc  &■  pioknvl  qui    anrioHijO;t 
un  uiô;;e  du  cô'c  do  niidi  ,  1^  t.ii;; 
cfeva  lur  l'^iouc  ;   aiii   premières 
guuiies  ilepiiiie  il  panii  un  éilài'  , 
comme  ceU 'arrive    fouïrnr.    M. 
Toalilo»  qui   éioit    dars  l'oliferva- 
toire,  nes'appeiçut  p.is  de  l'éclair  i 
mais   le  femimeM  du  torneire  Sc' 
de  l'eJipiolîoi)   le   fit   fcniir  à  lui  11 
vivemeni  &  de  il  près  ,   qu'il  dit 
tout  de  fuite  à  une  perlonne  qni^ 
ctoit  \i  '.  le  tonnerre  eft  dïni  l'ob-' 
fetvatoîie  ou  fur  le  conduâfur.   Il 
feiTibU  que  cet  écWii  c*n  ouvett  IcS  ' 
caiaraâes  du  ciel ,  par  la  pluie  ex-  " 
traordinaire  qui  fe  précipita  lout  Je 
fuiie  ;  queltiues  minu'es  aptjs ,  un 
grand  éclair   siinonçaun  totrtierre'" 
qai  tomba  avec  giand  brnir  fut  otié' 
tnaifon  de  la  ville.  * 

Quant  à  celui  de  l'obfervatoite  , 
qàoi^ae  votfin ,  it  fut  foible  coo»- 


1 1 10     Joutnai  dts  Sçtvans ,  1 

me  un  coup  de  futll  ordinaire,  Se' 
même  encore    motodre  ,   fourd  & 
bnfé  ,  Si  traîné  pendani  deux  ou 
iTois  fécondes.  On  apperçuc  le  len- 
demain que,  dans  la  crelTtides  croij 
âls  de  fer  qui  formoic  la  chaîne  d'il 
conducteur,  il  y  avoir  une  ouvei-l 
lure  au  premier  anneau  au  -  delluif 
du  bras  le  plus  élevé  ,   Se  du  gi\]]] 
tube  de  verte  pu  lequel   palTi:   UJ 
chaîne,  on  vh  des  marques  nuites 
dans  plaGeuts  endroits,  ic  Tpécia- _ 
lemeni  â  l'endroic  oij  les  fils  paiiencfl 
du  premier  noeud.     Ceite    fumée 
noitcilToit  les  mains,  de  indiquoît 
que  le  feu  avoit  fuivi  la  toute  (di',1 
tueufe  des  iïls  de  fer  -y  on  raconta 
en  effet  à  M.  Toaldo  ,  qu'on  avou 
vu  la  flamme  partir  fur  l'obfetva 
coite  eo  forme  de  globe. 

Cette  obfervation.avec  plufîcuti 
autres  que  M.  Toaldo  y  a  jointes  , 
lui  fetr  à  faire  voir  l'avantage  des  ' 
conduâeurs ,  &  à  prouver  que, dam 
un  bâiiment  de  quelque  étendue, 
uue  feuie  pointe  n«  fuHit  pas  ^  que 
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le  conducteur  doit  être  bien  enac- 
temeni  cuminué  en  bon  métal  de- 
puis U  cime  jtifques  fous  lexei  ic 
<)u'il  faui  faire  communiquer  par 
des  (ils  de  fer,  avec  U  chaîne  ru 
coiidudïeui  I  les  pariieï  méialliqu.s 
répar^dues  dans  le  bàiiuient.  M. 
Toaldo  ne  regarde  pas  lobferva- 
toîre  de  Padoue  comme  fuflîlam- 
ment  protégé  courre  la  foudre,  fur- 
tout  eu  égaid  j  la  quantité  ptodi- 
gieufe  de  ferctiiployé  dans  la  conf-  , 
■ifuâion  de  l'obfervatoire  ;  il  fe  pro* 
pofe  de  lier  par  des  communica- 
liotis  ces  feis  avec  un  fécond  con- 
duâeur  ,  ou  émiiraire  placé  d'un 
autre  côté,  qui  defcende  dans  le 
puits  ou  dans  le  canal. 
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Edition  eompUttt  de  rE'7(fclr>- 
pié'u  rangét  par  ordrt  de  matiiris  , 
j6  vol.  in  folio  i  dont  14  de  Dif- 

ils  &  Il  de  Plinches  j  ptoporé« 
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par  foufcripnon  à  -m6  livres.  On 
pourra  fe  faire  în^iire  chez  les 
principaux  Libraires  de  l'Eiitope, 
en  payant  ii  livres.  On  tirera  dtj 
evempUires  ta  8".  au  m^me  piis.  ' 
0<>  a  public  un  ProfptUtis  cjui  con* 
lient  la  notice  de  cetie  en-reptife 
ft  les  conditions  (le  la  focifciipiioft,' 
M.  Devcria ,  Libraiie  &  Compa- 
gnie, à  Lit'ge  ,  lue  Rnvc) ,  dtitière 
le  Palais  t  foin  !i;s  ptin  ijiaux  iitc- 
refrés;&  c'ift  chez  eux  quVtl  le 
centre  de  l'ofTociMion.  On  a  pu  voit' 
par  une  belle  Eflîîjon  de  D^n  Gui 
chotte  ,  in  folio,  la  perf-âion  des 
imprimeties  duni  ils  ct>inpteni  fe 
fer  vit. 

Les  Fables  de  la  Fontaine  ,  tu- 
folio,  enluminées ,  fe  veridenichsz 
les  mêmes  Libraires,  miptit  de 7^0 
Itv.  Ut  annoncent  sulTi  des  Tat^lesuv 
de  U  SaifTe  &  de  l'Itil:e,  en  iiao 
plancltes  1/7-4°,  qtii  reviendioit  i 
710  llv.  On  paie  I4.liv.e11  foj 
vant. 
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11:14     Journal  dti  Sfavdns  y 
d'Harcourt ,  Gouverneur  de  celte 
Province ,  &  Ptince  de  l'Académie, 
Le  fujec  qui   pourra  êire  traité  en 
ptofe  ou  en  vers  François  ,  eft  /a 
Riunion  Je  la  Normandie  à  la  Cou- 
ronn*  de  France  Jaus  Philippe    Au- 
gujle  t  &  la  coijîanu  fidélici  Je  celte 
Province   à  fan    Roi    comme  à  fis 
DjiCi.    i".  Un   Prix    d'cloquence , 
remis  &  double;    l'Orîteur   aura 
ceite   queftion  à  rtfoudre  :  Çrn-// 
font ,  outtt  l'infpiration  y  Us  carat' 
tires  qui  afftirent  aux  Livra  faints 
la  fupèrioritè  fur  les  Livres  profantsf 
4°.  Un  Ptix  pour  un  Difcours  ou 
DiOeciacion  otstoire,  dans  laquelle 
on    fixera   claîrcmenr.   Quels  fctit  m 
les  moyens  Us  plus  conformes  à  /it\ 
Religion  ,  à  l'humaniié  ù  a  la  poU- 
liijut  ,  pour  faire  ci§er  la  mendiciti  . 
dans  la  Provirsie  de  Normandie,  j**, 
r Académie  offie  irois  Prix  i  l'ému- 
lation des  Poi^ieii'fçavoir,  on  Pnx 
pour  une  Allégorie  latine  ;  un  Pti 
pour  des  Stances  françoïfis ,  &  uti' 
Prix   pou£  un   Poème  français    ei 
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vers  tiéroï^oes,  de  ido  vers  envi- 
ron. Les  fujeis  de  cei  irois  Pii»  de 
Pocfie  feront  au  choix  des  Auteurs. 
■  L'Aci  lémie  les  engage  à  ptéfcrer 
'  des  matières  intéreflantes  par  le  pi- 
quant de   la  nouveauté ,   par  des 
icaiis  de  bienfaifance  ,  par  des  ïn- 
vsnrions   pirifées   dans   les  ans  SC 
dans  les  fciences,  par  des  décoQ' 
ertes  unies  i  l'humanité.  On  doic 
interdire  tonte  compofition  faiy- 
que,  ou  tirée  delà  Mythologie. 
,es  Ouvrages  feront  envoyés  dou- 
es &  francs  de  porc ,  avant  le  pre- 
ier  de  Décembre  1778  ,«afl.  P..J 
ritur  dts  Carmts ,  Tfèforitr  dt  l'A' 
\adiinit.   On  prie  les  Auteurs  d'é- 
crire  lifîblement  &  correA^ menti 
chacune  des  deux  copies  >  &  de  len-j 
fermer  leur  nom  avec  unefeniencsl 
ou  devife,  dans  un  billet  cachetée] 
Ceite  fenience  fera  répétée  au  bai 
de  U  ficce  Se  Ui  radteiTe  du  bil- 
let. 


De     L  y  o  s. 

Injîruciionsfur  U  Riiutl ,  corn 
\  naît  la  Tkiorit  &  lu  Pratique 
,  Sacrtmcas  &  de  la  Morale  ,  &  lak 
Us  Principes  6/  Décifions  nicejfain 
aux  Curés  ,    Conjcjfcars  ,  Prêdict 
Mturs  f  Chanoines  i  Bétjtficitrs  ,  Pri 
.  très  oiiJirnpUs  Chrcs ,  p.it  feu  Me 
,,Louis-Albt;n  Ji^ly  Je  Choin  ,  Evë| 
que  de  Toulon.  Siiainde  Ediiîoni 
.conigée  Se  conliiicrablsmeni  aug 
mntéepac  l'Aoïent;  imprimée  pa 
-ordre  de  M^t  Alexandre  de  Lafc 
ris,  des  Cumies  de  Vintimilie 
£vcijue  de  Toulon ,  &  par  ordctf 
Mgi  I  Eifcque  de  M3con.  Pmpoft* 
par  foulcf iptian ,  en  j  vol.  ii-^*.     , 

L'Ouvrage  que  noii$  annonçonij 
eft  da  à  feu  M.  L.  Albeti  Joljr  de  ' 

}lîoin  ,  Evcque  de  Toulon.  Cetil- 
J[ilftte  Pfilait,  aulTi  dillingnc  pat  fa 
piété  &  Tes  vectiis  que  pat  Tes  lu^ 
mières  &  par  la  pureté  de  fa  iIoc-<" 
irin«  *  ayant  appei^ut^ue  la  plupart 


"'  -' fer  ?■•"«  cs ,  ■ 


ïtï»     Jimmi  Mf  9çdvanf , 

fioim  de  vue  qu'on  comuiençad^* 
ocs  à  eo  faire  une  leâuie  aiHdtie 
|.  dans  les  Séminaires  oùl'oaavoitpa 
c'en  procurer  a  ne  copie. 

Le  modeâe  &  Tçavant  Evèque 
ne  crut  pas  devoir  céder  au  de(ïr  de 
['  Tes  confrères  ,  faas  avoir  ,  par  an 
nouveau  travail ,  rendu  Ton  Livre 
encore  plui  digne  des  fuâ^riges  qu'il 
avoit  obcemis.  H  y  donna  tous  fes 
foins  ;  il  re6t  en  entier  quelques 
Traités  pour  y  meare  plus  de  oet- 
leié  &  de  préciGon ,  &  eo  ajouM 
pluJieuts  autres  qui  manquoicnti 
,  la  première  Edition  ;  enfin,  il  ccoit 
p[èt  à  livrer  fes  CDanufcriis  à  l'im- 
prefllon  ,  torique  ta  mort  viot  l'en' 
lever. 

Celui  auquel  il  confia    Tes   tna- 
tiufciits  ,  employa  tout   Ton    zèle 
pour  procurer  la  nouvelle  Edition 
,  û.  long-temps  deûrée. 

D'après  le  jugement  que  le  Cler- 
gé a  déji  porté  de  la  ptetniète  Edi- 
r  tion  publiée  par  l'Auteur  lui-mâme, 
on  doit  convenit  que  ce  Livre  a  de 

gtinds 
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unt^s'  avantages    lut   Toutes    \4& 
héologics  Latines  &  Ftançoifcs  A 
fur  les  Conférences  publiées  eftj 
iffiiens  Diocèfcs,  puifqu'il  réunitJ 
pratique  i  \t  (h^one ,  Ce  >raitfc] 
s  matières  Ie(  plus  fféqiremei  ■" 
Si  plus  ordinuret ,  qu'on  ne  trouva 
înt  dans  ces  différent  Ouvrages. 
L'Aueew  «pofant  toujours    I». 
oûfine  d^  l'Eglife  ,  qu'il  pui(«j 
l«ns  les  lources  les  plus  pures ,  ât 
iloM^né  toutes  ici  difcHHions  Uhtt^y 
iliques  qui  auroient  pu  tépamliej 
la  rédiarelTe  fur  Tes  InOruAiom, 
nuire  elTËnceUcinem  à  la  pFcct,* 
fion  ,  à  l'ordre  &  à  la  ctartc  qu'on 
sdmitg.    Il  a  reiifsim^ ,  dans  utl' 
vre  p;a  voliiititneu'x  ,  les  princi^j 
■ax  objets  de  la  ftieuce  Etctcfiaf 
qae  ,  &  tout  ce  que  les  Pafttuul 
iv«nt  effentieiletnent  eonnoîtc'el 
pratiquer.  Ces  InfltuAions,  por- 
ïS  ao  pôinf  de  perfeftiofl  où'  \\  Itfs 
bit  mifis  avant'  (**  rtidtt,  xiefr- 
rot»t  Keiï  d'un  ttès-  gi'and  nrm1>ite, 
de  volumes  i  roin  ctfuT  qui  evsf-l 

Juin,  trot  B^B"-' 


■il  j  o     Journal  lies  içàvans  ,        j 
ctn: ,  oti  funi  deftinés  i  exerpei  les 


fonctions  du  f^int  Miniltèie  ^  ils 
trouveront  la  fcietice  qui ,  en  celai 
XADt  l'erpric  »  fait  cptipoîtte  les  d» 
le  IVtflt.  '  " 


le  , 
voirs  de 


Conditions  de  la  Soufctipiion, 

Celte  £ditioa  ,  faite  fur   bea^ 
papier  (in  d'Auvergne  ,  Se  avec  de 
caraâères  oeufs  de  Cicero  coufot 
mes  au  Profpe3us,  fera  délîviée 
ceur  qui  aticoiu  foufccit  au  ptix  dl 
17  liv.  l'exemplaiie   eo  feuilles 
dont  on    paiera  ^  liv.  en  fourcrï<_ 
vant ,  9  liv,  en  tetîiant  le  premier 
volume ,  &  9  liv.  en  ïBiirant   le 
-deuxième  &c  ttoifîéme  volumes. 

Quoique  l'imprcffion  du  premit 
volume  foie  pcefque  achevée ,  on 
ne  le  délivrera  aux  Soufctipceuts 
que  loifqii'il  y  auta  un  nombte  fuf- 
6fani  de  foufcriptioDS  pour  égalée 
Ut  deux  tieis  des  exemplaires ,  ce 
qui  ne  peut  pas  beaucoup  tarder ,  Çt 
l'on  en  juge  par  le  nombie  des  ( 


I 


n 
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criptioni  déjl  reçues;  alors,  c'ed-^j 
i-dire ,  après  la  pubUcaiion  du  ptfîil 
tniei  volume»  on  ne  fera  plus  ad-l 
.misa  roufcrire,  Se  on  paisra  lei  f\ 

olumes  )â  liv.  en  feuilles  j  câtta 
lugmeotaiion  de  prix  fui  le  demi* 
tiers  des  exemplaires ,  eft  néceffairj 
lus  Editeurs,  pour  faite  rentrée  II 

ibais  accordé  auK  Soufciipteuts. 

Ceux  qui  voudront  cet  Ouvr.-ic< 
Broche  ou  relie ,  en  veau  ou  en  ht 
»ne,  foai  ptiés  d'en  avenir  en  fouf^ 
rivant.  Lotfqu'ils  teiireront  les 
rolumei ,  ils  auioni  i  payer  »  en  fus 
Ju  piix  Sxé,  la  brochure  ou  la  re- 
liure, fujvant  qu'ils  l'aoroni  de- 
nandée  prçavoir,  11  fols  pat  vo- 
lume ,  pour  la  bfechure;  jtf  fols 
3Ut  la  reliure  en  bafane,  6t.  50  f. 
pour  la  reliure  en  veau. 

On  rûiffctiià  Lyon,  chez  let 
prêtes  WiiOe ,  Iniprimeurs-Librai- 
xn  *  gtande  rue  M«icièie. 

Bbbij 


it|k     joarimt-des.  Sfwatt , 

De    Paris. 

PaospBCTU».  Joanmié  foéf  ,Jaf 
ùjcenjaiû  Si  Aaetce^pri$  ta.  jita^^ 

tia^    Âà  Pendtélas  in  qito-  pfait^M 


Jiam»m  Jaùs  PrineifM  a(  Coniro^ 
*ti^îat  iUafiiiurtt ,  jvi  tù^m'hùdiom 
nuA»^ pradfiua  fo'i  qv*fi'Onci  a;. 
cuiiuntur.    4  vol.  i/i -/o/io  propolci 
par  roufcfipttpTï. 
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'  '  P)eroosleçJ«riIconfulTesqiiianï 
'èt%\r-  fur  le  Drurâ  ,  tam  ancieo  i^ua 
rr3-(e(nc  ,  dii  t'bttiTSUf,  aucun  ne 
relt  acquisitneplu$-jaJU&*>«eplas 
t^aiiFe  r^piiorioti  q»e  /*«n  f^oet  ^ 
fur-covr  dafisile&iJiir-^ept  Provincos 
"des  Psv<-l*!>s  1  *  pi'ricH*ièremeBi 

eft  regardé  «omme  U  SanibeHr  dg 
la  iurirprudence;  La  clan^  &  J'ot* 
die  qui  régnent  dint  (on  Commn' 
tairt  fur  U$  Lo'tx  dis  PandtSts ^eaï 
font  un  excellent  Livre  Eléméntaî-j 
re  dont  aucun  Etudiiot  eii  Droit  »( 
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fe  pa^r ,  flc  où  les  ploî  hïlfnl-cs 
ikonfolws   peovem  purter    In 
•inorSsmces  les  phis  dlentielles  a 
,  profefflon  d'Aïocat. 

L'ancien  droit  qoe  kjCotnmciiJ 

Ktutï ,  après  Tribonten,  avokm 

âtlÎEoré  ,  n'ctcdt  plas  reconiioiflâ- 

bic.  Leîifj[es(iifperfcs,fanïor*e, 

poitoienc  des  titres  «cfaiïgeM  «uk 

latières  dont  il  y  éroit  qiieltio". 

>n  ne  voyoii  dans  U  plapart  àvs 

-oiK  ,  qne  des  abfurdités  8c  des  in- 

coliérences  qu'il  «oit  d'atitanr  pï«i» 

iiécenaile  de  détruire,  qMç t«  t.oiic 

tqmain»  dominent  encore  en  Ea- 

>pe  t  foit  par  Cufige  que  l'on  en 

Dcui  faire  dam  le  Barmn ,  foii  poot 

'ciiide  dans  les  £cot<.-s.  Toit  pur^tn- 

Inence  qn'el  les  oni  eue  dans  hnifô- 

ilu^^ion  des  noucellei  Coinumtrï, 

jiui  pODT  le  fonds  qu'elles  ut»  K>cimi 

la  compofitîon  des  Statuts  te  des 

)rdonninres  particalières  de  ctt«- 

50e  pays.    Dans  ce  dédale  obfinr, 

>n  ne  tnaKhait  qa'ett  tremblant  » 

tfous  des  guides  li  peu  propres  à  con* 

fibb  11; 


duire  les  auues  dans  qdc  fciencfij 
d'une  nécertité  abfotue. 

It  ne  falloit  rien  moins  poo 
brouiller  ce  chaos,  qae  le  célèbre 
Voet  dans  les  Pays-Bas,  &  le  célè- 
bce/'o/A/eren France: deux  Aureuts 
qui  peuvent  aller  de  pair  pour  Ixj 
fcience,  &  par  leur  fagacirc  ,  à  dé-, 
gager  le  Dioîc  des  tonces  &  des  ' 
épines  qui  l'offufquuient.  M.  fatt^ 
lon^-iËinps  PiofelTem  dans  la  celé- 1 
bte  Univedité  de  Lef de ,  fencii  que 
pour.applanif  Ics   difficultés  à  Tes 
£Ièves,  &  leui  rendie  rétude  do  _ 
Droit  moins   rebutante  ,   il  avotc  M 
beaucoup  à  faite;  mais  Ton  génie 
valle  &    laborieux  ,  entreprît   une     i 
lâche  dont  aucun,  avaoi  lui,  □'»- 
»oit  ofé  fe  charger.Jl  rangea  les  ti- 
1res  des  I  oix  conformément  à  leuis 
jtexies^  en  expliqua  fuccinûetnent  » 
mais  clairement  les  matières  \  en 
donna  des  définîitonseiaâes,8cea 
fît  voir  les  vtais  principes,  en  Faci* 
lirsnt  pat  Ton  travail  celui  de  (a  me- 
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Pâitr  tirer  l'ancien  Droit  des  im- 
i^cl^tes  qui  L'envi'onnoieiic ,  il  en 
Cltercha  les  vediges  jurques  dans  la 
fuurce.  Se  pioâta  des  lumières  des 
Anciens  pour  en  Jtablii:  la  véiiié  £c 
t 'intelligence. 

Tout  ce  qu'on  pourroit  dire  ici 
de  l'Ouvrage  de   M.  yoet ^  feroît 
fi^rc   au-  delTous  de  Ton  iiiêiin;^ 
dune  on  peut  jugée  par  le  nombre 
d'Editions  qui  s'en  font  faites  ,  Se 
qui  fd  trouvent  néanmoins  aujour- 
d'hui  épuifces  dans   la    Librairie. 
Otre  raifon  &  l'invitaiion  de  plu^ 
fieurs  fçavans  Jutifconfuliei,  zéla- 
teurs du  grand  yoet ,  ont  engagé  /. 
J.Tuioi,  Imprimeut-  Libraire  do 
Liège  >  à  faire  une  nouvelle  Edition 
de  fon  Commentaire  fur  les  Loix  da 
Pandecfes,  d'après  la  itïième  Edi- 
tign  de  la  Haye,  reconnue  pour  Iz 
[ilus  correâc^  &  de  Udivifet  en  4 
vol.  in  'folio  y  Çaxii  rien  déranger 
dins  l'ordre  des  matières.  Il  propo* 
fç  cette  nouvelle  Edition  par  fouf- 
cripcion ,  fur  beau  papier  &  c4i'a;,\à' 
fibb  iv 


77j5     Journal  iftx  Sçavant, 
te  de  Fau/nier  le  jeune  .  de  Parîj* 
cV(l-à  dire,  beaucoup  TupcTicure 
même  j  l'E^Iiiion  de  la  Haye  ,  <jij 
n'eft  pas  exenjute  de  fautes  typo 
graphiques  Si.  à  i ii coi leûi uni  auim 
fc  irouireront  pas  duos  la  prcfente 
par  leî  foins  des  petfanncs  ^jui  veu 
lefii  bien  y  préfiJer, 

On'a  troavé  i-proposde  metfta 
cet  Ouvrape  en  4  vof.  poti*  ie  tçn» 
die  d'un  ufà^cptus  facile,  pour  loi 
donner  une  forme  plus  a^icaWe, 
&  fans  en  augmenter  le  p<ix  .quoi- 
qu'elle fuit  plus  difpendieufc  pnut, 
l'Ëditcir.  Ctfui  i^ni  voudront  l'avoîc 
•n  deui ,  feront  les  majrrei  de  les 
iâire  relier  tbus  cette  forme. 

C«nditiotu  4*  l*  Soufcnpùon. 

'  On  paieta  en  {oijfcfi''am  10  liv,; 
\n  retiranc  le  premier  volume ,  en 
juillet  177S,  loliv.jeo  retirant 
le  fécond  ,  en  Oftôbre ,  loliv.  jen 
retirant  le  troifième  ,  en  Janvier 
i'775>  ">  '•''  Totll,  40  litf.  >lg 
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SuatriSme   fera   délîvri  gratis  «o 
kvril. 

■  On  foufciît  chez  /.  /.  Tutot  ,•  i 
I  Ltcge ,  Si  dans  les  piincipales  villes 
K  des  Pa/s  -  Bas  â£  d'AHemagne  :  i 
L  P<iiis  I  chez  Nyoa  t'aîué  ,  ru«  ^t- 
E  Jean-de-Beauvaii. 

E  Problimts  Tc/oîusjirvant  dt  Sup- 
WfUmtai  au  Couis  it  lAathimaûquiS, 
K  Pu  M.  t'Abbc  S.iurr  ,  Doftt^uf  en 
r.Médecine  ficCorte/pondant  de  l'A- 
F  cadémie  R.des  Sciences  de  Mgcjt- 
f  pellier.  A  Paris,  chez  Ruauk,.t,i- 
I  braire  *  (ue  de  la  Harpe,  \nrj'i,\  61 

■  On  trouve  dant  ce  p?tii  Lîifre 
w  les  folutions  de  plus  de  1 70  problË- 
I  mes  fat  différentes  muciiresi  M- 
W  mires  dei  feuls  ouvrages  de  rAti" 
■ieur.,  En  voki'quelqun-ims  : 

P.  iJne  atmie  ayant  ilè  défaite, 'le 
FlïifièiTie  ert  refté  fur  le  i,ham|4  âe 
Flïsiàillei  11660  hommej  ont  ^té 
l' Taits  BiuonnKrt'>  &  te  tien  de  l'ar- 
I  Bbl>  V 
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méea  pris  la  fuice  ,  on  demaiittele 
nombre  det  hommej  qui  compo- 
foienc  l'^cniée  ?,SoJuùoa  ,14060; 
hommes. 

Un  père  *  faîfant  fon  renaœeni  « 
Teuc  que  Ton  cadet  reçoive  te  dou- 
ble de  fa  foeucSc  10000  livret  de 
plus ,  &  que  l'âîné  ait  te  tiiple  dit 
cadccfic  1  jooo  tiv-de  ptosj  le  bien 
du  piteell  de  9^5000  liv.,  quelle 
eft  la  pan  de  cliacun  des  enrans  > 
Sotulion  :  la  pari  de  la  DËmoifetle 

'  fêta  de  1 00000  tiv,  ^  celle  da  cadet, 
de  2 10000  liv. ,  S:  celle  de  l'aîné  » 
de  â^jooo  livres. 

'  ■  -Un  père  *  faifant  fon  teflament, 
?eut  qae  l^înc  de  fes  61s  reçoive 

n^ooo  tiv.  &  le  Cepucme  du  telVe^ 
le  fécond,  1000  liv.  &  lefepiième 
du  refle  j  le  troifïcme,  jooo  liv.  ^ 

.^.lefepEtèmedu  lefte,  fCiittCi  de, 
fuite.  Oq  demande  le  Dombie  dec 

.  «nfans ,  la  part  de  chacun  &  le  bien 
du  père  ;  on  T^it  feulemetii  que  le* 
Cnfans  recevront  «utant  l'un  <^ue 
l'aucte.  SiulutioD  :  la  put  du  ipreaiiec 
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celle  de  chacun  des  autres  cA  dfe , 

000  iiv.  i  le  bien  du  père  cft  d« 

tSooo  Iiv.,  Sci\  y  iiîx  tahns.    > 

■         ■'  I 
j^  Veici  quelques    autres   Pfoblê- 

)es  dont  nou»  n'annoncerons  p^s 

foluiion  : 

Trouver  un  nombre  psrfair,  c'cft- 
S-dire ,  un  nombre  égal  à  la  (omme 
de  Tâs  divifeurs  exa^f.       i't."U 

Troovei  les  ri'otnbtes  figures' 
s  nombres  polygones. 

ConnoîlTant  les  trois  côtes  d'un 
lianglfc,  trouver  fa  fuiFace. 

Trdiiver  les  termes  généraux  4 

s  termes  (bmmatoires  d'une  intî' 
lire  de  fcriei. 

Trouver  l'angle  que  doîvenr  faî- 
te lés  poties  d'une  éclufe  pour  que 
leOT  lelilUnce  i  la  preûîon  de  l'eau 
loït  Ij  plus  grande  pofTible. 
F.  '.Tiouvec  la  courbe  de  ta  plus  vl^e 
idetcente. 

Etatit  dpnnée  ilne  cccJe  patfa|- 
iltiméni  âe^ible  ,  &don<  leî  booi; 

fibb  vj'' 


I^unc  atuchés  i  uae  ligne  horifonia- 
le ,  tïouvec  la  courbe  que  la  pefan- 
teur  fait  piendte  à  cette  cocde. 

Oa  croQve  dans  le  même  Omrra* 
ge  un  grand  nombre  d'auues  pro- 
blèmes fui  la  Méchanti^ue,  1  Hf- 
d[auli()ue,i'OpEiqDe,!£C.  L'Auieur 
■  foin  d'indiquet  non-rcttlemenc  U 
folutioa  ,  mais  enctit«  tfi  liviet  Se 
les  numéros  dooE  il  l*a  liiée,  de 
manièce  que  ce  petîi  Ouvrage  (ea 
utile  &  aux  jeunes  Maihémaucieni 

Îour  exercer  teuts  Torcei ,  &  aux 
rofefTeurs  pour  juger  dej  ptogiê'j 
deik-utséiives. 

On  trouve,  j  la  fin  de  cet  ottvfjk* 
ce,  one  annonce  de  la  Phylîologîe 
&  de  la  Géographie  phjrfique,  du 
nicmeAuieur,  deux  Ouvrages  dont 
nous  pacleions  bientôt.  Ils  feroni 
faivis  d'un  Traité  des  animaus  qui 
formera  la  féconde  Partie  de  llitf' 
loire  naturelle  aue  M,  l'Abbé  Sauri 
aonuer  dans 
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fe  propofe 
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»er. 
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<&uvrei  eompUiUf 
"(non ,  dt  l'A* 


ieM.  C Abbi  dt  Foift 

\adimu  françoifc  *   proporéet  ptr 

fbtifcription  t  en  6  vol.  in-S". 


Les  fo 
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Je 


loins  que  1  cdiieur  a  pïis 

atTemblcr  toaies  les  (Euvrescom- 

jfées  par  M,  l'Abbé  de  Voîfenotii 

àe  ne  cliuilîr  que  celles  qui  peu- 

(   coniiibuei  à  U  ccl^bnie  de 

Auteur ,  font  un  témoignage  £t 

ini^têt  que  l'amitié  reconnoilTante 

tend  i  fa  mémoire.   CeR  le  Teul 

u'elle  ait ,  &  qu'elle  veuille  avoiir 

la  publication  de  ce  Recueil.  Ainfi 

int  d'Averti (Temenc  de  t'Editeur, 

oinc  de  Ptéface  ,  ni  de  DiCcouri 

iliotinaire  j  un  Goiple  précis  hit- 

ariqite  de  la  vie  de  l'Auieur ,  8Ï 

inq  ou  (tx  notes  abfolumeni  nécel* 

faites.  Si  irès-coariei,  voilà  loui 

ce  que  $*e(l  permis  le  pofl£0eui  de« 

linufctiM. 

Cette  Ediiim  fera  comporte  de 

IX  ■voÏMmeiln-oHavo  il'eiiviian409 

j)age»  chacun,  imprimé»  forte  môy 

tM  papier  que' celui' da  Pto/ftSM 
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wouraal  des  S^avans  ^ 
avec  lis  iiiêmes  cacaûères,  &  te 
jurait  de  1'AuI«ut  en  tête  du  pre- 
_  tiec  volume.  Il  y  aura  quaiTe  vo> 
lutnes  de  Pièces  de  Théâtre  ,  qr 
slutnede  Fragmens  fut  ["Hiftoiie^ 
un  volume  de  Pièces  tuginves> 
I  pcofe  &  en  vers ,  foui  le  tirre 
{'Œuvres   milUi,     \\  ne   fera   tiri 
d'exemplaires  qu'à  nombie  ^^al  de 
élut  des  Soùfciipteuis.    La  foupi 
lipcibn  eft  de  iS   livres;  rçavoic*' 
j  liv.  en  foufcrivanc  &  y  liv.  en  re- 
cevant les  fîx  volumes.   Elle  aéii 
ïuvene  le  premier  Mari  1778  >  9C. 
i  fera  jiifqa'au  i  j  Septembre  prof 
iiain.àParis.c^ei Débute  l'ainej 
.ibraire  ,  quaî  des  Aujful>ins  ,  SC 
iyon  ,  Libiaice ,"  rue  St  -  Jean  -  dei- 
ieâuvais ,  qui  défivrent  "lés   qujti 
.ances ,  &cliez  lefquels  oh  fera  f^ 
kitet  Us  eltemplaîres  ,  qui    feront 
Iclivtét  au  plus  tatd  les  premier^ 
jutîde  Janvier  1779. 

Miiuint  domtflhjut ,  ou  Trtiiié 
Dtnpiet  des  moyem  de  fe  conferv 
%s  eafkatii  <1«  ptév«air  oih  di 


Juin  1778.  <I4Ï' 

,  guérir  les  cnaladies  par  le  légîcne  ht  I 
les  temcdei  (impies  :  Oavrage  utils  ' 
aux  petfonncs  de  tout  ^[at,  &  cnîsj 
Â  la  portée  de  tout  le  monde.  PaE 
Guillaume  fiuch^n ,  M.  D.  du  Col- 
lège R.desMédecins  à'£dinihourg.i 
.  raduit  de  l'Anglois  par  J.  D.  Du- 
pUnil ,  Doâeur  en  Médecine  de  Uj 
Facuhcde  Montpellier,  &  Médecin] 
ordinaire  de  S.  A.  R.  Mgr  le  Comia  j 

K Artois.  Tomes  IV  fie  V.  A  Edim- 
mtg;  &  fe  iroove  à  Paris  ,  che»* 
Defptez  ,  lD)p(îmeu[  du  Rot ,  nie 
'      St- Jacques;  fie  Didot  te  jeune,  Li- 
y    braire,  quai  des  Aaguflîns,  1773  j 
'  1  vol, in- 11. de 4 à  500 pag. chacun.' 

Le  Tome  V^  e(l  compor<é  d'une 

addition  au  Tome  111'  ,  fur  let 

intrepoifons  de  l'atrenic,  du  fù- 

llimé  coirolîf ,  du  vetd-de-gris  SE 

lu  plomb,  extraite  de  l'Ouvr^ge 

jue.M.  Naviec  a  .publié  depuis. peu 

fur  ces  objets  importâns ,  8f  d'une 

Table  des  Matières  des  plus  éien- 

ïuesi  qu'on  peut  regarder  comme 

'coQienant  elle-même  des  adtiiiïeiii 


k 


,     Journal  dts  S^avans 
coDiiJérabie»,  fut  -  luut  eu  < 
coiKeme  les  formules  &  les  prépa 
raclons  d'un  grand  nombre  cie  u 
dicaàient. 


1 


Le  parfiic  Boulanger ,  ou  Traité 
complet  fur  la  fabricaiion  &  le  com> 
metce  du  Pain.  Par  M.  Paimeniîer 
P^alionnaiii;  de  l'Hôtel  royal  dé) 
Inv«lidi;t ,  Membre  du  CoUéije  <li 
PharmaciB  d«  Paris ,  de  rAcadémtf 
des  Sciences  de  Rouen  Se  de  cettv 
de  Lyon ,  DémoolliacËur  d'Hiftoird 
naiurelle.  A  Patis,  de  l'Imprimeria 
royale,  177S  ;  11-8".  de  fij^pag., 
&rintioduâion.  Tables,  &c.  {4. 

Nous  nous  propi>rons  (fe  rendra 
compte  de  cec  Ouviage  très  étendu 
fut  ua  objet  det  plus  int:teirans,& 
qui  nous  pacoît  tort  bien  ttalic. 


Hîjioirt  finirait  Je  ï/ofgrtt  JtfiUJ 

lapremiire  ïnvafron  du  ffuas  jufqitÀ 

not Jours.  Vit  M.  de  Sicy^Cenfelic 

royal.  Membre  de  l'InKitut  tôyâl 

'aUiaôiïeaeGÔKÎogenVfîcï  AU- 


I 


l^mies  A;  Cacn  ,  d'Arra*  ,  6;c.  A 
Xttis  ,  chez  DËOionville,  l(nF>nm. 
-ibraire  de  l'Acailémie  FrarÇoifei 
Poe  St-Sevetin  ,  1771:'  ;  avec  app« 
lation  &  ptiviitge  du  Rât.  t  vgf. 
fie- 1 1. 

Nous  rentlront  compte  de  ce 
}uvrag«. 

Ç    (Buvrts  dt  M.  le  Chançtl'uT  à'A^ 
gutfftau.   lorae  X'  ,  conietant  i",J 
Suite  àti  LciEies  fur  Uj  Mjnàrtrjr 
civiles  &t  ciioninclles.  k".  CoiiGdé*' 
rations  fur  les  Moniioies.    j".  McJ 
moite  fur  les  Aâions  de  la  Com- 
pagnie des  Inies,  ^c.  A  Paris,  clitfftj 
les    Libraires-  AfTocics  ;  fçaVoit  : 
S^iIUdc,  tue  S(  Jean  de-Beaiivaïs  ^ 
la  Veuve  Savoye,  tue  St   Jacques.^ 
Cetlot>  Imprimeur,  au  ['^Uis;   ta' 
Veuve  Defaini ,  Tue  du  Foin-St-I 
Jacques  \  DelaUin  ,  rue  &c  i  côte  du 
U  Comédit:  Ftan^oire  >  t7:'7iavt^< 
•pprobatiun  &  ptivilé)i>e  du  Roi. 

Traùi  de  la  tutlfdlHion  des  TiL 
fçntii  4t  Franci,  itat  ta  mariirk 


WottTH4ilJts  Spivans, 
Ji  Doma'tnt  &  de  f^oitrie  qut  Jt 
namt,  où  l'on  iiaiie  de  l'étendu 
fc  des  bornes  de  cette  Juiird)^ion 
piinci paiement  en  ce  qui  regarde  I . 
Voierie.rebtivemeiit  aux  Juges  oi- 
dinaiies,  foit  Koyaux  ou  de  Sei- 
gneurs. On  y  eiamine  aulTl  quel* 
les  foDi  tcRis  fonâions ,  devoirs  , 
droits  £c  privilèges ,  ainli  que  ceus 
des  diffcrens  Ofiicicrs  qui  otppo- 
fent  les  Bureaux  des  Finarces  on 
qui  en  dépendent.  Par  M.  JotilTe^, 
Confeîller  au  Piélidisl  d'Orléans» 
A  Paris  ,  chez  les  Frères  de  Bure  ; 
Libtaite,qnaide!Augii(lins,i777t' 
avec  appïobacion  &  privilège  da 
Roi.  a  vol'  in-iu 

Dt  rorrgtrre  tfts  Lo'tx  ,  des  Ans 
'&  dts  Scitntei  ,  Ù  dt  leun  progrès 
chi^  Iti  andem  Peuples,  depuis  ie 
Dttugs-jiifqu'à  la  monde  Jacob.  A 
Patif ,  chei  Knapeu  ,  Libiaitc  Im- 
priireur^  en  face  du  pnni  St  -  Mi- 
che!, 1778  V  avec  approbaiioii  fC 
privilège  du  Roi.  6  vol.  in- 1 1.  Le 
f  r«iiiier ,  de  490  pages  j  U  fe<oiid  » 


àejiS  T,  le  troifièmé  ,  de  400^ 
latriènte,  de  {9}  j  le  cinquièmetj 
484,  &  le  fixiàme,  de  )Sz  avec] 
ligutes. 

Rèfiexlons  critiques  &  patrioù^ 
ï«.  Troilicme  Ediiion  ,  revue,] 
ïtrij^ée  S:-  augmentée.  A  Paris  ,' 
lezd'HDiiry,  Imprimetir-Librai- 
"re  de  Ms.r  le  Duc  J'OiIèans  &  da 
^^4gr  le  Duc  de  Chantes ,  rue  Vieit- 
^■é- Bsucltrïe  ;  avec  permidîon  5c 
^Btivilégedu  Roî,  1778. 

'  Loîx   du    Magntcifme.    Seconde! 

.  Partie  ,  qui  conuent   les   nouvelletj 
lechefches  fut  la  fliuation  géu^ca-J 
pliique  de  l'équa'eut  &  des  pôle» 
de  l'aiinani,  avec  l'art  de  co:^ bruire 
les  EjoufTole;;.  A  P^iit,  de  l'iaipii- 
»etie  Royale,  ijy^- 

■•   Aitas    itinéraire   portai!/  Je    jt 

Yrance  adapté  aux  Miffageries  raya* 

\s y  nouvelles  Ditigencts ;  par  le  Se 

rion  ,  Ingénieur     Géog  aphe  du 

oi.   Â  i'acu,  diez  Langlois ,  Li- 


I 


braire ,  tue  du  Peiit-Port  ;  &  cbez 
l'Auteur  t  même  maifoa ^  arec  af- 
probation&piîvilégedu  Rai. 

Ces  nouvelUs  Cartes  fonr  U 
fuite  Je  l'Atlai  itinéiaire.  Elles 
commencent  à  la  feuille  j?  &  fintr<  A 
fetit  4  la  feuille  60,  L'Aureut  y  »  ■ 
ajonij  une  Carte  de  la  France,  dl- 
vifée  par  Gouvernetnens  géiiérsui; 
&  ui>e  autre  iniirulée  ,  Tableau 
abrégé  de  U  Franci  itiniiaitt* 


A  y  I  S. 


ieau  M 


Lecletc  .  Lbraire  ,  quai  tteî  Ab- 
guftîn«  ,  diftr'bue  gratis  le  S^ppU- 
mtnt  du  Didtionnaire  htltoriiT«e 
de  Ladvpcat,  1777  ;  j  vol.  in~%-, 
promis  four  le  motï  Tan^ier  de 
c«tie  année,  quitmi  on  lui  tajifioite 
Ta  promeTe  ,  (î^n^e  delui,  laquelle 
fe  troave  fous  le  (itte  do  Toi».  1U*« 
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M.    DCC    LXXVIII. 

rfrsc  PKiriLgo  *  DU  Aor. 
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■JUIN.  M.  DCC.  LXXVlll. 

Œuf  HE  s    lit   M.  U    Chanctlitr 
d'ÂguijJeau.    Totne  X*  .  conte- 

Iani  i".  Suice  des  Lente»  fur  les 
tlaii&res  civiles  &  criminLlIes. 
f,  ConfidérjdODS  fur  les  Mon» 
[oies*  j".  Mémoire  fur  les  Ac- 
tions de  la  Compagnie  des  In» 
^es.  Sic.   A  Paiiij  chez  les  Lir. 

'     Juin.  II.  KoU  C  c  c  ij 
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,^cai^ÊS-  AlTociés;  fsavoit  :  Sait 
Urw ,  roe  St-3eao  ■  de-iBeairvais  { 

'Ta  Veuve  Sivoye.tdtSt-Jàc^iieïj 
Cellot ,  Impwnwui,  au  l'a  lai  s  ^ 
la  Veuve  Defiini ,  lUe  du  Foîa- 
Çc-J^ques^  DeUhJn  ,  Tile  Jk  i 
coté  de  la  Coméiie  Fcan^oifey 
1778  \  avet  appcdbaiioo  &  pri»- 

.'«ilâge  du  Koi, 

Nous  ne  répé:efons  point  ici  c< 
qwenotistiVorft  An  «Jah"»  rolr'e 
Joiirnat  de  Mai  1777  ,  fur  la  pro.- 
te<£lion  cclaianie  que  M.  le  Chan- 
«eliec   d'AgUïlIe^u  a  iQ*i\oftn  ac* 
cordée  à  Ja  Société  du  J'>urnal  des 
Sçavans,  fur  l'iMciêt  qu'il  preiioic 
i  nos  rtavaux  ,  fur  l'afliduiié  avec  j 
bA^treMeilaffiftoiiânosAlTehibtées,  J 
fat  I«  «ncoocs^scfiehs  &  1«  rfef-    . 
fpiiTces  de   toute  ctpèce  que  noj 
PiédécelTeuts  ttouvoiem  dans  foo 
ze!e  pont   leï  fciences,   dans  foa 
^tKJiUoiif  dati^  foQ  jgtiiit,  dansjçs 


^f  Jutir  1779.  t\^f 

ïumîères;  fur  la  reconnoîlîànce  qutfl 
'     celte  Société  s'eft  empietîéc  de  \\x\\ 
témoigner  en  toute  occafiot)  ;  fiifn 
1b  pUilir  qu'elle  a  pris  È'  honorer  fa 
mémoire,  i  analyier  fes  cBOvres,  X 
télébrer  lestalens,  à  contflTiplerfcs 

*etius,  h  lui  pîyer  publiqiicmstit  lyj 
:ifiu(  derefpcÀ&d'adroiration  qut-" 
li  e(l  dfi. 
Ni'us  avons  Honni  auffî  drins  Itf. 
?me  Journal ,  un  tabltau  détaillé' 
l'étaT  aflfuel  de  ceite  Eilition,  da 
difttibuiibn- dés  maiicre»   d:i!T$ 
Bs  diflérens  volumes,  du  plan  fim- 
le  &  régulier  que  les  Editeurs  ont 
lini  ,  en  diftinpuant  fli   pnbl'nni 
fucceflivement  les  fffiuvres  qut;  M. 
d'Aguelfeau  3    comportes  comme 
j^Komme  de-Lettrei,  comme  Avo- 
st- Général,  comme    Ptocurçoc- 
Jénéral ,  5*  crfivi   comme  Chnnce-' 
!•;(.  CM-deifiières,  qui- camuicn- 
îfn  avec  le  huiiième  Vulunie  ,  S& 
qui  r^mpli^F-Bf  tout  te  neuvièipe  » 
di>fii  nous  rendijuiiî;  compte  parti-» 
tlumtatent  dfcwccioiirTrïl'dfc-IVfctJi 
Ccc  i; 


uicme  o 
gtncial,  &  en  fui vanc  fous  chaque 
litre  l'ordre  chronok^ique, forme, 
sinfi  qae  nous  l'avons  obrctvé  fitns 
liotie  jotimal  de  Mai  177'' ,  cora- 
^Bfne  autant  de  .liaîict  qu'il  y  a  de 
^Htitres,  \  chaînée  L;:iire  p  u(  erre 
^Hconlidéréecomirieun  Ch^ipiue  par' 
^^ieolict  dans  chaque  Traita. 
[  Nous  avons    oblervé    dans    nos 

Journaux  de  Mars  i-iy^  &  de  Mai 
1  1777  .  q"'i'  cuMt  irapollible  de  tai. 
I  re  l'Ëtiraii  de  cecce  multitude  de 
^^^ettres  ,  nous  nous  fommes  con- 
^Bteni^s  ,  pour  en  faire  conni.iur9 
l'impottance  ,  d'indiquer  Us  fujets 

nous  en  uferons 
même  pour  ce  dixième  Volume. 


Juin  177S,  11  jg 

^ti  confient  que  de*  irmicfcs  civi- 
['les,  Se  en  voici  Us  tiir.s  : 

Police  des  Cours  ;    Avocats  Bc 
[procureurs  Généraux  ^  Officiers  des 

Cours  Tapcticurcs  \  Subit  ituts  du 
'Procureur  -  GrnéfaI  ;  Biireauit  Mi 
'Finances;  Sièges  inférieurs;  Uiiî- 
'verJitési  Hèpiunx  ;  Offices  Poli- 
Tce  ;  Police  -rie';  grains  ^  Pelle  ;  Ma- 
'liîÇes  ;  Compeieiice  ;   luftruilion 

des  procès  ;  Jugetnei'S  des  Ptocès*;^ 

Ipices  &  vacations  ;  Avocais;  Rc- 
Migionnaites  ;  Offiriers  de  Msci- 
fehanlTée;  Matières  Ecclclîaflîquss'i 

~  laticres  féodales  &  dotivanialcs. 

Mais  cequi  donne  i  ce  diitè-na 
[Voliime  un  prix  fupéricur  encure  à 
celui  dts  [trécédeas,  ce  font  deuK 
grands  &  Excellent  Ouvrages  ,  in- 
titulés ;  l'un  ,  Çonfiiièratîons  Jtsr  Us 
tjMonnoiti  ;  raturé  ,  Mémoire  fur  lt$ 
aS'ons  de  la  Compagnit  du  liiJts, 
Ces  deux  ouvrages  font  voir  que 
M.  le  ClianLclier  d'A^uelfeau  n'è- 
loitpas  moins  Homme  d'Eiat  qu'O- 


ll6o     JùuntAÎ  dti  Sçavani t  " 

aueui  &  Magillnc,  Jamais  U  Pbi- 
lofopKie  n'ïrêfwndi)  plus  de  lumi^ 
ses  fiK  lea  Mâiièieg  d'Admiaiitra» 
eion.  L'Auteui  procède  ilamaniàie 
des  Géomètres^  il  marthe  de  dé- 
moiii^faiiaos-  en  démon lUaiùinii^ 
de  vétii^s  en  ventes  j  il  pafe.d«s 
piÎDcipcs»  déduic  des  conféquen- 
ces,  iilow  des  objediont,,  2c  par- 
vient À  des  réfultais^  incomeft^ble^  ;. 
toujours  fatisfaifam ,  loujows  luqii- 
DËUx  ,  il  a  l'exadiiude  &  ia  méthode 
des  Mathématiques,  il  n'en  a  point 
la  féchexeirei  W  manière  eH  vafte 
&  belle,,  il  éclaitcit  Sc  dcvrlop^e 
tout  ;  il  prcfenie  louputs  Us  idées, 
dans  l'urdce  où  rcTprit  les  délire  Se 
les.  aiiendj  aullî-iôi  qu'une  difficuU 
té  peut  fe  picfentet  à  l'efprit ,  on  !©■ 
voit  courir  au-devant  &  s'empreflet 
de  ladtlTiper  ,ou  l'annoncei  d'avan- 
ce d£  la  renvoyer  à  un  lieu  plùr 
convenable  ,  fuivant  le  piécepttt 
d'H-.irace  :  ,  i 

OtiUnis  bxc  viitncrit  Se  ren»,  aut  eg«) 
fiilflt. 


ft  jim  DDQC  ihcat  ,  )>ni  nunc  dtbeâiit' 
dicT 

[Pleiaqae  dilïccBt,  Si  çixkat  in  tcmpus 
craittai. 


P»c  ce  moyen  la  difcuOtcn  con- 
vive tout  (on  intéiàf ,  est  c^  »'eft 
^ue  la  confulron  Se  le  dépUcemeui 
des  idées  qui  peuvïni  isndie  t^ 
dircgilian  ennuyeufe  Se  iaiî^ance. 
M.  d'Agueireau  entraîne  doHce-^ 
meni  fon  leâeui ,  qui'  le  /qit  av4f 
plailtr. 

Les  CéomètTçs ,  *i»  pirtanf  d» 
ce  principe  fi  (împla:  1;^  (-gît  dioiit 
tfi  la  plus  couru  qtf^on  pi^'j]'  t^rtr 
j'ua  point  à  ufj  autre  t  parviennent 
à  léfoiidie  les  pioblêmes  les  plu». 
comfiliqu^s  de   les  plus  difficiles  i 
de  nièine  M.  le  Clianceliei'  d'A- 
gueiïeau,  en  partant  du  principe  : 
^ue  la  valeur  relaiivt  dei  chnjis  dim- 
pend  de  la  proportion  ijut  ft  irouvt 
tntrt  itUT  quanihè  &  le  htjoin  qh'ùn 
ta  a;  Oit ,  et  qui  if!  lu  mime  choft^ft^ 
•mm  la  ^uanikt  &  l^  dtmati4*  ,  eli 
Gcc- v' 


T I  St  Journal  dts  Sçavant ," 
déduit  toutes  Us  notions  qui  con^' 
cetnent  la  matière  des  Mannoies  ^ 
&  en  partanc  du  principe  reconna 
en  Jutirpftidence:  gm  tout  tngjge^ 
ment  qai  n'a  point  de  caufe  ,  ou  qui 


i 


n'a  qu'une  caufe  imaginaire 
fauffe  ^  on  injujle ,  ou  contraire  au 
bonnes  mœurs,  ou  ijui  n'efi  point, 
fuivit  de  Jon  effet ,  efi  un  engage-^ 
ment  ou  une  obligation  nulle  en  foi- 
même  j  qui  ne  donne  aucun  droit ,  & 
qui  laïQe  à  l'un  des  contradans  la 
faculté  de  répéter  jufiemint  ce  qu'il  a 
donné  fur  la  foi  d'un  tel  engagement' 
il  fait  voir  louie  l'illulion  fi  toute 
l'il légitimité  de  ce  fameux  ryllème^l 
dont  la  légèreté  Françoîfe  s'engouaH 
fi  follement  &'  Te  détrumpj  (ï  prom- 
ptement,  comme  M.  d'AguelTTau 
l'avoic  prédit. 

Dans  ces  deim  Oiivtages,  qii'oa 
peut  te^at.ler  comme  des  bienfaits 
tnvetsla  Paitie,M  il'AguelTeatis'é-^ 
U-ve  i  CËi.te  hauteur  où  n'aiteignencfl 
ni  l'enthouliafme ,  ni  le»  partions  > 
ni  refptic  de  parti ,  &  oii  i'oa  ne 
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roit  plas  que  la  lailon  &  U  juAice  ; 


y 


monire  encore 


Tu^ 


cdgLic  a 


lui- 


acme.    Tous  les  Hommes  d'Etat 


en  een 


lérat 


louï  ceux  OUI  aiiiii^nc 


j'Ewt,ne  peuvem  itop  niédiitr  cej 
deux  Ecrits,  parfa.ts  moiièie^  i  lous 
égards  Je  U  inanièie  ds  traiici  la 
queClions  économiques. 

IV    Nous  ne  fêtons  point  une  ana-] 
pfe  fuivie  du  pri'triet  de  ces  Ou-' 
Krages  ,  parce  qu'elle  a  été  Fute  Se 
irès-bien  faite  pat  les  Edirents  mh- 
jnes  dans  un  Précis  placé  d  la  icte 
ce  Traité  ;   noas  tie  poui  rions 
hu'abtéger   de  aâoibîîc   ce  Précis  j 
lotis  nous  cunienierons  de  lappot- 
ter ,  d'après  les  Edtrciits  me  m  es  , 
le  jugement  que  potroic  de  cet  Ou- 
vrage  un    fçavant   Académicien  , 
tiès  vctfédaus  la  matiètedesMon- 
^noies: 

^V  «Quelque  haute  opinion,  dit  il,, 
^Kque  l'eulTe  des  lumières  &  del'c- 
^^  tendue  des  contioilTanees  de  M. 
»  le  Chanceliei  d'Agu^fleau  ,  uift 

Ccc  v) 


furptife  a  été  excrcme  en  lifanp 

rOavrage  en  qoeftiaDj  je  n'ai  pas 

I  pu  comprendre  comment  un  Ma- 

gifttat ,  livré  i  tant  d'antres  étu- 

I»  des,  avoir  pu  plier  fon  génie  i 

•1  l'examen  d'une  matière  à  laquel-- 

i>  le  il  eft  rare  qu'on  s'appltquc  pat 

M  des  vues  purement  pofiriques,  4i 

qui  fiippofe  qu'on  eft  infttuitdeî- 

I  opétatîons  eiTeniiellet  d'où  dé- 

[m  pend   le  travail   des  Monnoies. 

Ih  Cette  matière  entraîne  nécelTai* 

I*»  tement  les  diftuQions  le»  plus  dfr 

F»  licaies  fui  les  ptincipes  du  corD- 

Iw  merce.  Mais  l'amour  du  bien  pu* 

Ln  blic,  joint  à  des  taleas  rupérietuc,. 

\f*  peut  tout  erobralTet.     Ce  Tetiù. 

^•t  ment    vif  les   applique   bientôt 

N  avec  fitcccs  aux  objets  qui  intéreC. 

fent  eireniiellement  les  Ivommet; 

il  leur  donne  alors  une  aâtvilé 

ït  qui  ne  fçiuroii  être  artciée  par  lea. 

fujets  les  moins  aitrayans  pat  eux- 

.  mêmes,  &  tout  âla-foijles  plus 

M  épineuit. ». 

I^Dus  ne fec«n$ point  nos  pIosl'AV 
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tMlyTâ  du  MimoiTt  fur  U  commtret 
4tî  iu7ù)/M.,,p3C  la.  aièmerairun(}ui 
%  empêtiie  Us  Editeur^de  U  faire  ^, 
fi  c'efl,  dilerc  •  ils  ,  qu'on  ne  peut 
M  bien  appcéi:ier  cet  Ouvrage  «  que 
0  d'.iprès  une  leâuie  entièfi^  S<  lé- 
v>  âccliie;  mais  nous  ne  devons  pat. 
t»  UilTec  ignorer,  à  nos  Ledeuis  le 
ji  rafipoFi  parfait  A&  la  conduite  de 
»iM.  le  Chancelier  d'Aguefîeau 
•>  avec  Tes  principes. 

«Je  n'ai  point  éic  tencé,  dit-il 
V  lai-ruême ,  de  chercliet  â  réparer 
m  les  ruines  de  eu  fociune  par  une 
H  icLle  voie  [le  comn^erce  des  ac- 
»  tions),.la  politique  ou  l'iméiêc  au* 
M  loieni  pu  na'ialpi[«r  ceire  [enu- 
M  ûon^  mais  une  gloire  bien  011 
0  mal  placée  a  fait  caiie  l'une  :  U 
w  bienféance  ,  peu[-êcre  plus  que  U 

vertu  i-m'a  mis  à  couvert  del'au» 
M  rte  ^  &  je  veux  que  fi  }e  venois 
w  jamais  à  me  laitier  affoiblii  fat. 
K  ce  poiiH ,  mou  Eciîf  s'élève  con-*. 
n  tre  moi ,  &  foii  le  premier  Juge.- 
M  qui  aw  coDdft(aa«.>» 


Journal  des  Sçavan. 
Une  note  des  Editeurs  dévelop^ 
pece  Texte  ,  que  U  modenîe  ver-^ 
taeufe  de  l'Auteur  avott  lailTé  dant 
une  focte  d'obfcucité.  Voici  cette 
note  : 

"M-  Law,  envoya  dans  on  porte- 
»>  feuille  à  M.  d'Agueffcau  ,    alofj 
■  exilé  3  Ton  diâteau  de   Frefnes 
n  (pour  fon  Oppofition  au  Syftême) 
M  le  temboucremenc,  en  billets  de 
»  banque,  d'environ  quarante  mille 
M  livtcs   de   rente  qu'il   avoit   fuc 
..  l'Hôtel-de-Ville.  Il  ne  lui  reftoic 
•»  que  fa  Terre  de  Frefnes  ,  qui  lut 
M  rapponoit   huit   mille  livres   de 
n  revenu.  Le  Syllcme  jouilloit  alors 
M  de  la  plus  grande  faveur.    M.  le 
H  Chancelier  d'Agueffenu  pouvoir 
u  réparer ,  par  le  commerce  des  ac- 
w  tions  ,  U  ruine  itrépirable  de  ce 
tié  rembourremenc.    C'éioit  oème 
»  un  moyen  de  plaire  au   Ré<;ent  , 
i>  que  de  confacrer  par  fa  conduite 
i»  cette  finguiière  inJuHtie.  Il  pou- 
>rToic  non- feulement  réparer  le» 
H  miaes  ie  i*  foitime ,.  loais  l'aug- 
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»  mentet  encore.  L'intcirtAf  la  po- 

1^»  liiicjoe  réunis  ,    devoieni  le  de-; 

^■fenniiier  â  prendre  ce  paici>  Lq 

^Fgrand  Homme  s'oublie  loujouts 

11  iui-TOciue ,  &  ne  voit  que  le  bien 

H  puMic.  » 

De  fes  céflexions  contre  le  SyP 
tênie  de  Law  ,  M.  le  Chancelier 
d'Agueiieau  conclut  que,  quand  tm 
Etat  ell  obécc  ,  quand  la  dette  Na- 
tionale y  e{l  parvenue  à  un  degré 
onéteux  ,  ce  n'eCt  point  dans  des 
léVoiuciuns  ftibites  Si  violentes, 
mais  dans  des  moyens  doux  ,  eino 
ploycs  avec  confiance  ,  6c  ftir-tout 
dans  les  teirouiees  intpHifables  dft 
l'économie,  qu'il  faut  clv.icher  la 
lemàde  au  ntsl  :  «Se  hâret  Icnte- 
w  ment,  dit  il ,  diminuer  les  dettes 
Il  M  du  Roi ,  [établie  incetTimmânt 
Il  »  Tes  forces  luï  iner ,  favotifer  1'»- 
^  w  griculture  >  exciter  le  tiavail  Sa 
»  l'indulliie,  ranimer  tous  les  ans» 
tt  protéger  le  commerce  ,  c'eft  U  la 
H  véritable  chemin  pour  parvenir! 
.Boe  graodeiu  lolide  «  qui  aug-r 


••--■ 


Journal' Jis'»çM>aas , 
H  mente  fes  forces  fans  iiriter  fer?»'   i 
vie ,  &  qui  ne  commence  à  (lam 
faire  craindre  que  ioifqu'elle  o'» 


que  loifqL 
N  pliis  rien  i  craindre  elie-mème.  » 

Excel  lenres  paroles,qu'Qn  ne  ^ew\ 
tiop  pefer  dans  tous  les  cetnps,  &■ 
fur  lefqut;liesil  eltàdelirifr  que  tou^^ 
les  Minillres  fe  règlent  dans  la  cga* 
duice  de  l'Etat, 

A  la  chtice  Aa  Syftcme  ,  on  eur 
recours  \  M.  le  Chancelier  d'A-- 
guelfe»!  pour  rcpnroi  bs  défordTes 
qu'il  aVûit  prévus  &  voulu  préve* 
tiir.  L'Auceiu  de  tant  de  maux  , 
Lav.alla  lui-mêma  J  Fiefnes  récla» 
mer  les  lumières  de  ce  grand  Ma* 
^\^tai,&  mtctrt  àfei  pUdi  léi  vauM'^ 
4*  U  Patrlt.  En  U  voyant  rtparoî» 
trtf  dît  M,  Thomas  ,  on  crut  revoir 
iê  Sauvtur  dt  U  t^iîùon,  Le&  Bdia 
teuts  Tegteiient  avec  raifon  qu'il 
j  a\i  (i  peu  ds  Méinoiiti  fut:  ceiic 
époque  intérelTanie  de  fa  vie.  ■'  On 
••  n'a  trouvé  Atn%  fei  papiers  qu'un 
m  petit  noaibre  de  ooteifugicivfSi 
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Si  devoir  «pofcr  plus  .ulo.^ 

liciqa«  une? 'Iê  «^  °°'^'' 
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La    Ginife   expt'ujuée    d'apris 
Textes  primitifs  ,  avec  des  Rtpo. 
ftf  aux  difficultés  des  ïnciidutett 
Déi^K-e  au  Roi    par  M.  l'Aiibc 
du  Courant  de  la  M.ilette  , 
caire-Géi>érat  de  Vienne. 

hnptfet  liB:  Dondnus, 

Ep.  f  ,  Jud.  verf,  gt 

A  Paris  ,  chez  Lecicrc  ,  Betton  , 
Ctaparr ,  Morin  ,  1777;  avec 
approbaion  &  ptivitége  du  Roi, 

ON  ne  peut  qu'applaudir  an  zèle 
de  M.  l'Abbé  du  Contant  , 
dont  nous  avons  déà  eu  occ^lîon 
de  patlet  plus  d'une  fois ,  pour  l  é- 
lude  des  Langue; Orisnialcs,  qu'il 
regarde  avec  raifon  comme  un  dei  y 
plus  fùrs  moyens  d'acqnérir  l'intel-  fl 
ligence  des  Livres  Saints.  Il  croie 
Kcupé  «la  foia  d'.ima[I«c  des 
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tctiaiix  pour  un  Ouvraj^e  qu'il  itj^ 
dice  ,  &  donc  le  bui  elt  de  nietire 
ft>us  les  j-euï  des  jeunes  Théolo- 
"gitiis,    avec   ploi  de   pcétilîun  &t 
lïioins  de  dépenfe  qae  n<n  îmraen- 
fes  Polvgloties,  a.'    de  lever,    pat 
la  com['araifutidL's  dnctens  Terres,, 
tomes  les  difficulrc^  qui  peuvent  le)_ 
arrêcer;   lorfqu'on  lui   préferta   ia"" 
BibU  enfin  expliquée    Ouvri^e  nm" 
pli  d'un  bouc  à  i'autre  dtbliij'pkémes 
&  d'impiiU,À\x  il,  irisis  dans  lequel 
tes  perfiinnes  iiiltniMes  ne  voient  an , 
fond  ,  qu'avec  pitié  Si  dédai"  ,  une 
ignoiance  effrontée  ,  un   pcdanàf- 
ine    puérile  ,   une  fciurilité  ba(Iè,' 
une   mauvaife   foi    aulÏÏ    rcflé  hie 
que  maligne  ,  avec  l'art  mcptifable 
d'airérefjde  dtfigurer,  de  travée 
lir  les  objf  ts ,  pour  les  faire  paroî> 
tre  foLis  un  marque  ridicule.  Sidéjl 
la  Linérarure  profane  ivoit  gémi, 
en  voyant  les  Homère, l?s  Virgile» 
8rc.  iraweftis,  notre    ficelé   rcfer-; 
voit  à  la  Liitcrarure  facrée  l'humi- 
iution  às  voit  la  Biblt  enfin  t/a- 
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llTi     Journal  dis  Sçavaas  y      ^| 
vtfiit.  La  leâiite  n'en  e(l  pas  Bîeff 
dangeieufe  pour  les  Lecteurs  cclii* 
rés,    s'ils   daignent   l'emteprei'dio 
•vec  aiTtz  de  pacierce  pocii  l'ache- 
ver j    mais    lous   ne   le    font   pas. 
Combien  n'en  eft  il  pa&au  contt.ii* 
te, ou  trop  fscilL-s  ou  irop  dirpofts 
i  fe  laiirei  fcduife  par  un  (l'd   ma-* 
gi(ïral  &  irs'ichant  ;  pat  l'air  de  con^ 
fiance  dont  font  débitées  les  alTer- 
lions  les  plus  faulTes,  ou  Uscor)ec- 
ruresles  plus  frivoles;  parle  fcl  pi- 
quant dont  cette  efpèce  de  patoJie  J 
«ft  alTaifonnce!  C'eft  donc  pour  déi-B 
fcrer  aux  defirs ,  &  mcme  aux  orJrts  ~ 
dt  ptrfonnts  non  moins  rtfpeçîabUs 
paf  leur  piiti  &  Uurs  Imniires  ,  ^ue 
pir  le  rang  qu  tilts  nccupent  dans- m 
l'E^liJty  qi'e  M.  l'Abbé  du  Con- 1 
taiu  de  la  Moletio  s'tft  dé'eTnaini'I 
i  prendre  la  plume,  dans  le  def-- 
fcin  de  ^araniii  da  piège  les  lîm- 
ples  t\^\  pourcoieni  avoir  befoin  de 
ce   fecQUTs.    D'abord  îl  donne    1{^ 
Texte   de  la  Vulpate   traduit  paÀ^ 
Dom  Calmet  i  cnfuite,  fur  chaque 


^^ 
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dupùre,  des  noces  critiques  relaa 
lives  aux  diSi^ulics  qui  fe  préfen- 
.tent ,  &  qu'il  fait  difparaiire  pac 
la  conftoi<t4(ion  des  Textes  primU 
iifs,  fuivanc  le  plan  qu'il  a  propofé, 
fou    dans  Ton  E^ai  [ur  l'Ecriturt 
Sainte ,  fou  d^n^  1^  NouvcUe  Ali- 
ihode  pour  £nifer  dans  le  vrai  fins 
4t  l'Ecriiure  Sainte,  Euân,  dans  des 
temacquet  hUloiiqm;s  t  iictéiaires, 
philolophiques  tk  rborales  :  "  noue 
»  rcfutons  ,  dit-  il ,  lout  ce  que  les 
w  Cciiiqiii^s  anciens   SC    moilecnei 
»  ont  allégué   contre    nos    Livres 
tt  laints  j  nous  fappons  par  ks  fon* 
M  démens  les  ryltcmes  abfuiJesde 
»  nos  PhiloTophes ,    &i   nous   dé» 
M  montrons  la  frivoUiéde  leurs  ob< 
I  ■*  jeâ;ions,  la  mauvaife  toi  de  leurs 
yLCiiaiions,  leurs  petites  lufes,  SC 
^Bear  ignorance.!) 
^^ToujtMits     l'Aiiteut   s'attache   i 
montrer  qoe  te  récit  de  Moyfe  n'eft 
conifaire   ni    à   la  raifon,   ni  aux 
LoiX',  ni  à  la  Narure,  ni  i  la  My- 
£ie«  ai  i  l'UiAojie.    U  c'eft 
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1174     3<*iiTnat  àtt  Sçavans  ■ 
^lulié  i  conienii  Ton  zèle  dans  Ie| 
bocnes  d'une  modcraiion  raifonnï- 
ble;  mais  en  s'excufani  fur  U  diffi 
culte  de  ne  les  pas    franchir,   le: 
coiidition«  du  combat  font ,  dit-d 
illégales  :<' Aux  mépfis,aux  injii 
lires,  à  la  maiivatfe  fui,  i   h  ca< 
M  lomnie,  aux  rai'leiics,  aux  (ac- 
M  cafme;,  aux  fophifmeSi  aux  pa-_ 
X  ralogifmes  ,  on    veut   que    nousfl 
tt  n'oppolions     que    des     réponfef 
n  froides,  que  nous  ne  noui  per- 
w  menions  pas  la  rnoïndre  fenlîbî>fl 
••  Itté,  que  nous  affichions  l'indif- 
n  férence.  •  ■    néanmoins  ,   ajoute- 
»  r'ii ,  quelque  injude  que  fuir  U^ 
N  Loi,  nous  nous  y  foumettons  ,'^ 
»  6iz  ■*     La  ledlure  de    l'Ouvrais 
fe'a  peui-îire  rtmjrcjufr  moins  de 
foumiifîon  qu«  de  fenfil  iliié, 
-    11  faut  convenir  au'il  tlt  diffi- 
«ïle  de   n'«re   pas  crioqué    'lès    la 
première  lit>ne  de  la  Bibltinfin  tx- 
Cliquet .  oïl  l'on  rend  ainlî  les  pte- 
Biiers  mot*  de  (a  Gft^HeJtt  Dituv 
pUcitlSrititni.  Ceiucoiittfucr 
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■cii^n  bîfarrc  l'un  nom  plariei  avec 
rai)  vcibe  au  ^nguliet,  dans  noire 
'  ï-ai^îiie  t  sft  fuodée  fur  ce  que  le) 
^{lebreux,  duriiiant  par  honneur  à 
J))  Divinité  le  nom  Elakim  au  plo- 
■lier,  le  condruireni  avec  le  Gngti* 
lier.  C'ed  ridiômc  de  cette  langue, 
|£<  cha<:ane  a  les  lîens.   Les  Grecs, 
[les   Atùques   fur-touc,   allient   le 
ilurier  reu're  avecle  verbe  au  Gn- 
^uliet ,  {sa  Tfix" ,  niot  à  mot ,  anî- 
lalia  currit.  (^ue  quelqu'un  s'avî- 
fe  de  traduite  Icrieurcinent  en  no- 
tre Langue ,  Us  animnuK  court, o& 
/eta  le  mot  poar  me  î  à  quoi  aboa- 
Icita  cetre  atFediiion  puérile  >  Au 
mcptis  du  Ttaduâeur.  Que  penfe* 
roit  on  d'une  perfonne  qui  voolanri 
iauj  plaifanrer,  rendre  en  latin  le 
vni  fensd?  ces  iïits  françnit.c0UJ 
^/cs  bon  ,  diroit  vos  eflh  èonus? 

Mais  M      lA.    D.    C.    obferve 

ique  le  verbe  tara  dont  fe  Cert  ici 

~  "  *il«  ,  ne  l^jniHe  p9s  faire  t  Sc 

iu'il  y  a  le  fens  de  crctr:  il  Tuffic» 

Jit-ilf  font   s'en  coQvamcte>  d^ 
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lai  Jes  S^avum^ 

comparer  ce  vcifet  avec  le  troillt- 

tnâ  au  fécond  CliJpiiie,  où  On  It^ 

Itira  tdajoth  j  crtavii  utfretrit,  ti^ 

ordinarti  t  «  Dieu  créa  la  matière 

»  au  commencemeiK,  &  latira  dtt 

»  néant  puiu  l'oidonner  ne  lui  cbm* 

>>>  muniquec  de  nDOvelles    formés 

»  les  jours   foi  vans.  »     Le  Texie 

même  monde  de  la  difféfence  cn- 

tR  afak  de  haiai  le  pT^mtei  mol, 

faire,  fup^iofe  une  matière  prcexîf* 

rante  ,   fur  bij^UelU  l'agent  opère 

le  fécond,  cr«f,  n'en  fuppofe  poire. 

Le  pays  d'Êden  ,   où  l'AuieôC 

|tl»ce  le   Paradis   TerrcRre    apr^^ 

M.  Uitei ,    ed  la  Sultane,  fîruce 

■dans  la  Terre  de  -Cus ,  boroée  ati 

nord  par  l'ASyriei  au  midi,  pac^ 

IçGoIpUet'eriî^uei  d  l'otienr ,  par 

la    terre   d'Ebm  y    ou    l'ancienne 

Pctfe  i  au  couchaiu  ,  par  le  canal' 

«luTigM  6:  de  l'Euplunte  ,  réunis 

en  un  feu)  fleu«e.  Le  Gihon  n'eft 

poitit  le  Nil ,  &  cependant  il  coule 

e^i  Ethiopie  }   mais  cette  Eihiop je 

a'elt  poiiit  celle  d'Afrique ,'  atiin  ■< 
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n'y  a  pas  1800  lieues  du  Gihon  an 
Phifon.  L'EiKiopie  qu'aiiofe  le 
GéhoD  ,  ed  la  terie  de  Cus,  ou  la 

ISulîane,  Ethiopie  où  Homète  en- 
voie fes  Dieux  alIllUc  au  lepas 
de  quelque  Hécatombe  paifaice, 
quand  l'intéiêi  de  fon  Epopée  de- 
mande le»c  éloignement.  C'eft  le 
fcjour  des  Eihiopiens  Orientaux  j 
car  les  Occideniaux  ronc  les  peu- 
ples de  l'Arabie,  qui  futaiinî  ha- 
bitée pat  des  enfans  de  Cus  ,  [uf- 
qu'à  ce  qu'ils  en  furent  dépollédés 
par  les  enFans  d'ITmël  ,61s  d'Abra- 
ham. Mais  cette  diftinâion  de  l'E- 
thiopie d'Alîe  &  de  celle  d'Afri- 
■jque  ,  a  été  tnife  dans  tout  Ton  joue 
'par  M.  Huet ,  (j;in$  une  Lettre  qui 
fait  partie  du  Recueil  des  Dlllerta- 
Btions  publiées  par  l'Abbé  de  TiU 
nadet. 

V     On  penfe  ordinairement  que  le 

Hnom    A'Adam    6c   celui    Adamah 

H(terie)  ont  une  même  origine.  Se 

viennent  d'une  racine  qui  (îgniGs 

rouge  i  niais  comme  ce  même  mot, 

Jain.  /y,  roi. Ddd 
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dfiti  U  langue  Eihiopienite ,  Blled 
l'hébreu,  tij^nitie  htau  ^  ag'éablt 
pftin  dt  gràie  &  dt  dignitc  ,  l'Au- 
(Clu  penilie  pwur  cetreciymolugie,. 
Ht  ptéfume  que  rUiiivers ,  appel 
pjt  ki  GtcQt  itif/*t(  j  c'eft  ■  i  -  dite 
titA  o'donné  ,  en  p^l  les  L:LtiriSfnan 
Jutj  litTii  t«  même  Cens»  ama  été 
npiTiin^  P't  le^Ocieniaiix  adamak^ 
ttau  ,  «dmirahU, 

Que  penlet  de  la  temarqoe  faiie 
par  les  Auteurs  de  ta  Bible  ffin  ex 
pUquit ,  fui  ces  mots  de  U  G^nèfe  » 
/!(  maitgiras  ton  pain  à  /a  futur  dt 
tan  vijjge?  M  L'Auieuc  t  difcnt-ils» 
M  éctivoii  en  PaleAine  oti  l'un  man* 
)i  geoii  du  pain  ^  &  en  tffec  les  la* 
»  bouceurs  ne  le  mangenc  qu'i  la 
n  fueut  de  leur  vifage;  mais  loui 
M  les  riches  le  mangenc  plus  à  leur, 
M  aife.  Il  fe  feroii  expiimé  autre- 
»  ment ,  s'il  avoit  vécu  dins  les 
»  valUs  pays  où  le  pain  cioii  in 
M  connu  ,  iomme  dans  les  Indes  , 
M  dans  l'Amérique  ,  dans  l'Afriqu. 
N  Méridionale  ^  Se  dune  Ici  auug» 
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»  payi  oâ  l'on  vîvoa  de  châtaignes 
•1  &  d'autres  Ëcuics.  Le  pain  etl  en- 
H  cote  inconnu  dans  plus  de  t^uinzs 
M  ceuts  lieues  de  cotes  de  la  Mec 
••  gTaciate;  maïs  l'Auteur  écrivant 
•  pour  des  Juifs ,  ne  pouvoit  parler 
*'que  de  Uurs  ufages.  On  Faic  une 
l-M  autre  objeâion  t  c'eâ  i^u'ii  a'j 
avoir  point  de   pain  du   lempi 
I  «)  d'Adim ,  &c.  ■»  De  pareilles  dif- 
[£culiésfont  clle^  capables  d'arrêter? 
|£[  peiit-on  ignorer  que  non-fenle- 
'  lïîeni'en  Hébreu  ,  mais  encore  en 
(iGrec,  en  Latin  &  en  Trançois,  le 
|><no(  paia  dcllgne  en  général  toute 
Itioutriiore  convenable  i  l'homme? 
["Ne  le  prend  •  on   mtme  pis  en  ce 
[  Jenu  quand  on  dit  que  lu  Rîchts  le 
jngc/tt  plui  à  leur  ai/e ,   comme 
iKfeiveM.  l'A.  D.  C.  ?  Commence 
Jonc  ofer  svuncer  que  le  psio  ctoic 
Inronmidu  tetnpt  d'Adam  ,&  qu'ils 
l'eft  encore  dans    plu(îeuis    vafteifu 
eanttëesr  Le  forcdcs  Imerprètes  de  J 
]*£crituta  fume  cil  airurcment  bieo.. 
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déplotaMe  ,  s'ils  fooc  obligés  de  re- 
poufTcT  de  pareils  traits, 

L'Âuieuc  adopte  l'opinion  de 
ceux  qui  penfent  qae  Us  ficrilïces 
oiFercs  pat  les  premieci  Piitiarchet 
n'étoient  point  fanglans,  &  que  la! 
veifet  4  du  Chap.  IV  de  la  Genèfe 
peut  indiquer  feulement  qu'Abel 
ajoutant ,  au  faciiBce  des  fiuîis,  Uk 
prcmices  de  Ces  troupeaux^  olFric 
leuclait  &  leuc  lajnej  le  moiaiipf 
ie  pteoant  pouc  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  une  chofe  quelcon- 
que» &  pouvant  d^HgneT  qu'Abel, 
offcic  ce  qu'il  avoit  de  meilleur , 
non -feule  ment  en  fruits ,  ojaiï  en-, 
core  en  laine  U  en  laitage. 

Mais  n'ell-it  pa*  «ffrange  que, 
pour  tourner  en  ridicule  la  fauvc' 
garde  accordée  à  Gain,  après  fon  i 
crime,  on  avance  qu'il  n'y  »voi(  r 
alors  que  trois  hommes  fur  la  terre,  . 
lui ,  fon  père  &  f»  mère  ?  C'eft;' 
cependant  une  afTetiion  dont  \i\ 
/au[  que  M.  l'Abbé  D.  C-  démPO- 


■re  ta  fauffeté.  Adam,  Celon  l'Hé- 
fereu  &  le  Samaritain,  avoit  i}0 
■ans,  loifqu'il  regarda  U  nailTanca 
be  Serh,  comme  un  prcfent  que 
K)ieu  lui  faifoiipoor  le  dcdotnma- 
kec  de  la  perted'Abeli  la  nailTance 
Ua  premier  (awii  doac  de  près  la 
ttnorc  do  fécond.  Or  ,  Adam  crée 
nins  un  âgenubileide  même  que 
Ht  femme,  devoit  avoir  alors  près 
He  ijoenfaiis,  &  peut-ècre  davan-i 
■âge.  Qael  ne  dût  p^s  être  d'3il<*ï 
leurs  le  pioduicdes  matiagesdefea 
Bis  &  petits  -  tils  dans  ceite  pie- 
kiière  vigueur  de  la  nacuie?  Com- 
iDien  de  bras  par  conféquent  n'avnît 
bas  à  ledouier  le  meurtrier  de  Ion 
■tète?  Que  feroil-ce  ^,  fuivanc  les 

70,  Adam  avoir  ijoans  â  la  oaif- 

fance  de  Seth  ? 

S'il  en  faur  croire  les  Auteurs  de 

IK  Biéit  tnfin   explii^uèe  3  U  chfiie 

]ei  Anges  el)  une  fable  <jui  ne  fut' 
3nnue   des   Juifs   que  du   temps 
'dAugiirte  &  de  Tibère.  Pour  refit. 

Kl  une  patejlle  aLTettion  ,  M.  l'A. 
Ddd  iij 
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D.  C.  obferve  que  les  Anges 
cfé  connus  des  Jvih  de  loïkt  rempi  [ 
c'eft  un  Ange  qat  patde  l'enciésdu' 
Paradis  Terretlte»  c'«ll   un   Ange 
^ui  patle  i  Abtahatn ,  les  AngoJ 
«ppatotlTenià  Jacob.  D'ail  leur  s, que^ 
4'horreur  des  Juifs  pour  les  Idoles^ 
venoit  de  ce  qu'ils  les  tegardoiencJ 
coirme  des  dcmons»   ornnts  JJiâM 
gtniiitm  dsmonia  :  ç{nt   la  migin 
Qu'ils  avoient  pareiMemcnt  ea  hor*l 
-ceur,  &  ()oi  leui  éioii  févèietnenel 
entcidiie  ,  paHoit  daoi  leur  eCpticI 
pour  un  commerce  av£c  les  démons  n 
ou  anges  lehelles  j  quel' Ange, cotip 
duâeur  de  TobJe>   le  débvta  ,  âC 
S»ta  Ton  époufe ,  de  U  malice  À9 
d^mon.  r.es  fAbles  des  In^liensâce 
/ujet  font,  ajou'e  t*il,  une  aliéra-j 
Non  de  U  craiJirion  véiiiable  ,  ainlt 
que  les  combats  d'Arimane  &  d'O- 
lomafe,  &  les  Titans  foudccyés  patj 
les  Uiifux, 

;  Après  te  déluge»  Dieu  dit  à  Noé 
qu'il  (îrera  vengeance  de  tous  le*- 
VumftUxquiauiODCupaadule  ' 
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îiuniain  ;  &  par  ce  que  t'Eciiiuve 

poitO)  tit  ta.  main  de  [otll  animal, 

"on  en  a  conclu  jodicienfemeni  que 

'l'Eciiture  donne  de  la  lailon  aux 

bêtes  comcne  à  l'hom  me  i  &  on  n« 

manque  pas  de  rapporter  le  pjflage 

'  de  l'Eccléftaftit^Qe,  qui  a  été  fî  Too- 

vcntcitc  &  difLijtc,  Us  hommei  font 

/imbUUei  aux  béits  >  &c.  M.  l'Ab- 

*bé  D.  C.  obfetvc   ici  d'abutd  que 

*  le  Texte  Samaritain  pone   vivant, 

au   lieu    de    bcic\   enfiiite  que    \» 

main  Jts  bius  ell   une  expceftion 

■méiaphoiique   pont   déli^itet   leur 

violence  ,  Se  que  Oîcu  les  condsi*- 

ne  i  &ite  piinii?s,  pour  infpifer  pliis 

d'hotreut  de  l'homicid?;  enSn  q^e 

le  Prophète  Roi  du  audjinc  voùl 

Ttndti  point  femhlabUs  aux  bétts  , 

lie.   Il   remarque   encore   que   les 

■coitfttofteurs  de   la  towr  de  Babql 

'avoient  bien  mnins  poui  objet  d'un- 

monalifer  leur  nom  par  un  cbef- 

dœuvre  ,  que  Je  fe   faire  m>  figne 

de  ralliement  dans  lesvalles  plaines 

'as  Scnnaat,  &  qu'aîniî  on  doit  tra- 
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duire  faciamtis  nobis  fi^nutn 
fecvation  jude,  déjà  faire  i  U  vritté 
par  d'autrei  cniiques  ,  &  bien  d^> 
veloppée  pat  Penzonius  (Origines 
Bal>Uo>ii(€,Scc.  Cap.  XI  &  Xi l.) 
La  conduite  d'Abraham,  à  l'é- 
gard d'Agar  &  d'Ifinaël,  déplaît 
fore  aux  prâenJus  Intérpfèieî  de  U 
Bible  :  auin  M.  i'Abbé  O.  C.  <■«- 
tacbe-t-ildlajunifiei.  ir(nacl,dit-iï,B 
n*étoi[  point  un  enfant  porte  fur  les 
épaules  ou  fur  les  bras  de  fa  mère  p 
ainG  qu'on  paioSt  L'infînueri  ilavoi 
quatorze  ans  à  ta  naiITance  d'Ifaac 
éc  celui  ci  n'ayant  été  fevrc,  fuivanc 
l'ufage  reçu  alors,  qa'i  cois  ans,iL 
avoic  dis  Tept  ans  lorfqu'Abrahain 
le  renvoya  avec  Ca  mère ,  qu'il  croie 
en  état  d'adîflec  Se  de  confoler,  ((^ 
maël  n'épcouva  pas  an  fort  plus  ri» 
goureux  que  celui  qui  alors  ctoic 
le  partage  orditiatte  aes  enfans  ca- 
dets qu'on  envoyoit  chercher  for- 
tune dans  le  monde.  •<  Tel  fur  la 
«t  traitement  qu'e^Tuyèreuc  les  en- 
Vfans  qu'Abtaham  eut  de  Ciwi 


i 
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Jacob  mctne,  hécitiec  de  U  pto' 

meire,  fut  à  peuptès  itaîté  de  ' 

aiSme  manière,  etc.» 

Mais  où  a-t-on  pris  que  les  Hé- 

bteux  ne  praiiquèrenc  point  la  cir- 

conci^on  eo  Egypce  pendant  deui 

cens  cinq  ans  ?  Il  eit  vrnî  qu'ils  nt 

pratiquèrent  pas  dans  le  défeitt 

u  ils   n'avoient  pas   besoin  d'ane' 

arque  de  dil^inâion  ,  puil'qu'ill 

y  éioîent  mclés  avec  aucun  auira 

Kuple.   Lei  Egyptiens  tcçuceiii  dtf* 

ofeph  &  des  Hébreux  l'uTage  de  la 

irconciGon*  mais  ce  ne  fut  jamais 

hez   eux    une  Loi  de   l'Etat ,  les 

lèttes  feuls  s'en  firent  une  Loi. 

liant  aux   Arabes,  ils  la  tirèrent - 

'd'Ifmacl  leur    auteur  1  audî  ne  la 

pratiquent- ils  que  lorfque  le»  cn- 

fans  ont  treize  ans ,  parce  que  cVf 

i  cet  âge  qu'lfmacl   fut  circoncise 

.  l'A.  O.  C-obferve  ici ,  que  le9 

tffcrens    peuples  qui    adopiètenc 

,ne  cérémonie  fi  douloureufe  &  li 

straordinaite,  adoroienc  alors  «n- 

<ie  le  viai  Dieu,  &c  l'en  croyaient 
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auieur  :  amcemerit  eile  ne  leur  (Qd 
jamais  venue  dans  l'efpiit.  A 

Dei  CtitiqiiËS,  au  rappott  de» 
pcfciendus  Inierptèces  de  la  Bible  , 
ont  cru  (rouvei  une   preuve,. que 
Mo^r<j  étant  dans  ledc(«rt  a'avoir 
pis  ^ccii  la  Céncfet  dans  ce  qu'il 
die  de  U  aïontagne  de  Moria  ,  qu'iii 
se  pou  voit  pas  connQÎir«,n'y  ayaDCj 
jamiis  été.  Comme  (î  Moïfe  pou-[ 
voit  n'Avoii  pas  cocitiu  la  principal»! 
ville  &  la  principale  montagne  oài 
ti  condotfoii  un  peuple  nombreux  «,) 
fur-tout  aftès  avoir  envoyé  douzei 
personnes  à  la  découverte  du  pays'. 
D'aunes  ont  juge  qu'Abraham,plu» 
que  centenaire,,  n'a  pu  couper  1( 
bois  nécelTaire  pour  le  f^crifice  de 
Ton  lîls  \  que  ce  fils  n'a  pu  le  potier, 
puirque,  pour  biûlei  un  corps,  ilij 
en  faut  au  moins  une  cbarette  plei*  ' 
De;  que  U  moi^isgne  de  Moria  oo. 
ce  bois  fut  coupé  j  étoit  unrocbef 
pelé,  où  il  n'y  a  jamais  eu  un  ar- 
bre ;    que    toute   la  campagne  deSi,: 
«nvùoni  de  Jéiixfalem  a  lou^oiiu»] 
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tatlut  dans  tous  les  temps  y  faica'j 
enit  le  bois  deccès-luin  ,  &c.  Ne'] 
oiU'C-il  pas  des  obfeEvaiions  bieDl 
anchanies?  Ce  foDlcepend.int  leu 
Viiférables  chicanes ,  &d'jutres  [ia*f 
^cilles,  que  M,  l'Abbé  D.  C.  s'e( 
"  ouvé  [éduic  ï  réfuter. 

Que  !a  Nacio»  Jui  ve  ait  adoptS' 
ufage  aboipinable  des  facritîces 
amainS)  ufage  qui  a  été  commun- 
prefque  tous  les  Peuples,   c'elt 
ne  calomnie  dont  la  faulTjté  a  déjà» 
é  démontrée  pjr  le  Secrétaire  de* 
uiFs  Poloiiois.  Une  multicude  d'au- 
es  s'eft  ptéfentée  aux  yeax  de  Mr 
A.  D.  C.  ,5:  il  les  a  relevées  avec 
aucoup  de   force  &  de  fçavoir^ 
Erudition     facrée    &  profane  f 
Hidoire  ancienne  &  moderne,  ta^ 
ythotogie  cn&me  lui  ont  fourni 
s  fecours  dont  il  a  fçu  liter  te  par- 
le plus  avantageux.   Il  a  parfem'i' 
m  Ouvrage  d'obfec varions  crïti-- 
ques,  qoelqueifbis  de  cunieâuret' 
ireafcs  que  lui    a   foatr.ies  \x- 
Dd  J  vj, 
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compataiCon  des  Tsxies  Hébreu  8c 
SamaricaiD  ,  &  des  ancUnnss  vei<J 
flans  de  l'Ecriture  fainte.  Oa  y" 
ver»  pateillement  des  difcuSions 
chronologiques  bien  pcéfenices 
telle  cA  celle,  par  exemple,  ou 
l'Auieur,  pour  explicjuec  un  paT-l 
fage  du  i6'  Chapitre  de  laGenèfe»' 
traite  delà  fucceflîon  des  huit  Koi& 
de  ridumée  qui  s'y  iiouve  rappot-fl 
lée.  Mais  fut  cet  obiet ,  &  fur  ua  ^ 
grand  nombte  d'autres,  c'eft  l'Ou- 
vrage même  qu'il  faut  confulier 

Dans'le  premier  Volunie,M.  IX 
C  a  tnfécc  une  lettre  adrelTée  i  M. 
l'Abbé  de  Footetiay ,  Auteur  des 
Annonces  Se  Affiches  de  Province^ 
Cette  Lettre  contient  des  obTerva^- 
tions  fur  te  compte  que  ce  Joutiia- 
lifle,  dans  fa  Feuille  du  z;  Juillet 
1777,  *  rendu  de  la  nouvelle  Mé- 
thode pour  entrer  dans  le  vrai  fens 
de  l' Ecriture  faintt.  Oo  y  verra  \a, 
(uftiRcation  de  ce  que  M.  l'A.  D. 
C.  avoit  avancé  fat  l'^ntiquîié  de 
t'Eciitute,  fur  l'Ecriciue  pittaief- 
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?{ue  &  fut  la  fymbolique  >  fut 
orme  de  l'Arche  de  Noé  ,  fut  l"a- 
t]ivetfali[é  du  Déluge,  fur  laconci- 
liaiion  des  Chronologies  ,  fur  l'an*! 
lîquirédesChinoisjfurlalongueaej 
de  la  vie  des  premiers  hommes  ,  8c\ 
fur  la  population  de  la  terre  avant  lo , 
Déluge. 

A  la  lête  du  fécond  Volume  pa- 
roîc  auÛi  une  Lettre  i  M.  l'Abbé 
>inouari,  en  réponfe  ^  uneauicoj 
|e  M.  Rondetjinfcrée  dsns  le  Jour- 
nal Ecclétiadîque  y  Juillet  &  AoùcJ 
I777.  Cette  réponfe  avoic  aulli  été 
ipriinée  dans  le  même  Journal  , 
Septembre  &  Oiîlobre  de  ta  même 
Innée.  Elle  efl  icimptiuiée  iciavec 
luelques  additions.  L'Auteur  y  fou- 
tient  contre  fon  Critique,  que  te 
Cainati  pod-diluvien  ,  inconnu  aux 
Textes  Hébteu  &  Samaritain  ,  a  été 
ïnfcti  dans  la  Vecfîon  des  Septante» 
8c  dam  faint  Luc  ,  &  que  la  Chro- 
Bologie  Samatiiaine ,  coctigce  loo- 
lefois  fut  les  anciens  Maniifciits, 
cft  U  vraie  Cbtouologie  de  Moïfe. 


Journal  des  Sçavans  » 
Une  déclaraiion  qui  a  paru  auffi 
dans  le  mois  de  Décembre  1777 
dumërne  Journal ,  femble  faire  tôt 
que  M.  Rondet  adopte  le  rentimenc 
de  M.  l'A,  D.  C.  L'hommage  reoda 
i  la  vériié  conaae  ne  coûte  poioE 
vrai  fjavanc 
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iSSMEtf  TAIRE  fuT  Us  CoUlUmtf' , 
du  Maim  &  d'Anjou ,  ou  txiratt' 
y  laifonné  des  Autorkés ,  Edits  Se 
Déclarations  ,  Arrêts  &  Régie*-] 
mens  qui  ont  rapport  à  ces  deui;] 
[  Goututnes.    Par  M'  Louis  Oli- 
vier de  St  VaB  ,  Avocat  au  Par* 
leoient  de  Parts,  &  au  Baîlliagtt:] 
8c   Siège    ptéfîdiat     d'AUnçon^j 
[  Tocne  I,  A  Alen^on  ,  chez  Jeatij 
[   Z.MalalTïs  le  jeune  ,  ImptimeuC" 
du  Roi ,  de  Monlîeur  ât  du  Col- 
lige,  rue  da  Jeudi,  i777iaYec 
approbation  Se  ptivilége  da  Roi>-j 
Volame  in-  n..  de  près  de  )oa- 
pages,  ddh  compris  U  Table  des. 
Matières.. 

'AuTBUR.  de  cet  Ouvrage  «lïi«1 
imable  ,  eft  an  Avocat  qui  con- 
te &  éctit  jouinellemeni  depuil 
îâun  «ooées  gour  lu  affatie^ 
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1 1 9  z     Journal  des  Sçavans , 
qui  (e  ptéfeotent  à  décider  dans  les^ 
trois  Bailliages  de  Mamers^  Fiénay 
Ce  Beaamont-te- Vicomte,  dedans 
le   Siège   de  U    Barre- Ducale   de 
Mayenne,  &   les   Uautes-Jullicef J 
&  Châtellenies  qui  y  reffortiffenr.'" 
Ces  cravaux  l'ont  familiariré  plus 
particuliètementavec  les  Coutumes 
au  Maine  &  d'Anjou,  qu'il  connoît 
foncièrement  par  le  fréquenc  ufage 
qu'il  a  Fait  de  leurs  difpofuions.  Il 
paroîi  d'ailleurs,  comme  il  Tan- 
oonce  lui-mSme  dans  un  Avis  auB 
Leâeut ,  qu'il  a  recueilli ,  en  hom- 
me  laborieux  &  intelligent,  une 
dès  grande  quantité  d'ares  de  no-  M 
toiicté,  de  manufcrits,  dénotes^  ^ 
de  dédiions  des  plus  fçavans  Ma- 
gîftrats ,  &  des  plus  habiles  Jurif- 
eonfuhes,  fur  ces  deux  Coutumes, 
&  fur-tout  un  Recueil  de  feu  M.  1 
de  Patence ,  ancien  Avocat  du  Roi 
en  la  Séncchau^ée  du  Mans,&  au. 
très ,  qu'il  eft  prefque  impodlble  de 
fe  procurer ,  puirqu'ils  ne  font  pts 
imprimés,  il  g'eJt  en  outre  aoau 
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le  la  leâuce  rcBéchie  des  Com- 
mentaieuis  de  ces  Coiiiumet   dtl| 
liiine  Si  d'Anjou  ,  tels  qoe  MM> 
le   Rouillé,   Chopin,  du   Pïneju  , 
iroHenu,   Mjlicotte  5c  Pocquet  dc 
-ivonière.   Tout   cela ,  à  ce    qu'iP 
10IIS  paroîi ,  doii  coniribuei  à  pti- 
Tenir  favorablement  fur  le  complet 
ïe  cet  Ouvrage,  dont  le  Cenreuti 
ii-mcme  aiiooncé  l'uiilité. 

Comme  on  n'a  encore  aujoui 
l'hui  que  le  premier  Volume ,  nousj 
Ite  croyons  pas  devoir  en  donner  utij 
excraic  bien  étendu,  puifcju'il  n'eft, 
guères  poflîble  d'en  bien  connoîtrel 
l'utilité  Se  les  rapports  que  lorfqua  ( 
nous  aurons  fousiesyeuz  lacocaticé 
de  l'Ouvrage. 
I         Nous  nous  contenterons  de  don- 
ner une  idée  générale  du  defTein 
Vue  l'Auteur  s'ed  propofé ,  &  de  la 
lanière  dunt  il  antionce  lui-même, 
n'il  3  difpofé  fon  rravail. 
Chacun  y   reconnoîtra  par   luï- 
mcme,  dtt-il,  les  dioits  qui  lui 


«pjucciennent  ,  3c  pouna   pteventf 
des  priccs  toujours  cutoeux 
■ontes  l.-s  parties. 

Il  a  évité,  autant  qu'il  l'a  pu,iei 
citations  latines  ,  pour  que  les  fetoA 
mes  qui,  dans  biende^CdS,  fur  tout] 
en  Piuvince,  ont  beaucoup  de  ptéA 
cautions  à    prendre    Se  peuvent  fe 

firéjudicier  par  leurconfenteinentdc 
eut  {tgnatute,  puifTeni  faire  ufage 
de  fon  ttavaiU  On  trouve  dans  cet 
Ouvrage  ,  des  régies  très  claiies  fie 
ttès-bien  difcutées  fut  les  paitagei 
des  enfans  des  Nobles ,  fur  la  com*  J 
pétetKe  des  Juge< ,  fur  les  mjtiireM 
Tceltes  ,  les  adions  pËtfonnelles  & 
iDixies,  U  prévention  ,  la  coirv 
plainte,  les  retraits,  le  douaire,  les 
droits  9e  profits  fêodaii»  ,  les  droits 
d'amortiQement&d'indeninué  due 
au  Roi  Se  aux  Scigiieurs ,  les  ptef- 
criptions ,  les  'natières  qui  oui  rap- 
port aux  G«ns  de  maiu-motte  5c  aux 
tnineuis  ;  en  irn  mot ,  ptefque  ton- 
*ïes  les  mstiéîes  qui  funi  d'un  ufage 
jouinaliei,  Ce  dont  les  getis  de  Pfo- 


nnce  ,  éloignés  de  la  Capitale  3c 
àes  villes  où  ils  pourroieni  itouvec 
iJesConfetU  ,  ,on[  bet'oin  d'être id(^ 
[truies  d'une  manicie  claire  Se  iîm- 
>1e  qui  puilTe  les  mercreà  poiiéeds 
le  conduire  eLiï-mémes. 

L'Auteur  a  eu  en  omre  l'arten- 
lioii  de  faire  mention  des  demiets 
kéglemens  pour  les  railles,  pour  les 
3éFcicht;inens  des  terres  ,  pour  U 
lobleSe  perfoooelle.il  a  parle  des 
ïdirs.  Ordonnances,  Déclarations 
Roi,  Arrêts  &  Décidons  di 
"onfeîtqui  font  celatifsaux  Francs- 
Fiefs  ,  au  Canirole,  i  l'inlinuacion  , 
à  l'enfai finement  fie  au  Vingtième  , 
se  qui  eft  d'un  ufagc  rièB-frequeni: 
<n  Province  âc  dans  les  Terres  06 
l'on  eft  fouvent  dcr.uéde  Confeilsj 
jl  a  encore  eu  l'attention  d'inférei 
ans  cet  Ouvrage  des  modèles  d'a^ 
fï,de  (lyle,d'inllru£tion&  de  ren- 
ignemenit  ,  extrêmement  mite» 
i*  Piaticiens  ^  Gens  d'affaires  ^ 
[u'iîieis,  Notaicet  »  Gieffieo&at^ 


^ 
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LesCoutumEsdu  Maine  &  d'Ar 
joa    coniieni^ent  fe<ze  Parties   on 
Divilions:ce  foin  les  quaiie   pre- 
mières qui  font  la  aianère  du  pre-^ 
mier  Volume  cjue  nous  annoo^onM 
aujourd'hui.  Dans  la  premièrr,  on 
traiie  det  Seigneurs  temporels  ,  ai 
leurs  juftices,  des  droits,  prérogat^'A 
'ves  &  connoilTances  qu'ils  ont  l'uo 
fur  l'autre, de  degré  en  degré,  des 
droits  qu'ils  ont  fut  leurs  fujets  , 
faits  préjudice  des  droits  royaux 
que  le  Roi  a  univerfcllement  fui 
tout  Ton  Ruyautne.  ■ 

On  traite,  dans  la  féconde,  de  la 

firéveniion  des  Juges  Royaux  fur 
es  Juges  fubalceraes  Ôc  aurres  Ju-I 
gês. 

Dans  la  troilî^me,  de  la  nature 
de«  Gefs,  des  promis  Se  droits  ca- 
fuels  qui  appartiennent  iwx  Sei< 
giieors,  comment  Us  peuvent  ufeeJ 
de  main-mife,  &  des  bails  Se  gat- 
diens-nobles  des  mineurs. 

£i  dans  la  quactième,  de  la pa-j 
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nition  des  crimes,  81  des  amendes , 
proâcs,  fuifaiiuresi  perre  de  (iefs, 
ventes  ,  sventiues  &  conBCcacions 
(]ae  les  S'eJgneurs  ont  fur  leurs  fu- 
jeis,  &  en  quel  cas. 

Le  Volume  eft  terminé  par  une 
Table  des  Maiières  très  ample ,  Sc 
qui  parok  faîte  avec  foin. 

NousexIioTtons  l'Auteur  laborieux 
de  cet  importauE  Ouvrage  ■  à  ne 
pas  priver  long -temps  le  Barreau 
de  Tes  lumières ,  &  i  donner 
promptement  le  relie  de  fon  Com- 
mentaire, dont  nous  nous  ferons 
nn  vrai  plaint  de  tendre  ud  compte 
génciïl  &  détaillé. 


'2' 


'  »  i  5?     JournéX  Sti  ^^évam  , 
[Jl*^roc^r,  ou  Réflexions  fi 

lexetcice  du  Barreau  ,  DSfcui 
prononcé  dans  uoe  des  Confl 
tences  de  MM.  les  Avocats 

-  {^jrleRicpt  de  Paris.    Dédié  a 
Minc5  de  S.  A.  S.  Mgt  le  Piin 

.'  de  Coait. 

I 

'    Titrera  &  /a»  iW^  il  firîbe, 

A  Rome;  &  fe  irouve  i  Parii^ 
chi^z  L,  Cellot,  Imprimeur- 
-.  bratce,  grande- falle  du  Palai 
&  rue  Dauphine;  &  «Iwz  C 
tnrier  HIi  ,   Libraire  ,  quai  dei' 
A><g<iiUns,au  Coq,  i??**»   *'o 
in  «".  de  4Mf»«-  P^'  '^^  ^h 
vray  de  Boilfy  ^  Avocat  au  Par' 
lemeut* 


"I. 


AVANT  de  donner  1  nos  l« 
leuis  one    idiC   Je   l'Oanaj^ 
Utile  &i.  louable  que  nous  aauwo- 
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^oas    aujoiirJ'hui  ,  nous    p^nfont' 

que  paut  leur  en  faire  connoîcre  le 

motif ,  il  e(l  3  ■  propoi  de  leur  dite 

i     que  ,  l'or.ire  des  Avocais  »u  Parle- 

1      fneni  diï  l'.uis ,  eoliJuucs  animés  da 

^^dffu  de  s'irilltutre  de  plus  en  plus 

^Bilans  la  fcience  des  Loix  *  8f  d'ctre 

uiiles  aui  psuvresqulont  befoin  de 

I      leuts  confeil;,  tiennent  i  leur  bi' 

i     blioibeque,  qui  e(V  pUrée  dans  l'i* 

b  vani  cnut  de  i'Atchevcché ,  un  jour 

■   de  cbtqne  femiine.des  conférence* 

fur  les  Lois  5c  la  Jutifpriidence  , 

&  un  aïKfe  jour  des  aiTeniblées  pont 

iles  confuttaiions  de  charité.   A  ce|'; 

conférences  pour  l'inftruâion  ,   (fi. 

trouvent  des  Awoeits  anciens  &  fça- 

vans.  Se  des  jetines  ^«6  le  delîr  de 

l'mftniire  y  attire ,  de  même  qti'aut , 

confultanons  de  cbaiiié,où  toos  les 

panvre^sqni  ont  qiteIc|iieE  quelUoni 

lit  DîjU  i  difcurer  ,  ou  cjuelques 

coiiTi:!!!  3  demandée  fur  les  procès 

qu'on  leur  inteore  nu   fur  quelque 

point  de  Jarifpntdiime  que  ce  foir. 


Journal  des  Sçavam 
ou  en  exporanc  vcibaleme 
SdifficultéjdcsjuDfcoiirutcEsindru 
[^ui  les  difcuient,  &de  jeunes  Avi 
Tcats  qui ,  prolîtant  des  avis  de  Icui 
^•nciens ,  leur  dontteni  gratuJieme: 
[es  moyens  de  fe  défendre 
Ittaques  qu'on  veut  leur  faite  , 
'  les  voies  de  conciliation  ,  ou  entîti 
les  raifons  de  ccdet  â  une  jufte  de- 
mande t  &  d'éviter  par-là  des  I 
gueuis  &  des  frais  qui  ne  fçioîen 
qu'augmenter  leurs  maux. 

C'eft  i  l'ouverture  des  Conf 
rences  fur  les  Loix  &  la  Jutifpru- 
dence ,  que  M.  Chavrajr  de  Boilfy  x 
prononcé  le  Difcouts  que  nous  an- 
nonçons aujaiinrilui  :  tes  louangei 
qu'il  a  fans  douie  reçues  de  Ces  Con- 
frères, &  qu'il  nous  paroîr  mériter 
à  roos  égards,  &  plus  encore  l'envie 
d'être  utile,  l'ont  fans  doute  porté 
aie  faire  imprimer.  j 

Il  l'a  dédié  au»  Mânes  de  Mgc 
le  Prince  de  Conii ,  &  voici  eoin- 
meni  l'exprime  l'Auteur  : 


enU 
.fé| 


iiûr 


■  En  compofanc  l'Oovtage  rendu  i 

aujgurd'hui  public  ,  i'ofois  e(pé- 

rer  des  bornés  de  V.  A.  S.  qu'il 

_sp  ne  paroîiroïc  que  fous  tes  aufpt' 

ces  heureux  de  Ton  illuftce  Nom. 


Hélas  !  I-Oi 


:&dE 


(crmi 

»  fous  la  prelfe  ,  les  jours  de  Votre 
»  Altede  font  en  danger;  SC  bien- 
^^  tôt  eCl  ravi  à  la  France  va  des  plus  i 
^^■grauds  Piinces  qu'elle  ait  vu  naî'i 
^B  ire.  Tous  les  Ordres  font  dans  ta  { 
^B  dcfotacion  \   l'Europe  eniière  fsi 
I^B  couvre  de  deuil  \  les  Loix ,  la  li-] 
F»'  berté  publique  perdent  un  génc-, 
»  reiiK  défenfeiir;  l'Etar,  un  grand  | 
«  homme  \  tes  Guerriers ,  un  mo-,' 
»  dclçi  le  Roi  ôc  les  Princes,  un 
'     »  ami  ;  les  Msgiftratj ,  un  guide  j 
'      "  les  Citoyens ,  un  pratedeut  ;  en-» 
w  Rn  un  Sis  unique  ni^tcliant  fur  de 
t)  C\  nobles  iraces  ,   le  père  Is  plus 
f      n  tendre  &  le  plus  écltiréi  .> 
^^  On  trouve  à  U  fuite  de  cette  Ef^o 
H||:ei  «n  Avam-propos  très-bien  fait, 
^^ans  lequel  l'Auteur  développe  le 
motif  qu'  l'a  pouéj  tendre  fun  Dit* 


motir  qu«  l  a  poi 
"    Juin,  II.  Fol. 


£ee 


'rlioi     Jottmai  Jis  5ça%'ans  , 
.  coars  public.  •■  Ranimée  le  gou 
»  l'éloquence  ■   en  (échautfïuf 
i^  zJb\e  de  la  fullice,Sc  en  b^tuniiïj 
.  H  cet  annour  <lu  gain  qui  louvcn 
"  nourtit  &  s'eDâiintne  par  ce  g 
m  in^ine  :  voilà  Is  dÉlFeiii  quiooi 
-  u  anime.  ■* 

Après  ce  coure  Avant-propos, 

, .trouve  le  Dilcciufs ,  qui  efldii' 

.icn  crois  Partiet^  c'efl  aux  Avoc 

Tes  conÉrèies  &  à  l'Ordie  eniiet  q 

.M-Chavray  de  Boiiry  adre^lFcla 

jU.  Voici  fa  divifîon  :  pour  lem- 
plir  la  tâche  que  vous  avez  bien 
voulu,  Mcirieurs,  m'impor»  danf 
.  deinière  confé(eH(3e>  je  me  p 
>re  d'aiinoncei: 
Premiètement.roriginc  de  not 
profeflîon  ;  &  après  avoir  donn 
une  idée  liirtoriq.ic  du  Barreau  de 
lome,  de  faire  ce  qui  fêta  en  moi 
pour  tâc'het  de  détiuitc  la  faufla 
opinion  d'une  fupcrioriié  qu'on  at- 
triboe  C\  facilemeni  à  ccBatieau  (a 
le  nôrre. 

Secondement»  «d  défîgnaiu 


anf 

1 
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divers  tatens  qu'on  doit  apputtec 
dans  noire  état ,  j'appuietai  fur  les 
[venus  écles  qualités  qu'il  eft  eiren- 
tiel  d'y  potTcder. 

Ttoilièmement ,  «nfin  ,  je  ttace- 
li  la  ci}U[e  que  doit  tenti  l'Avocat 
ïur  arrivée  à  une  plus  gtande  pet- 
sétion. 

On  fent  aifément  qu'un  Difcours 
aratoire  tel  que  celui-ci,  mêlé  > 
xnme  on  le  voit,  de  beaucoup 
'hiHorique,  perdcoit  tout  à  cite 
bxirait  &  morcelé  ,  &  que  c'ell  i. 
l'Ouvrage  raêms  qu'il  faut  avoic 
tecours  pour  en  fentir  l'enfemble 
en  voir  coures  le^  beautés  \  c'ell 
quoi  nous  exhortons  avec  giand 
Uifîr  nos  Leâeurs ,  âe  fut-tom  les 
jeunes  Avocats, qui  ne  peuvent  trop 
fe  pénétrer  de>  vues  lionnèies  &  dei 
maximes  i^%'.i  &  uiites  dont  es 
DtTcours  efl  rempli. 
Hi  L'Auteor  sell  peEmij  ,  dî' •  ïl^j 
Hiepatt  qu'il  t'a  prononcé  d'y  a'outee' 
des  noces  morales  &  hiHoitques , 
^|6a  de  lui  donnei  en  quelque  fotie 
^K  Ëee 


^^04     Journal  des  Sçavans , 
plus  de  confiUance,  &  de  l'appuyet 
d'exemples  la  plupart  connus.  Pcum 
hue  pou[coi[-il  fc  trouvée  des  Lcc 
tours  qui  crouveroni  ces  noies  ttof 
fréquentes,  quelques-unes  un  peu 
longues,  &  quelques  auices  foiEauta 
du  genre  rétietix  qui  caraâérife  Ifif 
Oifcours ,  &  puifées  en  grande  par. 
rie  dans  des  Puctes  levers  ou  dans 
notre  Thtiârre.     Mais  M.  de  Ch%- 
ivtsy,  dans  fon  Avant-p'opos,  pré- 
Jvient  celte  objedion  &  y  répond 
d'avance:  «  11  a  cru,  dit-il ,  ces  no4 
»  tes  de  quelque  utilité ,  parce  que 
i^^  jetant  de  la    vaiiéié  dans  l'Ou- 
Jm  vrage  ,  elles  pourroient  peut  être 
iw  le  rendre  plus  agréable  ,  ou  au 
U*  moins  rappeler  â  la  mémoire  des 
M  traits  qu'il  eft  bon  d'y  conferver.u 
On  peut  a  curer  à  cela  qu'une  gran- 
de partie  de  ces  notes  font  très  f^s* 
.  vantes ,  iris  hiftoriques  &  par  con- 
iftquenr  ccès-utiles,  &  qu'elles  roa- 
.lent  en  grande  partie  fur  des  fujetffl 
'■  graves  ,  imporians  *£  curieu»  ;  pat" 
exemple  >  fur  la  Koblelle,  fur  la 
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fiofflîîurelle  ,  fur  le  Droit' 
Gens,  fur  les  lîx  Livres  ilu  Traîcè 
de  la  République  de  CiL'éron  ,  qui 
fe  font  perclus,  fur  les  Loix  ,  la  Jûf- 
rice ,  la  bonne-foi ,  &  fur  beaucoup 
d'auires  maiières  également  impor- 
tai! res. 

A  la  fuite  de  ce  Difcours, 
trouve  une  Epîirc  en  vers  à 
l'Abbé  de  M^bly  ,  au  fujet  de  foi^i 
Traité  de  la  Lénidarion  ;  cctre  E[^H 
tre  eft  de  M.  Caillcres  de  l'Etang^^ 
Avocat.  On  y  trouve  aurti  *  du  nié-  [ 
nie  Auteur,  une  Epîtie  encore  en 
vers  fur  l'équité  ,  &  des  Vers  adref^  , 
fésàM  de  Voltaire, en  lui  envoyant 
.  un  exemplaire  de  cette  Epîtce. 


)or-    î 


TÏÔi 


Explication  dt  qutlijuts  Ml- 
ditiites  Gftc<futs  &  PhinitUnnes , 
avtt  urit  PjUo^raphit  numlfma' 
lufttt,  Secontle  Edition.  Pat  M 
l~  Oucenii  de  la  Société  Roya 
de  Londres,  &  de  l'Académie 
des  Infciipiions  &  Bellet-Lecties 
de  Paris.  A  Londres,  ehez  P, 
Eimlly  ,  Libiaiie  dins  le  Sttand 
&  chez  J.  Thane ,  Geiard  Streer, 
Soho  ,  177Ô.  Un  vol.  in  4'.  de 
lûo  pages  avec  de*  Planches. 


EN  1 77  3 ,  M.  Dutenj  pubifa  une' 
ExpUcaiion  dt  tjutlques  médail' 
hs  de  Peuples  &  de  lioii  ,  Grecquts 
&  Phcmcunnu.  En  i774,ildonna 
une  autie  Brochure  qui  cor.ienoic 
quelques  Médailles  Phéniciennes. 
II  vient  de  réunir  ces  deux  mor- 
ceaux qui,  dans  l'Ouvrage  que  nous 
annonçons,  formeni  la  premîèie  5e 
féconde  Diiretiation.  ha  tendant 


i 

\ 
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ipte  de  cesdËtiK  morceaux  (ians 
notre  Journal  d'AoCic   1774,  ncu» 
avons  fait  quelque!  remarques  fur  U 
manière  dont  l'Auteur  parledes  re- 
chercbes  qu'on  a  faires  depais  cjutl-^ 
que  lemps,  relativement  à  la  Litté- 
rature Phénicienne  ;  nouî  avons  cru 
appercevoir  qu'il  les  regarduir  com<' 
me   très-conjeiîiiirales.    11   pcLi  y» 
avoir  quelques  Lettres  fur  lt;fquel-l 
les  on  eft  encore  intertain,  faute 
d'un  aflèz  ^rand  nombre  de  monu-' 
mens  ;    mais  prefque  toutes  font 
connues.  Il  avo-t  aullî  for  que'qiicifl 
unes  titv  feniiment  diiFcrent  de  ce* 
lui  de  M.  l'Abbc  Batihélemy,  donc' 
les  iravftUJi  en  ce  gente  orr  téparidu' 
le  plat  grand  jour  l'ur  cette  tnarière, 
tNous  avons  fait  voir  en  quoi  ces 

;iiit    Sçavans   différoîent  entr'tiix-:^ 
Mans  celte   nouvelle   E<lition.    Md 
ll>urens  adopte  le  fentîment  de  M.^ 
ri'Ahbé    Bitthélemy  ,   s  l't-gaid  de' 
Iquelquet  Lettres, &  il  i*toiten  effi^t 
diftii:i!e  d'être  d'un  avis  contraire, 
A  ces  deux  ptecaiers  morceaux» 
£ce  îv 


I  roS  Journal  tfes  SçavanSs 
M.  Diuens  en  joini  un  noinème,* 
qui  n'apoiiuécé  impcimé  jily  don- 
ne rexplicjiion  de  quelques  Mé- 
dailUt  Grecques  &  phéniciennes» 
&  des  obfervatiDiis  pour  fervir  â 
l'éiuJe  de  la  Paléographie  numif- 
matîque;  aiiifi  ce  o'ert  point  pro- 
prement une  Paléographie  numif- 
maiique.  M.  l'Abbc  Banbclemy  a 
lu,  tl  y  a  pîutieurs  années»  à  l'Aca- 
démie, un  Eflai  de  Paléographie  nu- 
milmaiique,  dans  lequel  il  donne 
des  tègles  pour  juger  de  l'aniiquiié 
des  Médailles  Grecques  >  par  la  ma* 
nièie  de  leur  Fabiique.  M.  Duteus 
a  cru  devoir  répandre  quelque  jour 
fut  b  nature  des  lettres  qui  fe  trou- 
vent fur  ces  médailles.  Se  pofer 
queiqtiet  principes  utiles,  lefquels, 
couibinés^  avec  l'examen  de  la  Fa- 
brique &  les  rapports  des  Types  \ 
l'Hifloire  des  villc! ,  pourront  gui- 
der le  jugement  de  ceux  qui  s'appli- 
quent â  ce  travail.  Ce  n'cft  qu'un 
EHai ,  ou  une  eipèce  de  fupplément 
&  de  cuntinuition  qu'il  a  deiTein 


\ 
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BQe  faire  à  l'Ouvrage  de  M.  l'Abbé 
Barthélémy. 

La  variété»  la  forme&  la  naiureJ 

des  leiires  cjui  fë   trouvent  Tue  leti 

médaillesi  font  des  points  impoc:^ 

tans  à  eïatniner  j  mais  ce  ifavail'il 

qui  a  déji  été  eniiepris  par  plulieurg'J 

Ântiquairesi  deviendioic  trop  étenij 

^^u  :  c'eil  ce  qui  détermine  M.  Du^  1 

^Bens  i  ne  préfenter  ici  que  des  ré-i'] 

^Kiltats.  On  ff^aii  que  les  Grecs  tien- j 

^Bent   lents  lettres   des   Pliénicienijl] 

^Boviron  i  joo  ans  avant  J.  C.  ;  quM 

^^ces  lettres  n'étoienc  qu'au  nombril 

de  lâ^qaePalam^de.ruivant  quetjJ 

ques  -  uns ,  y  en  ajouta  quatre,  3ç\ 

Simonide  quatre  autres,  [epreiiiisc'j 

vers  Je  temps  de  la  guerre  de  Trt:ye,H 

le  fécond  vers  l'an  500  avant  J.  G^l 

Âinfï  lorfque  l'on   trouve  fur  un^  J 

'     médaille  une  des  quatre  lettres  a joui-j 

lées  pir  Simonide ,  on  doîi  reg.irdcM 

ceite  médaille  comnrie  pofténeute  jfl 

"^  Eite  époque.  j 

Il  eft   encore  conftant|  que  le^  j 

;,  U)  £[(ufques  k  Us  l-àtin^] 

"  Ece'v'      '1 
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:;êiTie  ,  en  adopiint  l'alphabet  dci . 

liientaus  ,  ont  aoQî  adopté  leal 
a^e  d'L'ccire  de  la  droite  à  là  gsu- 
fche.  Les  Ioniens  furent  les  premiets 
|ui  changèrent  cet  uf^ge ,  les  Eo^ 
)ien.<:  &  les  Oocieiis  le  confetvèfent 
dIqs  long-iemps. 

Ce  changement  produifît  un  aii« 
fe  genre  d'écriture  ;  on  ccrii-it  un? 
îgnâ  de  droite  à  gauche ,  &  une  fe- 
!onde  de  gauche  à  droite  ,  &  ainfi 
!e  fuite,  c'eft  ce  que  l'on  appelle 

oujltopludon  ;  il  nous  refte  des  inf- 
triplions  &  des  médailles  avec  cett9 
fcfpèce  d'écriture.  Solon  ,  en  550, 
Eciivît  ainlî  les  Loix  qu'il  donna 
kux  Athéniens.    En   général   cette 

lanière  d'écrire,  dit  M.  Dutens,a 
ÈelTé  dans  la  Grèce  environ  Soo  an« 

irant  J.C. ,  &  les  médailles  dont 

es  légendes  font  cnbouftrophcdoo 
Beuvent  fe  [appotiei  à  cette  épo- 

Sue. 

M-  Dutens  fait  enfuïte  quelque 
bbfervations  fut  l'infctipiinn  deSi-^ 
lie  f  qui  elt  cciiie  ea  boaftiophe- 
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"don  ,  Si  fui  quelques  autres  ;  il  et*,  ■ 
examine  l'orthogiaphe.   Après  cusA 
temarqiies  génctales,  il  s'arrête  piuM 
pjciiïulièretiient  fut  Us  ancieoi  caj 
raidies  Giecs  qui  Te  icouveni  iaok 
les  médatlles  des  peuples  &  des  vil^ 
les ,  &  il  en  donne  un  alphabËl.  lll 
s'attêie  fuc  chaque  lettre  en  partial 
culier,  &  indique  dans  quelle  \té- 
cription  on  trouve   telle  ou  tells 
figure.  Ces  recherches  font  leimi-^ 
nces  par  l'explication  de  quelqueil 
raétiailles  Grecques  da  la  plus  haU'l 
^.K  antiquité.   Telles  fooi  une  mcwl 
Braille  de  Sybaris,  que  M.  Duiensl 
H^roic  èiie  ta  plus  ancienne  de  celles 
"^ui  on:  palTé  jufqu'i  nous  :  on  ne 
pcuc ,  dit  -  il ,  lui  donner  une  anii- 
c\\i%t.é  inuindre  de  600  ans  avant  J. 
rC.;  une  médaille  de  Méiapoiue  ,j 
Ivni  la  fabrique  &  lc$  lettres  of-] 
înt  l'empreinte  de  l'aïuiquité  lai 
lui  reciilce;  une  de  Paletme,  villa  1 
rlèbre,  qoi,  fur  cette  médaille  , 
porte  le  nom   A'Am  -  Mifianotk  , 
[Z^'-  *ii'*  »  fofuius  CMjlrctum  , 
Ece  vj 


des  Sçi 
c.  Il  en  indique  encore  plu(ïeurs 
aiiirei  fut  lefquelles  ii  eft  inutile  de 
nousarrèrer.  Ceux  qui  s'appliquenc 
aux  médailles  doivenc  confuliercec 
Ouvrage, rempli  de  recherches  fça- 
vantes. 

Description  hifior'tqm  &  topo- 
graphlqut  da  Duché  Je  Bour- 
gogae.  Tome  lU  ,  coinpcenanc 
le  Bailliage  de  Baune  »  Nuits  âc 
le  Nuiion,  Auxone  8c  l'Auxon- 

riiois ,  St  -Jean  -  de  -  Lône  &  le 
Lônois  ,  les  Marquifats  de 
ChaufIJn  ,  de  la  Perrière ,  pariîe 
^e  celui  de  Seurre,  &  l'Hifloire 
d'Autun  avec  l'Autuuois.  Pac 
M.  Courtcpée  ■  Pcètce  ,  Sous- 
Pcincipal-  Préfet  du  Collège  de 

LDîjon.  A  Dijon  ,  chez  CaufTe» 
Impiimeur  du  Parlement  ^  &  f e 
trouve^  Paris,  chez  Delalain, 
Libraice,  tue^  i  côte  de  taCor 


I 


I 
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inédie  Françoife  ^  à  Autun ,  chez 
Dejudîâti  (Imprimeur- Libraire  j 
â  Chalon ,  cher  Delîvany,  Li- 
.  braîie  \  i  Beaune  *  chez  Bernard, 
Libraire  ;  à  Auserre  ,  chez  Foui- 
rierj  Imprimeur- Libraire,  1778J 
avec  appiobatioD  &  privilège  du 
Roi,  tf4j  pages l'n-it. 

EN  donnant  ce  j*  Volume  de  la 
defcripciondu  Duché  de  Bout' 
gogne,  M.  l'Abbé  Couricpée  an- 
nonce que  le  quitnème  compren- 
dia  le  Charolois,  le  Biionois ,  tes 
Eailliages  de  Montcenis  &  de  Bour- 
bon \  enfuite  le  CbalonnoJs ,  qui 
renferme  plus  de  100  ParoilTes  :  il 
pourra  même ,  dit-il ,  y  faire  entrer 
une  pairie  de  l'Auiois.    Il  fupplie 
les  petfonnes  inflruices,   les   Sei-      1 
gneurs  &  les  Curés,  intéreflés  â  j      \ 
voie  leuts  ParoiCTes  exadecneni  dé-      ' 
taillées,  de  lui  communiquer  leuts     j 
cnémoites  avant  Pâques.  Cet  )3u^    J 


'memalJes  Sçdvaiu, 
,  dii-îl  ,  tH  ii>oinï   le  mien 


i 


vrage 

propre  que  celui  de  cous  l«s  bon 

Citoysns. 

En  annonçant  le  deuxième  Vo' 
lume  de  cei  Ouvrage  ,  nous  parlâ- 
mes du  h  dElcriprion  de  la  vitle 
de  Qeatme,  te  itoiHéoie  commen- 
ce par  la  defcription  dej  environs  , 
fi  du  Bailliaj^e  Je  Beaune  ,  dans  le- 
quel il  y  a  des  cmtuns  Ci  f^meuic 
par  les  vins  précieux  qu'ils  piodui^- 
fenc  :  tel  gH  le  grand  Se  bea\i  Vîl-f 
lage  de  Chaffapne.  Les  roeilleuts 
climats  Ton  1  le  Clos  St  -  Jean  ,  qui 
appartient^  l'AbbL-fTe  de  Saint  Jeat 
le-grand  ;  Malcrois,  à  M.  Beu- 
Vtand,  Confeiller  au  Parlcinctir 
qui  poUêde  en  fief  le  plu?  beau  De 
maine  de  Challagne  ;  8c  Morgeoi ,' I 
qui  paie  taille  iChalTagne.  Maislef^ 
plus  fatreux  ell  le  Moni-Rachet  , 
Mons  -  Rackiecnjîs  ^  ainfl  nommé 
(l'une  colline  inculte^  il  n'a  que'i  Soi] 
oavtéet>  dont  environ  looaaSei-, 
gneut ,  jô  à  M.  de  Saflenai  de  St-' 
Aubin ,  17  i  M<i*flonDard  d'Atna^^ 


ai 
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e-Duc,t4 â  M.  Boîveau.  LeMonc- 
Rachec  n'ccoît  pas  en  reptation  an 
commencemeni  du  detniei  fiètle  » 
puifque  l'Auteur  de  M.  Bonnatd  y 
acquit,  en  1617,  14  ouvrées  pour 
l7;o  liv.j  le  fonds  peut  rendcc  ^o 
ueuei  de  vin  pat  an  au  plus.  C'eH 
e  plui  excellent  vin  blanc  de  l'Eu* 
rope  :  on  le  diftingoe  en  vrai  Morr« 
Rachec,  en  Chevalier  M.&  BâiardjJ 
les  prix  en  font  ditfcrens  :  le  vrai  : 
vend  loooi  12.00  liv.  ta  queue. 

La  (ête  des  vins  de  Bourgogne 
renommas  dans  toute  l'Europe, tf 
i  Vône  I  dans  le  canton  de  Nuiis.- 
Les  climats  tes  plus  diflinguds  (cat 
il  n'y  a  point  de  vins  communs 
Vône  )  font  fur  le  coteau  au-defTi 
de  i'Eglife  ;  la  Romanée  ,  de  qua- 
tre journaux,  appartient  auPiince< 
de  Con[i  ;  la  Romande  de  St-Vi-' 
vam  efl  au  Prieuré  de  mcme  nom  , 
&  àdifl^renspirticaliers;  le  Riclie- 
bourg  ,  tràs-éiendu  »  el^  à  plulieufi 
"ropri^taires  ;  le  Clos  des  Varoil-( 
d«  ^uA((e  joitmauxi  à  M.  J»-t 


e  coteH 
irnauxfl 


I 
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quinoc  de  Cfiafan  ;  d'un  autre 
la  grande  rue  ,  dont  trois  journaux] 
en  une  pièce ,  k  M.  Lami  de  Pame- 
rey  ;  U  Tâche  ,  dont  quatre  jotir- 
nAUx&decni  en  une  piècu ,  à  M. 
le  Pféfidenc  de  Bevy ,  &  le  tefte  i_- 
d'autres  j  leMiIconrortiCirerté  versl 
lâii  }  les  Echëfiux  &  les  B^au-    ' 
mont  ,  au    Finale  de   Fhgey.   M. 
Jaquinot  de  Ri(.hemont  ert  le  pte* 
mier  qui  ait  fait  connoîife  la  fupé- 
cioriié  du  vin  de  Vôn^  fur  les  au* 
très  du   Nuiion  :  ce  tut  vers  itilo. 
En  général, la  côte  de  Nuits  produit 
les  meilleurs  vins  de   Bourgogne: 
tels  font  ceux  deSc-George,  Bon- 
dot,   Morey  ,    Cdamboles,   Vou- 
geot,  &   Preine.iux.  La   première 
cclébriié  des  vins  de  cette  côte   ne 
remonte  qu'à  Louis  XIV  ;  après  une 
maladie  dingsreufe  de  ce  Prince  en 
HÎS5,  le  Médecin  Fagon  lut  con- 
feilla  le  vin   le   plus  pectoral  ,  Se 
îndiiitia  celui  de  N^uiis  comme  le 
plus  propre  à  rcEnblîr  les  forces  aT-i 
loibltes.  Ea  i£ij  la  queue  de  via 
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le  Te  vendoit  que  15   livres,  elle 
étoit  à  50  livres  en  i6^6  &  1671. 
L'Arricle  d'Aucun  el^  He  plus  de 
fo  pages  ^  OD  y  voie  l'Hitloire  d^ 
celle  and^nne  ville.appelée/nyteur 
dt  Rome  \  l'Hiftoire  de  la  Cathé-, 
dtâle ,  des  trois  Abbayes ,  des  deux J 
Prieurés,  des  Mon^llères,  desdem, 
S<^niin3ires  &  du  Collège.  Ce  mor- 
ceau ell  plein  d  érudition  ;  on  y  dé-j 
ctii  U  Cavalcade  du  Vietg,  en  re« 
^niontant  à  fon  origine.   Petfonne 
^■Tavoit  encoce  décrii  &  détaillé  lei  . 
^■hiiquités   remarquables   de    cciie  ' 
PBîlle;  fes  mucailles.  Tes  deux  fupec- 
oes  portes  ,   monument  unique  en 
France^  les  Temples  ,  l'Ecole  Me-^ 
niene,  les  Théâtres,  la  Naumaclile,, 
M.Courtépée  parle  au iTîda  Collège 
des  Druides ,  des  Polyandres ,   du 
Capitale  ,  des  aqueducs ,  des  voies' 
Romaines  aboaiilTaitres  aux  quatta 
portes;  enfin  des  illiirtccï  Autunois,' 
parmi  lefquels  on  dillin^ue  fui:  tout 
le  Prt(îdi-nt  Jeantiin,  fils  d'nn  Ci- 
toyen d'Autun.  II  éioit  oiigiiiaiie 


d'Aiigny,  où  eft  en<ore  ie  Meiï-. 
Jeinnin.  Il  fut  d'abotd  Avoiac;  fa' 
première  caufc  à  Dijon  fur  en  fa- 
veuc  de  fa  Patrie  :  choifi  pour  eue] 
Confeti  des  Etats ,  il  s'onpofa  ,  ea] 
IJ71  à   re»ccu(ioo  de  la  St-Bar- 
(htilemi  :  (  K  T.  Il.pag.  éS,)  lors 
qu'il  prit   place  au    Pâilemexit  ,  cn~ 
crut    voir    une   nouvelle    colutine 
afouiée  au  Temple   de  ta  Julti<:e.îl 
Atta'hé  au  Duc  de  Mayenne  ,  il  fe* 
conduifii  en  Ligueur  de  bonne  foi  \ 
mais  it  quiiia  la  ligue  quin:l  il  cnC 
pénéité  les   vues    d'ambinon    det 
chefis,*f  s'aitachaàHenri  IV  Lotf-| 
que  ce  Prince  le  voulut  placer  d^oi 
le  Minîll^re,  Jeann.n  lui  dit  q"'iH 
ne  devoit  pas  prélcrec  un  vÎpuï  Li-i 
gueurâiani  degrands  Perfmina^eï,' 
Mais,  répondit  le   Roi,   fi    vou». 
avez  été  6Jèle  à  un  Duc  de  Mayen^ 
ne ,  qui  peut  douter  qite  vlius  ne] 
le  foyiez  à  un  Roî  de  France  ?  Ll 
Hollande duten  pjrticà  fanti^bi'é, 
à  fon  zèlc&  à  fa  tcrmeré,  i'éiablif-. 
fetnent  de  la  Rcpublitjue  ^ 
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B*  voit-on  fon  portrait  dans  louies  les 
W  granles  Maifoos  des  Ptovmtes- 
unies.  Le  Roi  fut  fi  conteni  de  cette 
importante  négociation,  qu'il  alla 
recevoir  l'Amb^HadâUT  i  fon  retour, 
jufqu'i  la  porte  de  la  Salle  de  Fon- 
tainebleau ;  Sf  l'ayant  embralTë  avec 
lendreire  :  »  Voyez-vous ,  dit  il  i 
u  la  Reine,  ce  bon-hortirre;  c'ell 
n  un  des  plus  hommes  de  bien  de 
M  mon  Royaume  ,  le  plus  aifec* 
M  tionné  i  mon  fervice,  &  le  plus 
M  capable  de  fe'vii  l'Etat.  S'il  ac- 
M  rive  que  Dieu  d'CpoIe  de  moi  o' 
M  je  vous  prie  de  vous  repofer  fur 
n  fa  iîdclitc  &  la  pafIJon  qu'il  a 
m  pour  le  bien  de  mes  peuples.  • 
Au  refte  l'Auteur  renvoie  au  bel 
élo^edecei  illudreMinilIre,  publié 
par  M-  de  Morveau  en  177^. 

Les  Edustis  avaient  plulieurs  Pc 
lyandres  ou  cimetières  publics  aui 
etivtror^s  de  b  ville  j  car  on  n'enterai 
roii  perfiinne  dans  riniérieut  de» 
mors.  Le  plus  fameux  eft  relui  deSt 
^ieire  l'Einer,  qui  apièj 


"t  l  lo     Journal  des  Sçavdas  « 
le  heu  ds  tn  fépLiiruce  des  Païens 
devint  celoi  des  Chtéîiens.  On  voit 
à  Couhaid  »  près  d'Auiun ,  une  ^^'h 
Qieufe   pyramide    quadranj^uUire  y^ 
c'eft  une  niafle  en  m;içonnetie  de 
moellons,  faice  dans  li  focme  dei 
pyramides  d'Egypte, ou  du  toinbea 
de   Ccfliui  3    Rome,   On    ignor 
quelle  éioic  fon  ancienne  liaticeur, 
i  caufi  de  fa  déj^radation  ;  ellen'eÀ 

f'Iu;  que  de   50  pieds,    fur  £4   do 
atge  i  I'ëH,  6f  j  1  au  fud  ;  maîi 
on  peut  juger  qu'elle  a  eu  80  pied 
debafe.  L'AbbcJanninsdeCalîiiJ 
la   fit   percer    hoiifontalement  e 
ifi^o,  afin  d'en  connoître  l'inté- 
rieur; mais  pourcela  il  auroir  fjllu 
fouiller  tout  autour  ,  Se  cherchées 
l'entrée  d'une  voûte  qui  vraifem-^ 
blablement  exifte.  Selon  d'anciens 
M^nufciits ,  il  y  avoic  des   decréi 
roiunjyans  pour  monter  au  fommec^ 
oi\  ctoic  placée  l'utne  cinéraire.  Piu^ 
(îeurs  fouiiennenc  que  c'ert  te  tom- 
beau de  DivitiaciiSi  l'ami  deCéric. 
&  de  Ciiiéroi)  :  une  médaille  d'ol 


la 

kii 


Juin  1778.  liii 

trouvée  près  de  li  en  i(îjo,  fem- 
ble  au:orifcr  ce   femiment  :   elle 
repréfencoic  un  Gaulois  vÊtu  d'une 
robe  longue  ,   atmé  d'un  caf^ue, 
avec  ces  mois  :  Gloria  (Edu.  Druid, 
^ue  ;   c'eft-'l-dire  j    la    gloire    des 
Ediiens   &   des    Druides  ;  ce  qui 
fembleroit  fe  cappoiter  d  Diviiia- 
eus  ,   auquel    cet    éloge   cnnvîeni 
mieui   qu'i   lout    aucie.   L'Auceitc 
finii   cluqtie  article  des  villes  pat 
les  iUuftres  Citoyens.   11   revendi- 
que pour  celle  de  Nuits ,  le  fameuic 
Capitaine   Tliuroc,   donc   rexiiaic 
de  Baptême  lui  a  étd  communiqué. 
Il  cioit  lîls  d'un  M.irch.md  de  vin, 
Maitte-ne  porte;  ilquiiia  fa  Putie 
à  rage  de  17  ans,  de  s'embnriua 
\  Boulo;;ne  en  qualité  de  Chirut- 
eien  ,  fur  un  vaifTeau  Corfaire  h^ui 
fut  pris  par  les  Angtois  en  17^5. 
, Echappe  de  Douvres   fur  ao;  bai- 
"û\it  de  Pêcheur,  il  arriva  aj  Pofc! 
'dt  Calais  une  heure  apiît  :  le  Ma* 
V«l'al  de  Belle-lfle  lui  sec  .rd»  f*' 
'pfoceftioD.  Aptes  qu'il  eut  itudlÂ 
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la  Marine  i  BDulogr)«  ^  on  lui 

£a   le   commande (oenc  d'un   vai 

l /eau  marchand  pour  négocier 

les  côies  d'ËcolIe  &  d'IiUnde^ 

comme  fouvent  il   conduifoil  d 

,  macchandires  décentre  bande,  U 

tjiavice  foc  piîs  &   conâfqué.  N'< 

pouvant  obtenir  la  lellitution  apt 

un  loni^  ptocès  ,  il  quiiia  le  pays 

«n  juiani  Je  Te   venger  de  la  N 

lion  j  loccalion  s'en  picfetiia  bien 

|ô[  par  la  dccUtaiiun  de  guette  e 

a7jj.  U  atma  un  Cocfaiie  fut  lei 

/ondi  du  M-tréchal  de   Belle-lÛe  : 

lir  plulîeucs  piiles,  &  commanda 

bientôt  une  ttégace.  C'efl  alors  qu'îll 

.-commença  a  fc  taite  connoicrc  fu^ 

.(ner  par  plolîeuts  combatj  <5c  pat  d« 

-bonnes  prifes.  Aptes divcifesexpé- 

ditions  fui  les  coceî   d'Irlande    & 

4'i.coSt,  il  ioxûi   de  Dutikerque 

avec  cinq  «aîlTuaux  ,  &  cor>tinuant 

Tes  courtes  fut  les  mcme*  côtes ,  i[ 

fat  rencontré  par  une  bfcadte  An» 

■gloife  <|ui  ch^rclioit  ce  tedoutabis 

'iCmIaiij.    Tburat  fe  dtfpofoic  4 


^^■'-  ,  Juin  1778.  iiij 

tfaorJer  le  Coinmandint ,  &  s'en 
^Betoit  probablement  einp.iré  ,    s'il 
^K'ciût  été  aueini   d'une  balle  i   la 
^Bèie  :  l'équipaf-econ&ecnéde  la  pet- 
^Bu  de  (on  Chsf  fe  défendu  Foible- 
^Kneni  5c  fui  plis.  Son  corps  Fuc  pur^ 
^pé  en  Angleterre  ,  où  on  lui  Se  les 
iiiêmes  honneuts  qu'à  un  Géiléial 
de  U  Niiion.  Il  fccoii  devenu  uti 
autre  Jean  Batd  ,  s'il  n'eût  été  moif* 
Tonné  à  la  Reat  de  Ton  àgs;  il  n'a' 
voit  que   ){    ans,  éiani  né  le  17 
Juillet  17x7.  Coaime  il  cachuit  f» 
-     Patrie,  les  uns  l'ont  dit  né  en  Picar- 
die, d'aiHies  en  Bretagne. 

La  ville  de  St  Jesn-de-Lône  oc* 
cupe  dant  cet  Ouvrage  une  place 
dillii^uéej  on  y  voit  les  louanges 
&  les  bienfaits  d'H.niï  IV.  C'eft 
fur  tout  en  i6iS,  qu'elle  St  éclater 
cet  fcniimens  gcnéteux  ,  loirqdc 
Mathieu  G^Ias ,  i  la  ihe  de  plus 
de  âoooo  bomcnes ,  qui  avoienc 
^Kavagé  les  côtes  otieniales  de  la 
P^^aône  ,  depuis  Poniarliec  jufqu'l 
VuJua*  vint  meitie  U  lïéee  de- 


^Ki4  Journal  dis  Sçavans  , 
Tînt  S(  Jean-de-Lône.  Cette  ville! 
jdltiBa  la  bonne  idée  que  le  M>i- 
auis  de  Tavannes  aroii  donnée  de 
(et  habitait!.  Ce  Seigneur,  dans  un 
ConfËtl  de  pucrretemi  pir  le  Prin- 
ce de  Condc ,  où  l'on  pcopuroit  la 
deflruflion  de  cecce  place  ,  s'y  op- 
pofa  fut  la  connoilTance  cju'il  avoic 
de  leur  coura^^e.  Ce  qui  le  relève 
encore  davantage  ,  c'eft  que  ceire 
ville  étoit  peu  torcifiée,  n'avoir  que 
huii  petites  pièces  de  canoo  fans 
canonniets ,  une  GaiDÎfon  de  ifo 
Iiommes  très-mal  dif^iofée  ,  qu'il 
fallut  appaifer  &  retenir  par  tioo 
^cu)  d'or  payés  comptant,  I!  y  avuit 
i  peine  }oo  tiabiians  capables  de 
*  porter  les  armes  ;  mais  leur  intrépi- 
dité fuppl^a  au  nombre.  Une  déli- 
bération formée  par  De^tangesée 
Lapce  ,  Echevins,  pottée  de  pofte 
en  porte  fur  la  bièche  ,  fut  (ignée 
^e  pr'efqoe  tous  les  Bourgeois  ;  ils 
is'obligèteni  fous  ferment,  decoth* 
'battie  (tifqu'à  la  mort  puut  le  fer- 
'  vice  du  Roi  \  fi  le  aombte  des  af- 

Cégeans 
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Hégans  Temputtoit,  il  fut  décidé 

|<]ii'un  chacun  ,  au  fon  de  la  groITe 
cloche .  metiEoii  le  ie\i  à  fa  mat- 
fon  ,   périroit  enfuite  l'épée  â   la 
main  en  fe  défendnnc  de  eue  en  rue, 
ou  fe  retireroii  pai  la  poiie  du  ponc 
de  Saône, dont  on  abatiroit  une  ar- 
cade pour  rendre  cette  conquête 
inutile    aux  ennemis.   On    trouve 
dans  cette  étonnante  réfolution  le 
B  courage  des  Numantins  fans  y  trou- 
^Ter  leur  Folie  :  les  nôtres  (ouiinrenc 
en  effet  plufieiirs  ailauis,  ils  s'y  bat- 
tirent ea  défefpétcs  ,  aidés  de  leurs 
femmes, qui  donnoient  dts  marques 
d'un  courage  au-delTtis  de  leur  fexe. 
Biles  vetfoient  des  grailTes  ,   des 
huiles  bouillantes,  de  l'étain  fon- 
da fur  les  allic'geans  «  dépavoienc 
les  tues  pour  les  écrafer  à  coups  de 
pierre  ,  prenoient   les  armes  6c  la 
place  de  leurs  marîs,  de  leurs  frères 
|ués  ou  bleffés  ,   &   cotnbaituienc 
|vec  tout  l'achatnement  du  délef- 
j>oit  &  de  U  vengeance.   Li  (éiif-, 
tance  opiniâtre  des  aÛiégés  ,  juin« 
Juin.  U.  Fol.  fff 
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la  ctatnte  d'une  inondation 
on  ^(oil  menacé  pai  une  pluie  de 
dooze  heures ,  fûcça  Galas  rebaié  , 
à  lever  le  (lige  au  bout  de  neuf 
fDUii ,  le  )  Novembre,  apc^s  une 
ptne  conliderabte  d'homme»  ,  de 
ctnont  Ht  de  muniiions  ;  Tes  foldarsJ 
ptefqae  tous  Luthicîent  ,  vairi'»  \ 
qii«uii  foui  Wainein  SrTilly,  fié- 
mllfoier.!  de  rage  de  fe  voir  biicut 
pat  une  poignée  de  &oargeoi),  âe 
d'çtte  venus  de  fi  loiopout  échouée 
devanc  une  bicoque.  Nous  avoni 
parle  dans  une  autre  occalion  de 
i'hitloire  de  cette  guerre  ,  pat  M. 
Beguillfi  ,  &  du  Drame  de  M 
d'Uilieux,  intitule  Je  S 
JtaH'dt-Lârn. 

L'Article  de  Cîteaut  eft  retnpl 
d'Anecdotes  curieafes  for  fon  ori. 
f»ine,fon  Hiftoîre,  fes  Chapitres, 
Plufieuts  Papes  ,  Rois  &  l^rincei 
oni  honoté  le  Chapitre  géitéial  da 
leur  pféfence  \  Louis-le  Gtoa  fifl 
trouva  i  celui  de  1117  ^  le  P«pli 
Eugène  111.  qui  b«ni[  le  cimetière» 
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pïéfiJaen  perfonneà  celui  de  )  147, 
où  écoi(  le  Roi  Louis  Vil,  &  U 
unit  à  Cîieauï  l'O'dre  de  Savigny 
&  l'Abbaye  d'Obazine.  St  Louis  y 
vint  en  1 144- 

L'Abbê  de  Cîreiox   a  l'enriec 

pouvoir  du  Ch.îpure  général  quand 

iln'eftpaj  aiTemblé;  il  a  le  droirde 

le  convoquer  &  d'y  préfidet.  Il  faic 

■|a  vifire  par  lui-  même,  uu  par  Tes 

commitraires  ,  dans  mus  les  Mo- 

nanères   de  l'Ordre,  Hi.  tcçoir  les 

apellations  des  pgemenï  tendus  pac 

les  Pères  immédiats  :  lui  feul  a  U 

Juridiâion   fur     les  Collèges    de 

l'Ordre  ,  parce  que  tout  ce   qui  a 

"traita  II  Police  iji^néiale  ,  elî   dï 

'fon  reffûrt.    Il  fiè|;e  au  l'arlemenc 

■avant  le  Dj-yen  des  ConfctiUrs.  Il 

y  a  eu  Ht.  hW^ii ,  dont  (\%  ont  été 

Cardinaax  ,  quatre  Evèques  ou  Ar- 

cheocques;  fept   ont  abJiqué  vo- 

lantairement.'plulît-tirç  font  recon- 

'riuî  poar  Sitntij  l'Abbé  aâuet  eft 

D.  Fr.  TfoOvéi  né  à  Chanipagne- 

'■•fur-Vingeintie,  élu  «(1174?.  L'E- 
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1 1  it  Jearnal  des  Sçavans  i 
jlife  de  Qienux  renferme  les  i 
?e3Ux  de  tous  les  Ducs  de  Bouigo- 
ne  de  la  pcemière  race,  de  quatib 
Sites  de  Vetgy ,  6f  de  plufîeu^ 
Peifonnagcs  célèbres,  comme  on  le 
-|)eui  Voir  dans  le  Voyage  Liitératr^ 
;il«  D.  Maicenne,  &  dans  le  Va 
-Vol.  in- 1 1  des  Mem.de  l'Acad.  des 
intctipc.  par  M.  Moreau  de  Maii* 
;tour ,  auxquels  l'Auceur  renvoie 
cet  égard. 

La  Bibliothèque,  qui  eft  placéj 
.  .dans  an  ^rand  vailTeaa  >  a  7  à  3co 
Manufcrits  dont  la  plupart  font  des 
Ouvrages  des  Pères  de  l'Eglife  & 
des  Commentareurs.  On  y  remai* 
r^ue  la  DiMe  en  6  Vol.  que  fainC^ 
Etienne  fit  corriger  par  des   Jîab 
,bins,  la  Règle  de  S[  Benoît,  les  Us  d 
Cîceans  ,  le  Martyrologe ,  les  ai^e* 
du  Concile  de  ConAance.  Cela  fnf. 
,6c  pour  donnerune  idée  de  l'Oa-a 
.  >ragede  M.  Courtépée.  Nous  fini 
^fTons  en  annonçant  le   témoî^nigi 
.  que  les  Elas  Généraux  de   la  Pio 
^vince  ont  lenda  aux  [lavaux  utîles; 
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Hrux  recherches  Si  aux  voyages  pc' 
^niblëS  que  l'Auteur  a  fait;  depuis^ 
^Kfix  ans  ;  ils  lui  ont  accordé  d'une 
^^voix  unanime  une  graiificaiion  poiic 
le  mettre  en  érat  ds  pourluivrecet- 
~  te  unie  entreprife.  On  doit  encore 
i  Ton  amour  pour  Ta  Patrie ,  &  à  fon 
zèle  poGrrinftru6lion  de  la  jeunefîe^ 
une  Hiftoire  abrégée  [crès-bien  f«i- 
ïe)  du  Duché  de  Bourgogne  ,  Vol, 
ia- 1 X.  1 777.  adoptée  d^ns  les  Col- 
lèges de  Dijon  ,  d'Auiun  ,  de  Beau- 
ne,  de  Chalon,  &c.  &  qui  mérite 
de  l'être  àms  tous  ceux  de  U  Pror 
TÎnce. 


nuriuiA 


a 


TÏl 


AîtMOIRES   dt  CAcadimit  Impi- 
liait  &   RoyAls  dei  Sfitncti  & 
BtUts-Ltiires  de  Bruxtilts.    To 
tne  I.  ABraxelies,  chez  /. 
de  Boubers,  Impiïmeuc  de  l'A 

cadémie»  '777»  "»  4"*  ïH  P^g- 
d'Hilïoire,    jj7  de  Mémoiie 

avec  Sguces. 

Preuieb.   Extrait. 

'e  pceinîer  Vol.  des  Métnoifc 
fde  l'Acail.  de  Brjxclles  ,  ac 
nonce  i  la  Rcpublic]ue  des  Lecccei 
une  nouvelle  fjurce  tîe  (icheires, 
par  les  travaux  réiinli  île*  pliifïeurs 
Sçavaiij  qui  la  (ompofeiu.  Ce  Vo- 
lume commence  ^m  uiiDirioufs 
ptfliminaife  ftir  l'état  des  Lettrcj 
dans  les  Pays  Bis,  &  fur  letaSIif- 
fement  de  l'Académie  le  Bruxelles. 
Les  Livres  d'Hilirgaite  ,  Evcque 
de  Cambrai,  prouvent  que  dès  le 
neuvièmï  lîàile  ,  il  y  avoit  djoi  les 
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Pays-Bas  beaucoup  d'éruiiiion  ;  les 
Langues  Grecque  &  Latine  étotent 
fgaleraent  familières  à    l'Aïueiir  ^ 
&    fei    Ambaffades  a    Ii   Cour   de 
Conftaniinople  ,  font   une    [ireiive 
qu'il  n'^toit  pas  tnoins  bahile  poli- 
liqiae    que     fçavant     Théologien. 
Dans   le  iiècle  fuivant,  Rsdbod  ^ 
Evcqne  d'Uirecht,  joignit  à  beau- 
coup) de  fçavoir  un  talent  fioguliei 
pour  la  Pocfie  latine;  les  vers  qnî 
nous  refteni  de  cet    Ecrivain  font 
voir  â  quel   point  il  polTédoit    les 
Auteurs  profanes.  Si  l'on  y  tiouve 
des  penfées  &  des  exprelîtons  que 
l'on  chcrcheroii    en  vnîn  dids    le* 
autres  Poctesdefon  temps.  Hiicb.il- 
de.   Moine  de  St  Anianf ,  ne  fut 
pas  moins  célèbre;  &  généralement 
ce  lïècle  ,  auquel  les  autres  Nations 
ont  donné  le  nom  de  fiècledefer^' 
fut  marqué  par  de  très-beaux  joDf^ 
pour  la   Littérature   B^Iaiqiie.    Le 
règne  de  la  Maifon  de  Bimrt'oc'ne' 
fut  célèbre  parles  Lettres.  FroilTard, 
Chillelaio  ,  MoaUtelet  ,  Olivier 

Fff  if 


i.  JoBmal  des  Sçavima , 
de  la  Mircbe  ,  cgalècenc  les  meil- 
leurs Hifiufiens  éirargers  de  Jcuc 
temps;  mais  Philippe  de  Comœi- 
nes  le*  fucpalTa  rous:  c'el^  lui  dont 
ona  dicqu'il  avoii  le  gcnie  de  Ta- 
cite ^comnie  Philippe  Je-BonjroQ 
oiaitre,  avoit  l'ame  de  Tc^jan.  A- 
ptés  avoir  jeté  un  coup  d'irtl  Tur 
les  progrès  (ucccllïfs  des  Leitres 
jufqu'â  nos  jauis ,  l'Uiftonen  vicnc 
à  l'époque  de  ^769,  temps  où  le 
feu  Comte  de  Cobenzsl ,  MiniHie 
plenipoteniiaite  de  Sa  M.  dans  les 
Pays-Bas,  animé  pat   les  confetls 

e  M.Schocfllio,  Profelleurd'Hif-r 
loîre  Si  de  Droit  public  à  Straf- 
tirg,  ptotura  VéteHioa  d'une  So- 
ciété LitiécaiteàficuxeUes.  L'iJIuC* 
tre  Eicar)ger  dont  on  vient  de 
parler,  avoit  piupofé  cet  ètablitTe- 
tneni  au  Minîilte  ,cotrime  le  feul 
moyen  de  faite  Beuiir  les  Lecires 

aos  les  Pays  confiés  à  fes  foins. 

tie'ques  fçavans  cie  ces  Provinces 
voicnr  déjà   formé  depuis  long- 

cipsle  même  piojer,  be.  piéfearc 
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leurs  idées  au  Gouvernemeni,  M. 
Schoctïlin  Te  rendu  exprès  à  Bru- 
xelles ,  &  concauiut  à  l'ciablitre- 
menc  de  l'Âcadéniie;  eiitîn  M.  le 
Pcince  de  Scathembecg  a  repris  cec 
mile  projet,  &  par  deS  Leuies-pa« 
lentes  du  16  Décembre  1771,  l'é- 
tablilTemenr  de  l'Acadctnie  a  éi^ 
citnencé  pat  des  téglemens  émanéa^ 
de  l'Auioricc  rojrale ,  &  qoe  l'un 
ouve  dans  ce  Volume ,  aîafi  qu'uni^ 
régé  des  Séances  de  la  Sociéia 
epuis  1769  ;  on  y  trouve  aullî  les 
ijeis  des  ptiK  qu'elle  avoir  propo- 
s ,  &  dont  une  partie  a  été  aanon* 
e  dans  notre  Journal. 

Les  Mémoires  coinmcncenc 
!ar  des  obfervattor!i  Aftronoini- 
ues,  f.iite£  dans  les  P-iys-Bas  Au» 
îchiens  en  1 77 1  &  1 77  j  »  par  M. 
igoïc  ,  Gentilhomme  Anglois  ^ 
e  la  Sociéié  royale  de  Londres  , 
AlTocié  ^[raogec  des  Académies 
e  Caen  &  de  Bruxelles.  Ces  ob- 
f^tvations  fureoc  eniteptifes  dans 
l'iticention  de  leâîHei  la  Carte  des 
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"M  f 4    Joumat  des  Sf^vaits  ; 
PayS'Bii ,  en  fixant  pat  des  obfer*! 
vxionï  |4S  poinrs  pitncipaux  d'c 
l'oa  ed   paiti,  enTuiie  pour  levec^ 
une  Cane  détaillée  ,  fetnblable  i 
celle  de  la  France,  Se  que  l'on  grave 
aaueliement.   On  a  d»ns   ce  Mé- 
moite  \es  podûom  de  plufïenisviUfl 
let  en  longitude  &  en  lacîiude.        " 

On  iiouve  enfuite  l'eirraic  de» 
obfetvations  méicotologiquef ,  fai- 
tes depuis  ii6i  )urqu'en  i77;,dat)si 
difféientes  villes  des  Pays  Biis,que 
l'on  fe  piopofe  Ae  ptibliet  plu«  en 
détail  dan;  les  Volumes  fuivanï. 

M.  Needham  y  donne  un  recueil 
de  quelques  obfertfaiioniPhyfîqiies' 
faites  principalemenr  dans  la  Pro- 
vince  de  Luienibourg;  le  premier 
objet  qu'il  fe  ptopufa  dans  Is  coûts 
de  fes  obfervations.fut  de  chercher     , 
les  moyens  d'améliorer  le  fol  de  M 
cette  Pro«inee  ,  autant  que  fa  firua-  " 
«on  lepecmeitroii.  Pourquoi,  dit- 
il  ,  les  frometis ,  les  bons  pâturages, 
&  une  certaine  abondance  de  foins, 
maù^ie  ^i&mvcte  des  plusticlMs  i 
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grais,  fe  trouvent  dans  les  enritoos 
d'Atlon,  de   Luxembourg,   A:   d« 

•  quetqaes  auites  cantons  de  cens 
Province,  fans  qae  la  même  iiuluf- 
uie,  exercée  plus  ou  oioins  dans 
d'autres  caoïoDS,  y  foii  aullî  heurea- 

»fe  ?  Cependant  les  terres  d'Arlori 
&  de  Luxembourg  font  les  plu* 
élevées  du  paysi  elles  vont  jufqu'i  ] 
U  hauteur  de  trois  cetitsyingt  toilci 
environ  ,  en  ligne  iJerptndicuUir* 
AudeUusdu  niveau  de  li  met  ,  Se  i 
les  retres  d'Atlon  &  de  Luxem-  , 
bourg  font  (îcuées  fur  one  plaine,  ^ 
qui  fait  corunie  U  fcmmité  de  ta 
haiireuT  totale  da  pays.  L'eiu  da 
ciel  cjai  l'atrofe  ne  sVcoule  pa»  , 
mais  pénètre  &  fe  diflrîbu*  pn 
loiu  ;  au  lieu  de  former  des  lortcns 
comme  ailknis ,  &  d'cmpmier  nvee 
elie  le  fue  de  la  terre  &  le  fol  mê- 
me,  elle  le  fertilife.  Cette  tarfoti  j 
cH  fetiliblt;  maiï  orvce(rcra  abfu* 
lument  de  s'ctanner  de  U  fertiitti 
de  ce  canton  fapâfi«uTe  A  celle  de 
Wr  d'auues  pairnsdc  H  Ptowmcev 
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t  î<  Joamdl  /<t  Sçavaas , 
quand  on  T^ aura,  d'aptes  desrechet* 
cheï  exactes  qae  l'Auteur  j  a  faîtef, 
qae  le  fonds  tnctne  du  cerrein  fans 
culture  el\  naturellement  plas  riche» 
&  qu'il  eft  compofc  eniièreœeDt, 
jufqu'auz  rochers  tn^me ,  de  roa- 
lières  calcioables,  qui  ne  font  au- 
tre chofe  que  les  dcbtis  de  corps 
orgar.ifés  ,  de  toute  eTpècc;  Jé- 
posiltes  anciennes  de  la  mer ,  pour: 
la  plopaii  réduites  eti  poudre,  qui 
compofent  ptincipalement  la  partie 
fertile  du  fol  végétal ,  ou  amal^- 
mces  en  malles  péiiilîées  &  entre* 
mêlées  de  coquille»,  qui  confer- 
vcni  en  entier  leur  forme  primiti- 
ve. Cela  (ouinii  l'occiHon  au  Phy- 
Hcien  de  donner  des  confcils  uti- 
les pouc  une  meilleure  culture  ,  & 
par  corféquent  pour  une  plus  gran- 
de population.  Pat  exemple,  il  pro- 
pofe  de  faite  calcinet  ces  matières 

four  les  diAiibuet  fur  les  lerteins 
°s  moins  fertileà  ;  il  propofe  aullî 
l'exemple  des  Anglois  quand  iU  tcz- 
vatllent  à  convertie  lents  dunei  ea 
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_erres  labourables,  cies  enclos  fer- 
tés,  des  haies  vives  ,  une  culture 
telliique  U  naiure  du  lerrein  le  per- 
meirra  dans  (on  ctaiptefem,  pour 
en  Tubdiruer  d'aurres  plus  fortes  de 
plus  avaniageufes  ,  à  mefure  qu9. 
le  fol  fe  bonifiera,  avec  le  double 
effer  de  rompre  le  vent  &  de  teoic 
les  terres  chaudes.  Ces  clôtures  par-^ 
lagent  le  tertein  en  petites  dîviiJon^] 
propoitionnéesau  befoin  de  Tes  ha-> 
iibitansi  il  faut  qu'elles  foient  en-.' 
^■joutées    de  foliés    alfez   profonds 
^Kotir  retenir  les  eaux  de  la  pluie  &c 
^foes  neiges  fondues  en  afTez  grande 
F     quantité  pour  dîCToudre  les  feuil- 
'      les  qui  y  tombent  annuellemeni  , 
&  former  ainlî  des  engrais  nou- 
reaux  dans  les  terres  qu'elles  en" 
suieni  ,  pour  les    humeL^er    pac 
eite  portion    de   Ruide ,  que  ces 
erres  abforbenc ,  Se  dont  elles  ne 
eCTent  jamais  de  s'imbiber  d'auflî 
jy'xn  que  leur  force  attractive  peut 
t'éiendre. 

un  Mémoire  fur  l'uiciea 
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état  de  la  Flandre  macitime  ,  fur 
leschangemensfiiccelljfs  qui  y  font 
arrivés,  &  les  caufes  qui  les  onc 
produits;  fut  la  nature  de  fon  cli- 
mat &  de  Ton  fol;  fut  les  marée» 
de  cette  côte ,  &  leur  comparaifoit 
avec  U  liauteur  rie  diftérentes  pat- 
lies  du  pays  adjacent  ;  pat  Dom 
Mnon  ,  Prieur  de  la  Cfiartieufe 
Angloife  à  Nietiport.  Aptes  les" 
idées  générales  fut  la  ihéotie  de  la  ' 
terre,  dans  lefquelles  il  adopte  les 
nouvelles  recKerches  Phyllques  Oc'a 
Mécaphylîques  de  M.  Needhan»  ~ 
(imprimées à  Patis ,  chez  Lacom- 
be  en  i7âp),  l'Aoreur  cfTaie  de 
reconnoîtte  quelles  font  les  panie? 
des  Pays-Bas  qui  ont  été  couvcrrer 
par  la  mer  ;  il  trwuvc  que  c  elï  une 
petite  patrie  de  la  Picardie  ,  depuis 
la  côte  élevée  qoi  commence  entre' 
Boulogne  &  Calais  ,  &  tome  I^ 
Flandre  maritime,  la  Zélandc,  la 
Hollande,  &  une  panie  du  Bra- 
banc  &  de  la  Gueldre,  la  Ffifs 
«ccidemate  &  orienrate }  it  faîf  c» 
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races  dans  la  Weftphalie ,  les  ll)(j- 
chés  de  Bfeinen  &:  de  Void^n;  le* 
Diicliés  de  Lune»boiiig  .  de  La» 
wenbourg,  d'Holrtein,de  Meck- 
Icnboutg  e:  la  Pomcranie ,  juf- 
qu'aux  lerres  où  commencem  le» 
côtes  élevées  clans  U  mer  fi.iUiquev 
vêts  les  momagne*  de  WalduW» 
II  fait  mention  de  quelques  ancres 
d'ane  grjndeor  exiraoïdinaiie  qu^ 
ont  été  trouvées  i  une  atTez  grands 
profondeuc  à  Blindeque  &  iufqaes 
au  canal  de  Bruxelles,  &  à  Tun- 
gres,  de  même  qu'en  Angleterre 
dans  la  Province  de  Keni  j  il  rap- 

Fortetous  les  faits  qui  prouvent  qiw 
Angleterre  a  fjit  autrefois  partie  du 
Continent,  &  il  }*  ajoute  twaucotip 
d'obfet valions  nouvelles  qui  con- 
firment ce  fentimenc.  Il  traite  aofli 
du  déloge  cimbrique  ,  c'eft-à  dire  , 
de  l'inondation  qui  challi  lesCim- 
l>res  de  leut  pays  ou  de  la  Penît^fitle 
de  J  ut  lande  1 14  ans  avant  J.  C.  l-orf- 
qu'ane  partie  vint  dans  le*  Pays- 
fiai.  MaUil  fait  voie  cfM  le  décioic 
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cmie  U  France  &  l'Angleterre  étoi'r 

déjà  i  pfin-pcès  dans  te  même  eut 

^1400  ans  avant  J,  C.  11  caconte  toU' 

Ites   les    glandes    inondations  qui 

IfonE  anivées  en  divers  lïè^les  dins 

les  Pays-Bas,  &  il  croie  pouvoir 

Ëxec  la  diminution  graduelle  de  li 

met  fur  ceae  côte  à  nn  clemt  poiKe 

par  année.  Aptes  un  grand  nombre 

d'obfervatiansfuT  le  cl i mac  de  ces 

Provinces,  far  le  fol  ,fur  lavégéia- 

[tion  ,  il  rapporte  les   phénomènes 

Mes  matées  :  elles  foni  de  17  pieds 

\éc  demi  depuis  Dankerque  jufqu'au 

iTexel    fur  les  côtes  extérieures; 

[fnais  les  ouragans  y  caufent  quel- 

Iquefois  j  à  ii  pieds  d'augmentation». 

"-'Auteur  fut  convaincu  le  2  Dé- 

Emttte  1763 ,  qu'il  run/enoiiquel* 

jaefois   dans  les   quadratures  des 

matées  dont  le  flot  furpalToit  la  plus 

grande  hauteur  de  toutes  les  vives 

sauz  qui  ne  font  pas  aHcdées  pat: 

[les  vents  ^  cette  matée  tompii  uu£ 

ligue  près  de  Nieupoit;  &  s'il  en 

Etoii  fuiV(.na  me  pareille  immé^ 
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dîatement  après,  tons  lesenviconj 
turoient  été  inondés.     Une  expé-* 
lience   contante  a   fait   cunnoître 
que   toutes   les  marées    exitaotdî- 
naiies  fur  cette   côte  font  accom- 
pagnées j  un  plutôt  caufifes  par  da 
grands  vents    &   des  orages,   qui 
viennenc    du    fud  oueft     jiifqu'ai 
oord.  Ce  Mémoire  ell  accompagna 
d'une  cattedes  pays  compris  depuil 
S(  Malo   jufqu'au    Cap  nord  , 
d'un  profil  des  variations  de  la  plei- 
ne mer ,  comparée  avec  les  hauteurin^ 
des  ditTérentes  parties  du  pays.      ^H 

^  M.  l'Abbé  Marci ,  Prévôt  de  Se 
Pierre  à  Louvain  ,  donne  l'idée      ^ 
d'une   jauge  carrée  appropiice  à  la 
forme  des  tonneaiiï  Autrichiens  ; 
&  M.  Bourrons  ,  Ingénieur  au  ^et-i 
vice  de  Sa  Majelîé  Impériale,  donrj 
re  une  formule   générale   pour  la 
Comme   d'une   fuite  de  puifTances' 
quelconques  <  dune  les  racines  For* 
meni  une  prcgreilîon  sriiFimétiquc 
ditféienccs  unies  qiielcoi 
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dans  laquelle  il  renferme  un 
nombre  d'autres  formules. 

Dans  un  Mémoire  pour  fervir  à' 
l'Hiftoire  nacureile  des  folliiss  dej 
Pays-Bis,  M.  Delimboutc;  le  jeu- 
ne rraiie  en  dix  ari>cl«s  fépatës  des 
roiubet,  du  fable,  de  l'argille,  des 
marbre»,  des  chaibons  da  terte  , 
desrocheri,  des  cr^ flaux.des  Cuh(- 
tances  métalliques ,  &  des  péttjfî-' 
cations  qui  fe  trouvcr.c  dans  la  par- 
tie qu'il  a  eu  occafion  d'examinée  , 
di)  côic  de  Liège  &  de  Maflriciu.lJ 
Suivant  lui, c'elt  la  met  quia  fortni™ 
les  couches  horifontales  d'argîile  , 
de  marne  ,  de  ctiie  ;  ces  couches  d 
petits  cailloux  de  quanz  biancs  lels' 
<(u'on  en  voit  i  HDZîmon^  en  HeC- 
baie,  &c.  toutes  es  matières  ran- 
gées par  couchet  hotifunnles  avec' 
des  coquillages  de  nier^  cetcoviches 
fur-tom  qu'on  rencontre  fur  la  rive 
gauche  de  la  Meufe.au  delà  de 
Lifge,  Namat  Se  Mai>richt ,  juf- 
qu'à  la  met  de  HjlUnde  ,  &  fuo 
hfquelleson  découvre  le  long  de 
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leofe  &  dans  les  HouilliètËS , 
îrcaine  profondeur,  d'anciens  ro- 
thrrj  i  bines  perpendiculaires,  pa- 
•rls  i  ceuxt^u'on  woii  fous  IcsHinti 
Je  H'iQuai ,  es  Beauf.iis  Se  de  la 
ciiadellc  de  Liège  j  d'auctes  mjiEiô» 
us  pareitius  qu'on  retrouve  par  in* 
îrvalles  finies  liauieun  entre  Sllm. 
Liège»  &  fur-tom  au  fud  ver» 
luxâinbourg  ,  &  au  delà.  En  un* 
mor ,  ruuies  ces  coiiclies  aâiiede- 
lent  pirallèles  i  t'horifoi>,ne  font  > 
lu  rnoini  pour  U  plupart, que  dcsr 
'dépôts  &  les  effets  d'une  mer  qui 
^(ouvruit  généralement  tous  Ifcs  ro- 
lers  a.ncient  &  perpendiculaires, 
Z'z^  aulli  iVffei  d'uu  caurani  vallsi 
dont  ladireâton  ptincipal:  (end.ût 
'du  fud-eft  an  noid  oueft  de>  Alpei' 
^Jiers  ta  met  du  notd,rut  un  pUn  af-i 
^Hez  uniforme  .  ét.ibli  d'abotdrurleil 
^Klaines  rupériçuiei  da  ce  pnys  ,  èc, 
^Hnfuite  (ur  les  pleines  comprifet'. 
Hniiourd'hui  fout  le  nom  de  Pnys- 
^^is.  Sous  ces  couches,  fous  «ei 
bases  hjtifoQtauxi  dei  rocUets  da 
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ronces  fortes  de  qoïti  te,  en  Urnes  pi>'- 
if  Hèles  &  pejpendiculaircs,  s'cren- 
denc  dans  loui  ce  pays ,  en  une  lon- 
gue fuite  du  fud  au  nord.  Ces  ro- 
ch  ts,  en  laines  fetpendi  cul  aires  » 
qui  tureniauparavani  horifontalcs, 
Biteftenc  one  révolution  arrivée 
qtiel.jue  temps  avant  que  les  esas 
s'en  fulTent  retirées,  &  eulTent  dc- 
pofé  les  couches  Iioiifont^es  qui 
hs  recouvrent. 

Doni  Mann  ,  Prieur  des  Char- 
treux ,  que  nous  avons  cité ,  donne 
auQi  un  mémoire  fur  les  moyens  ds 
parpenîràoneThcDtiedesMcicorct»»» 
dans  lequel  il  examine  comment  on 
ponrroii  conflater  exa^cmeni   les 
caufes  générale! ,  &  être  en  étnt  de 
lesanalyrer,&  de  calculer  combien 
chaqtie  csufe  auroit  contribue  dans 
la  combinaifon  à  U  produtiion  de' 
chaque  eflet  ou  phénomène  en  par»; 
ticulier. 

II  donne  au/lî  an    Mémoire  fut 
1a  con^éUtion  de  l'ean  de  mer ,  dé- 
d'une  fuite  d'expériences  faites. 
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fuc  ce  fiijec.  Les  voyageurs  flf  les 
'hyfieiens   om    fuppofé   g':ncrjie- 
lent  ,    &  ceft    encore   l'apinion 
commane ,  que  l'eau  de  mer  ne  fe 
îèle  puini.  On  a  fouienu  que  les 
Lyalïes  amas  de  glaces  qui  rcmplif- 
Tent  les  mers  audedans  des  cercles 
jiolaires  &  dins  les  climats  qui  en 
'approchent ,  ne  proviennent  que  de 
Lia  neif^e  Fundue  ,  ou  des  eaux  dou- 
Ices  des  fleuves  qui  fe  ietcenr  dans 
Ma  cnef  j^Uciale.  On  a  même  avancé 
[que  CCS  ImmenTes  plaines  &  moii- 
Ttagnes  de  glace  qu'on  voit  dans  les 
iniers ,  vers   les  pôles ,  onl  été  eo- 
uièrement  formées  dans  les  grands 
fleuves  qui  s'y  jettenr,    Cepi.'ndanc 
les  derniers  voyages   faits  vers  les 
pôles  paroiffent  prouver  que  la  mer 
y  gelé  ve'iubiemenr  Les  e«pétien- 
ces  de  Dom  Mann  fembUnt  prou- 
ver la  même  cliore  \  il  a  trouvé  qne 
r/ïx  fepticmes  de  l'eati  de  la  mer  fe 
ffongclent  dans  l'efpaee  d'une  nuir, 
,&  les  glaçons  lui  ont  donné  envi- 
Mil  un  cioquième  de  leut  totaiicô 
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fel   maiin  dur  ,   iiès-foit 
Ucsamer.  Ua  froid,  moindre  qu< 
t  s"  de  Réiumui ,  au-deflous  de  M 
glace  ,  e(l  capable  cic  congeler  &  de 
fixée  une  eau  de  mec  deux  &  iio^ 
fois  plus  falce  que  IVau  otdinaiie  ^ 
quand  elle  ed  en  peine  c]Uaiuicé& 
tianqiiille  dans  un    vafej&  quoii 
que  cetie  glace  foii  peu  compaiîe  i 
peu  adliérenie  ,  on  a  vu  qu'elle  s'i 
niiToit  davantage  &  s'endurtifToii 

far  l'aiigmenuiion  du  ftoid.  Ainfl 
on  ne  peut  raiConnablement  dou- 
lec  qu'un  froid  égal  i  celiiî  qu'on. 
Içaic  exifter  dans  les  régions  polaî^ 
res ,  ne  l'eût  fixée  eniiètemeni.  Si 
dernière  concluCion  efl  que  le  pli 
011  moins  d'approiimatîon  au  pôle 
dépendra  toujours  des  vents  quï 
Tompeni  quelquefois  &i  chatTent 
devant  eux  Us  glaces  >  mais  iamats 
avec  aCez  de  violence  pour  les  em- 
porter loialemeni,  &  les  difperfet 
ail  point  de  rendre  la  navigtiîti 
libre  jurqu'aii  pôle.  Si  cela  pouvoic 
'imver  quelquefois  par  la  force  de" 


E 
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pa  Cl  tique,; 

les.  Cette  concliil1on,qui  paioîc  une 

iie  des expé[ieiices,ertcepen Jane 

niraireàioutcequeles  Physiciens 

nt  penfé  jurqu'à  piéreiit ,  &  Â  la 

icUtion  de  deux  vailTeaux  HolUn- 

dois  qui  ont  aifuré  avoir  été  juf- 

a'au  pôle.  l^oy.  l'Hifloirt  naturelle 

'âc  M.  di  Buffon. 

On  ifouve  enfuite  un  Métnoire 
de  M.  de  Beunie  fur  les  moules  5£ 
fur  les  écoiles  marines.  Il  explique 
le  mécanifme  pai  lequel  elles  s'at- 
tachent aiiï  pierres  p.ir  des  foiej 
veties  quelles  filent.  Ce  mécanif- 
me  (ingulier  fe  fait  pai  la  laii[;ue 
.on  la  tioEDpe  de  la  moale  *  gui  eft 
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ceiie  pariie  noire  ou  brune  qu'"' 
obretveen  ouvrant  lesécailles^  e 
a  dans  fun  ciai  de  concraâlon  C]u 
ire  ou  cint^  lignes  de  k>ngueur  Se 
deux  de  largeur,  mais  elle  peui  ft 
prolonger  ju{(]u'à  un  pouce  &  dcmb^ 
Cette  iiompe  lui  fEti  de  main,  djfl 
jambe,  de  lilière  &  de  fonde  po ut 
chercher  des  endroits  où  cIlepuilTe, 
fe  fixer.    Dans  la   longueur  de  ft 
trompe  fe  trouve  une  cannelure  , 
qui  va  d'un  bout  à  l'autre  \  l'animal 
difpofe  les  lèvres  de  fa  trompe  <  t 
manière  à  en  foimei  un  tuyau  con- 
tenant une  liqueur  gommcufe,  qui 
forme  les  cordages  avec  IcfqLe  s  il 
s'attache    &    fe   colle    fur    fliversj 
corps,   cellemenl  qu'une  moulean*fl 
crée  reflemble  a  une  tente  rrtmic   . 
de  fes  cordes  attachées  i  des  piqueiï. 
Ces  fils  récemment  faits  font'plui, 
blancs,  plus  tianfparens  que  les  au-' 
très,  6c  font  quelquefois  au  nt  m- 
Tjre  de  plus  de  cent  poot  aneter  une 
Teule  moule.  La  rrompe  lui  feit  de 
'jathbe  quand  l'infeifle  veut  faire 

quelquts 
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qaelqnss  mouveàiens  progreflifs, 
L'Auteur  déi.rit  auflî  une  maladie 
caulée  p^r  des  moules  venioieufes, 
qtii  f-iic  entier  ta  gorge  ,  les  yeus, 
à  même  loor  le  corps  :  on  la  guérîc 
par  le  womidemenr,  hfaignée,  lei 
lafraichilTans  &  les  acides. 

M  l'Abbé  d'Everlange  de  Wi- 
t^y  donne  I3  defcripiton  des  eaux 
thiiiéiales  da  Sa  oc  hoir,  près  deTour- 
fîajr,  qui  fottenc  d'une  momagne 
fertugineure;  ii  a  traité  ces  eaux 
par  toutes  les  épreuves  connues  : 
cent  livres  d'eau  ont  fourni  plus  de 
deux  gros  de  maricre  gnfe  entce«f' 
mêlée  de  parties  luifanies.,  5f  de 
letre  noire  feiru^ineufei  leur  diSb' 
lution  a  donné  deux  grains  enviros' 
d'un  fet  impur  non  cryftalli Cable  » 
Se  qui  étant  purifié ,  produilic  quel- 
ques parcelles  de  fel  neuite  amer , 
bien  qu'en  trop  petite  quantité  pour 
pouvoif  être  cryrtallifé.  L'eau  con- 
centrée à  deux  onces  ,  a  donné 
^tielquBS  grains  de  fel  d'Epfom 
mêlé  d'un  peu  de  Ccl  marin ,  i  ea 
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Juger  par  la  cryftallifarioD  :  le  refle 
conlîile  en  maciéie  calcaire  ,  en  teu 
te  vii(ift»ble,  en  féléoitcs,  tn  tctf 
caiaptèi  pluiîeins  dltiations»  il  (q 
ocpofç  coujqurs  de  ces  mjtjètcîv 

Le  mcine  i'Iiv(icien,{lansun  Mc^ 
rooire  fut  i  cUiitrjciic,  la  coiiJl.lcre, 
(^inai^iMi  fluide  tnoieur  dam  le| 
végétpux  &  daiii  les  animaux  ^i^ 
i^gaiiie  Us  pLiesux  de  v^irçcocn^ 
n^e  prup^esàfixitaite  p3i|Uoiftot 
lement  les  particales  le^  plus  fub-* 
[lies  de  l'air  &  du  feu.   Il  propofs 
pour  Us  membres  paralytiiities  deii' 
artcfemcns  ^Ici^hiqiief  ^  il  iik  yoi^ 
fun  i^ilité  pour  Us  Q^s-de-LcttieSf 
lia  irouvé.qiie  l'on  pouvoirtaudé-^ 
faut  de  i'expciieifce  de  Leyde  ,proi 
longer  l'effet  de  i'cU£t"ci(c  au  del 
du  ceiine  de  la  rptaiion,  eu  mulit', 
pliant  Ut  lubes^e  ve^r^.  '.ecnplii^ 
aox  deux  [iers  de  lîniaille  dc,,fi:r  ,, 
dans  IcT^uels  plongent  îles  veige. 
de  mérnl  qui  le  (éi^oilTetitTau  coni 

Tout  ceU  TufTit  pour  faire 
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combien  U  partie  Phyiiqiie  de  tes 
nouveaux  Mémoires  eltiucételUiv 
te}  mais  il»  tenfetmeni  atifli  une 
pattifi  de  liiiéiaïuie  dont  nous  tca- 
;drons  compte  fépatcment. 
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:ttr£S  Je  M.  AUxandrt  yotta. 
Noble  Patricien  tle  Côme ,  Sc 
Membre  du  Grand  -  ConfeiJ 
ProfelFeur  Royal  de  Phyfique  c 
périmeritale,  Direiieurdes  Eco 
les  publiques  de  Côme  ,  de  U 
Sociéré  Royale  de  Zurich, de 
l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Manioue,  &  de  l'Académie 
de  Sienne ,  fof  X'air  infiammablt' 
des  Marais ,  auxquelles  on  a  ajoi»] 
té  trois  Lettres  du  tncme  Auteur, 
tirées  du  Journal  deMilsn  ,  tra- 
duites de  l'Italien,  A  Strasbourg^ 
de  l'Imprimerie  de  J.  N.  Heitz  J 
Imprimeur  de  rUnivecCcé  1778; 
iff.S".  de  191  pag. 

Sgc  ond  Extrait. 

LES  trois  Lettres   de  M.  Voltl 
donc  il  nous  reAe  Prendre  com( 
te,ont  étéjComme  les  précédentes, 
liaduiie^  de  rhaUen,d£  font  ùréei 
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d'uD  Journal  qui  s'imprime  à  Mil.m 
fous  le  ïiite  de  Scelra  d'OpufcuIt 
iaterejfami ,  ctenticme  Volume. 

L'Auieur,après  avoir  eipofé  dans , 
les  Lettres  au  Père  Csmpi,  fes(l(> 
couvertes  fur  l'air  inflammable  des 
siarais ,  &  coures  fes  idées  théori- 
ques fut   la   natute   de    ce    fluidtf  ' 
diadique,  fur  la  combuflion,   (aé\ 
la  flamme  ,  &ic.  a  raCTemblé   dan9'l 
celles  à  M.  le   Mirquis  Caftelli  M 
les  applications  qu'on  peut  faire  Sff  I 
qu'il  a  faites  de  ces  découvertes  if* 
des  objets  d'titilîtc  ou  de  cutiofiirf. 

Le  grand  phénomène  que  pié^J 
fente  le  gasinfl,immable,  c'eft  fon'] 
inAammation  fubitc,  inflantanée,*] 
&  les  exploitons  violentes  qu'il'] 
produit  en  conféqitence.  Il  doiElj 
ceice  ptoptiélé  k  ce  qucEant  una*! 
fublVance  combuflible  &  piue  dani*' 
toutes  fes  parties  intégrantes,  il  ed- 
en  même- temps  dans  l'état  d'ur 
fluide  élaftique  ,  ce  qui  le  reniai 
compleitetneot  mifcible  en  propor- 
tion quelconque  arec  le   véritable 
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Journal  da  Sçavans , 
air  néceiïaiie  i  louce  combuflion  . 
Bc  par  coniéqueoi  àtrs  la  prripot- 
tion  qui  proiiuic  l'inBammaiion  U 
plus  entière  &  b  plus  rapide. 

Cette  propné(c  ,  qui  a  été  bie 
condacce  ôi  foumile  i  beaucou, 
d'épreuvestfur-routdansces  derniers 
temps, pac  MM,  Pficftley.Lavoifiet 
&  autres  Pbj'ficienï  qui  Ce  font  oc- 
cupés des  nouvelles  recherches  furll 
les  gas,  (levait  naturellement  faire* 
naître  des  idées  fur  les  app\ïcations 
qu'on  en  pourtoît  faite  ;  fc  il  n'eft 
pas  étonnant  que  M.  Volta,mis  fur 
la  vois  par  fs  découverte  du  gai 
inâammable  naturel  ou  det  marai*, 
ait  été  uti  des  premiers  a  elTaytC 
d'en  tirer  tous  ies.  avantages  que  li 
Phyfique  &  les  Art»  pouvoient  en 
efpcrer,  La  circondance  efTeniielle, 
&  découverte  aoUi  par  M.  Volta, 
que  le  gas  tnflim<nabte ,  ou  l'air 
tonnant,  comme  il  le  nomme  J 
pouvoii ,  poutvu  qu'il  fi'it  mêlé  de 
la  quantité  de  véritable  ait  réeef- 
fttte  àfon  inllaiiMiiaitou,  être  alla- 
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lé  facilement  par  une  élei2ricitc;,, 
icme   foibltf,  dans  des  vaill«u'x 
pa[faitement  clos  ,  ^£ios  Uf-fii^ 
communication  avec  l'ait  ewéneu), 
Étoir  très  propie  encore  à  lui  f^ile 
ïaîice  des  idées  d'eipciiencsî  ini^- 
redanies.    AulK   s'en   elt  il  occupé 
ivec  ardeur',  comme  pu  et]   |u;^era 
ïjr  celles  c]ae  hous  alloQS  exporte 
animai  temenr. 
[.   Le  fracas  avec  lequel  l'aiï  joti" 
Inanc  éclate  jcbtife  fouvent  les  vaiA 
(eaux  dans  Ton  explafion  ,  donnant 
fes  effets  une^rande  telTentbiance 
ivec   ceux  de  la  poudre  à   canon  , 
Volta  a  commencé  ùi  expé- 
riences par  une  coniparaifon  de  {a 
fgrie  explofive  de  ces  <deu:c   ina- 
jlières  :  il  a  conftruic   pour  ceb  de 
.nouvelles    efpèces     d'amie s-i- feu 
liar(;cesde  balles,  &c  daoslefqiu'^- 
ies   le  gas  lonpanc  tenait  iifu^ida 
l^oudre.  L'expérîenco   lui  a  prouvé 
j<lu'eD  effet  l'inlUmmatlon  fubiie  de 
.ce  gas ,  lançoit  les  ballts  avec  une 
(VJoU^ce.  compatible  i  celle  de  U 
Ggg  iv 
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qui  p'  uvoH  mcme.. 
peui  être,  U  riirpailer  au  moyen 
d'une  condenfation  préhtnmàtrede 
ce  fluide  élaftique  dans  l'iniérieut 
de  l'acme.  La  force  de  l'explofion 
peu:  même  êire  encore  augmentée 
par  lacirconfVinceque  l'air  ronnarc 
eft  capable  de  prendre  feu  par  des 
conduileurs  cieâticjuet,  qui  por- 
ïem  l'ccincelle  dar>s  J'ini^rieut  de 
l'arme;  &  que  rmflammation n'e- 
xige d'autre  ou'eriuie  que  celle  qui 
eft  nécetraiEe  pour  la  fouie  de  la 
bjille,  fans  avoir  befoin,  comme  les 
armes  à  feu  ordinaires;  d'Urte  fé- 
conde ouwtriure  ou  lumière  com- 
DiUniqu.ini  avec  l'air  exitrieur, 

La  première  &  la  fi-conde  lertre 
de  M.  V  Ita  à  M.  te  Vlarquis 
Caftelli,  fo"t  employées  â  la  def- 
ctiption  de  ces-nouveaux  fiifils  9c 
pirtolets  I  pou'  laquelle  nous  ren- 
voyons â  l'Ouvrage  même;  on  y 
verra  qu'il  en  a  fait  conltruire  ea 
verre  forr  ai  épais,  &  en  cuivra 
Janne  ,  &  qu'il  a  employa  tous  1« 
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Bioyent  qu'un  Phylïci'en   pleï?  de' 

lëdoiirces,  d'invencinn ,  t<   pûllé- 

anipaifaiieitiËiii  fa  maciècs,  pou* 

3K  imaginer  pour  parvenir  â  conf- 

uire,  charger,  manier ,  &  dcchar- 

,er  les  nouvelles  armes  avec  le  plus 

e  facilité Sf  decélcrité.  J'atdonc^ 

aie  M.  Voira,  unpifioUt  qu«,pour 

iiea  exprimer  touitifts  qualités  ,  je 

'evrois  nommer  PISTOLET  ELEC - 

JRICO-  PHLOGO-  PNEUMATI' 

3  Ji  un  nom  aujjt  long  &  aujjt 

mphatique  n'étoit  pas  propre  à  mu- 

du  dégoût, 

II  s'agil  dans  U  troilïème  &  6éw 

iàie  Leitrcde  l'emploi  &  des  uf^ 

[ges  de  toutes  ces  inventions  j  couH 

e  M.  Voira  les  expofe  de  la  ina5 

ère  la  plus  intéreiranie  ,  nous  le 

.ailTerons  prefqae  toujours  s'expli- 

uet  lui-même. 

t^  S'il  c(l   curieux  ,  dic-il,  de 

voie  cbaiger  un  pitlolet  de  veire 

,^-»,.v  ic  de  1«  voir  tîrur  Tans  piè* 

cbe,  fans  batterie,  fans  poudre, 

^  reuiemeiiE  en  élevant  un  peti.E 
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M  ptatesu  (de  fon  ékiftrophore);' 
n  il  l'èft  encore  plus ,  &c  l'étonné- 
M  mène  femclcalorsâ  ramiifemenr,' 
»  de  voie  une  feule  étincelle  élec- 
A  tiique  faire  d'un  feul  coup  la'l 
0  décharge  d'une  fuite  de  piOoIets, 
»  qui  communiquent  les  uns  aux 
M  iiuiies.  !!  l'efl  tiarantage  de  me 
»  vote  faire  ^'exp\oClon  d'un .  tleax  J 
»  &  trois  piftoieis  i  une  dirtance  ■ 
)i  quelconque  ;  les  piftoUts  étant  j  i 
,1  par  eietnple  ,  à  l'étape  înfïtieot 
w  &  moi  à  1  étaj;e  fiipétieur ,  ?c  cela 
n  par  le  moyen  de  deiir'ftlsfinsde 
»  meta] ,  qui  fotit  lendus  d'un  cn- 
M  droir'à  l'autre,  de  quelque  ma- 
i>  ni6tequecefbit,5f  dontjeiouch© 
j/avéc  une  bomeiMc  les  ciirémiica 
«■qui  font  ptès  de  moi  :  Se  qui 
jÏ  poatra  ne  pns  s'étonner  en  me 
n.  vcyant  mettre  omlî  le  feu  à  un 
t.  pWlotet    ntofonJcment  enfoncé  J 

>,  Us  l'eau?  ,  '^''  'm 

-  il  Ce  moyen  de'faire  l'eiiplDfron  ~ 
(("deloin,  me  mec  à  l'abrî'de  tout 
M  accidSiH)  lorfqueîcvmxen  pto* 


< 


V>i  dmre  une  terrible  en  metcnni  le 
^,M  feui  un  grand  vafe  rempli  «iajt 
|ji»  tonnant ,  c'eft-i-Hire ,  du  mélange 

|n,de   l'air   inrtjmmabiii  Si  de  l'a)c 

iM  déplogiftiquc. ...  Une  fol  te  dé- 

I»  charge  d'ane  bouieille  a'eii  pas 
iijj  néeeiTaire  poar  cette  expcrience 

•»  d'allumer  de  loin  le  pitlolet  ;  je 
^,»  l'ai  exécutée  pluneius  fois  en  pré- 
[m  fence  de  beaucoup  de  p^cfonnet... 
IjM  ftvec  U  peiiie  bouteille  qui  ferc 

tF>  À  un  de  mes  petit!  éleifttophorcs 
]  M  portatifs,  i&  qui  n'a  guciej  pUis 

yt  de  deux  pouces  quartes  de  fncface 
[ ->^  armés  ;  &  on  a  befoin  d'une  bou- 
]/iieille  encore  moins  giando  J£ 
fpj  tooins  chargée  pour  faite  liî  mi- 
Intime  J'exploiimi  ou  do  ^rand  vafay 

-  ou  du  piflolet  plongé  au  iondde 
l»*ireati.>..» 

fft  M.  Volta  n'oublie  pornt  les  ap- 
iflicaiions  qu'on  pourroii  faite  d«s 
i^ropriciés  del'aitconrunraui:  moi* 
tjwrvtOftà:^  canons.'  li  aHurcquc  la 

«ïoîère  de  tneitre  U  feu  i  desp îi- 

fi^S  d'^ctilletie  chaïgâc»  .'ic  LVtiiir^ 
Ggg  vj 
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(eroit    tout    aaK    ftrumpie  par  1« 
loycn  de  l'éea  de  l'cleîttophote, 
jti'elle  l'eft  par  celui  de  la  mèche; 
1^  que  l'on  auroil  ,  dans  quelques 
'ticconAances  imponances,  l'avanti' 
je  qu'un   feul  homme  feroû  d'un 
feui  coup  la  décharge  d'une  longue 
Ile  de  canons.     11  convient  néan- 
moins qu'il  eft  encore  bien  loin, 
non  •  feuleoient  d'indiquer,   mais 
icme  d'eniievoir  une  conl\ruûion 
plus  facile ,  ane  moindre  dépenfe 
un  moyen  de  charger  plus  eitp^ 
licifque  par  la  poudre  à  canon,  de 
lu'elle  l'emporte  trop  jiifqu'a  pré- 
fent ,  par  toutes  ces  ctrconftancef , 
iTui  l'air  inflammable  >  pour  qu'on 
Bfpire  de  pouvoir  Jai  fubAiruer 
îlui  ci  avec  avantage; 

Mais  n'abandonnant  point  let 
luiies  ufages  qu'on  peut  faite  de  ce 
las,  «n'aurons  nous  donc,  s'écrîe- 
■il ,  •■  aacun  frait  i  lelirer  de  nos 
expériences  tardives  ?  Les  épreu- 
ves curieufei  que  nous  avons  fai- 
tcf  fui  l'aie  inflammable ,  lefle-. 
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■»  roAt-  elles  renfermées  darts  nos 
«■  cabinets  &  TeAtetnies  aa  feul 
'«•  atnufement?  N'y  a  t  il  pas  quel- 
'«  que  moyen  d'en  faîte  l'appiica- 
m  tion  aux  ufages  Je  la  vie?  Pour- 
.*•  quoi  pal  ?  Âbandonnoni  l'idca 
M  de  mulciplier  de  de  vaciet  les  inf- 
■»>  [tumens  de  ooice  de(lru£lion  , 
11  taillons  à  la  poudre  à  canon  le 
4)  tride  avantage  de  prévaloir  à  cet 
^  égard.» 

,  L'Auteur  propore  enfuite  queU 
ques  utilités  qu'on  pourroic  leiiret 
de  l'cxplofîonderaicconnantf  en  le 
iatfant  fctvir  ou  concourir  avec  U 
poudre  à  l'effet  des  mines ,  &  parti- 
culièreineni  de  celles  qu'on  eA  obli* 
g^é  de  faire  fous  l'eau ,  &  auxquelles 
on  mettroit  le  feu  par  l'éleftticiié 
bien  plus  facilemeni  &  plus  Tùre- 
meni  qu'on  ne  le  peut  faire  aux  mi' 
nés  de  poudre  ordinaires.  11  croit 
Aunî  qu'on  poarroit  faite  feivir  cet- 
te matière  à  éieitidte  promptement 
les  incendies ,  en  U  faifani  éclatée 
daat  d«s  vaifTeaux  remplis  d'eau. 
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lais  comme  M.  Voiiajoinci  l'ic- 
Ivjté  de  (on  ioiaginacion  toute  la. 
Kervc  du  plus  fags  PliyUcien  .  8c 

M  ne  s'eil  point  encoie  alfuté 
lit  des  expciie'ncfs  affez  fuiviesdit 

ccis  de  ces  opcrationi  en  giand^ 

n'y  ihïïtte  pas  pour  le  prcCent.   ■■ 

n  En  voili  fllTez,  dit-  il,  de  ces 

'projets   tnaj^ni/ÏE^ues  ,   mais  i m 3- 

p  ginaiies.  .  je  tn'appetçois  qu'ua 

pourra  m'accufer  de  coucït  aptic 
Ides  chimctes,  d'en  tirer  vanité  , 
fâ:  àt  faire  giànd  bruit  de  ehofes 

qui  n'ont  jamais  exitlé  &  n'exir* 
I  teiont  peut-êice  jamais  que  dani 
i  ma  tcts. ...  Il  tant  que  je  metiç 
Ufîn  à  nief  longues  excuilions;  Kc* 
Ivenant  doni:  aux  dpéraiions  n^iéif 
irbles  &  curieufes   que  j'ai    fiîtej 

avec  mon  piUolet  de  verre,  flfi 
kderqusLies  j'at  promis  de  voiij 
irendte  compte  ,  je  vous  dirai 
•qu'avQC  une   maciûne  élecVtiqua 

ordinaire,  ou  avec  »ui  cleâto-* 
■phote  un  peu  t^rand  ,  je  puit  let 
Lvitiet  es  ceoE  laanicies  iMéica^ 


tes  qui  peuvent  caufet  U  plas' 
grande  fucprife  aux  fpeâatcur) 
peu  au  faic,  &  aocani  iJe  plaifit 
a  à  ceux  qui  connoil^cni  la  matière. 
~  Ëiiit'aurres ,  ne  vetra  -  t  -  on  paï 
avec  un  plaific  mclé  de  furpiiCe  ; 
n  un  homme  pofc  Tur  un  tabouret 
»  ifolani ,  dès  qu'il  auta  teça  un 
n  peu  d  cleâiicitc  du  conduÂeur  ', 
»  ou  feulement  touché  du  bout  dtl 

I y  doigt  le  CTOthei  d'une  bouieilitt 
rcbargée,  Imfqu'il    approche  uii 
m  doigt ,  ie  bout  du  nez  ,  la  langi/É 
I  à  un  des  fils  de  laiton  du  piOoicri 
W  donc   l'aurre    communique  À  un 
il  condurteiir  quelconque  ,   ou  eft 
empoigné  par  une  aotte  petfon^l 
ne, "produire  l'cxplofiofi;  devoit 
"on  des  fpedlateurs  la  produire  dé 
même  en  touchaDt  le  pîftolet  te^ 
nit  par  l'homme  îfolé  ;  de  voit 
enfin  partir  le  cotip  en  plongeant 
le  fil  de  Uilon  dirnî  l'eau?  ■        *l 
M.  Voit»    cutivient  qu'il    n'eft 
Vns    nouveau  d'aUumet  les  efprKS 
thmtnsbics    pdtt   le  moyen -^ 
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l'étinceUe  cli;£ttique  ,  avec  le 
doigi  ,  avec  un  mofceau  de  gla* 
ce ,  &c.  n  Je  fçais ,  dic-il ,  que  let 
•s  Phylîcieos  font  également  paive*! 
■  ft  nus  pat  ce  moyen  à  allumer  11 
w  poudre  à  canon.  Mais  tous  ces 
M  grands  eftecs,  fie  fur -tout  celui 
H  d'allumer  la  poudre,  exigeoient 
••  UD  grand  appareil  Se  une  grande 
M  force.  Il  fuSit,  pour  s'en con vain» 
*>cre,  de  voir  les  defctiptioos  âc 
M  tes  figures  qu'en  donnent  difîc- 
M  lens  Auceuis  \  tandis  qu'avec  la 
*  moindre  machine  éledrique  , 
»  avec  an  éleârophore  moyen,  je 
•*  fais  voir  aifcmeni  &  prompte- 
M  ment  >  en  tout  temps  &  en  tous 
■t  lieux  ,  une  très  •  grande  variété 
»  d'esplolîons  ;  &  ces  mcmes  eif 
M  plofions  qui  étonnent  le  commun 
M  des  fpeâaceurs  ,  patce  qu'on  n'y 
■t  emploie  ni  un  feul  grain  de  pou* 
M  die  ni  une  feule  goutte  de  liqueur 
m  inflammable  >  ce  que  la  (rattfpa- 
■t  leuce  du  pillolet  (de  verte)  leur 
I*  fait  aifémeat  voit.  cauTeot  aue 
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faiisTsâioii  plus  grande  entore 
aux  amaicunSf  aux  connoilleuis, 
qui  y  voient  combinés  d'une  ma- 
nière curieufe  ,  les  phénomènes 
de  l'cleâiicité  &  ceux  de  l'ait 
inflammabîe,  dont  la  réunion  \k- 
pand  une  lumièce  (ingulière  for 
cette  nouvelle  branche  de  la  Phy> 
liqu?.  ■> 

De  ces  expériences  curieurej, M. 

IVo'ia  paiFe  i  celles   qui  font   inf- 

Ituâive5,&  par  lefquellesil  termî- 

le  fa  detniète  Lettre.  ■  • 

«Nous  voici  parvenu;, dit  il.âce 

qui  concerne  les  expériences  inf- 

ttuâives.  Js  puis  dire,  fans  être 

-»  accufé  de  préfompiion ,  que  mon 

»  piftolet  en  offre  beaucoupde  cette 

»  nature  ,  &  que  d'autres  qui  y  font 

'  analogues  ouvrent  un  valte champ 

aux  recherches  les  pins  belles  éc 

Ifi'  plus  întérefTantei.  Ct-pendanr» 

avant  d'y  palTer  abfoloment,  il  me 

rcfteà  racotitei  le  fuccès  d'une  au- 

tteexpérience  (înguUère...  Te  voui 

sppfeadtai  donc  que   l'épreuve 
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**  du  piltokc  i  ta  barre  de  Fianiclîa 
»  (ctlle   qui   tire   leleâticitc  des 
»  nuages)  a  rrutlî  au  pietniet  orage 
"  qui  ïclt  p'cfemc,  a  que  !e  fu<- 
»*  cèï  i'eft  répété  pEuficots  fun  de- 
»»  puis  quel(]uef  jowis,  N'eft-ce  pK  _ 
-«•  unechofe  m^rveilisufe  qu'un  pif-  I 
j»  colci  qui  s'allume  de  lui-  même, 
M  oii,pourparJer  plu5Ju(1e,par  le  feu 
»  qu'il  ti'C  ctet  na.i^fs  »  A:  dont  le 
»  coupptécède  fouveDileiormetré, 
«  &  femble  ,  pafTet-  moi  cène  ex- 
•  »  piefTion  ,  lui  donner  le  fignal  } 
«  On  adapte    communément   ^ux 
n  condu^leuil  du  tonnerre  d«s  tii»> 
w  bres,  dont  le  fun  onnonce  l'ap- 
«>  proc'ie  dti  na:ige  ;  frais  il  me  pa> 
n  roîi  plus  curieux  encore  de  pnu' 
-M  voir  l'annoncer   de   loin  ,  rion- 
«  feulement  aux    hjbi;ars   de    la 
M  maifon,  miis  encore  aux  voiiïns 
.»  6(  atout  lin  quariiei,  pat  U  faUe 
■»>  d'un  pirtolei  ou  mÈme  don  nwî« 
»  rier.  QuVn  dites  vous?  Ne  fera- 
"  ce  pas  cgalement  un  fpedaclein- 
M  lérefTaiit  de  me  vuit  quelque  four, 
»  tenant  en  maiti  une  per.lieélevée. 


I 
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w  avec  mon   pifîoiet  au   rommei, 
>■  menacer  les  nusgçs  par  une  ex- 
r>  plutïon   fpontanéCi  ou   piotluiic     ] 
«par  l'éleifificiié  aimofphéiîque  î    ' 
*i  Sins  doute  j  mais  cette  expéncn*     I 
r*  ce  ne  fefoii  point  exempte  de  lé*     I 
■1  mérité  :  eh  bien  nom  élèverons     | 
»  lî  vous  l'aimez  mieux  le  cerf  vu* 
»  lant  de  M.  de  Romas ,  &  rout 
**  nous  tiendrons  enfuite  en  Tûrei^ 
»  à  l'écatt. 

Cette  id^  en  a  fait   naître   uns 
lutre  à  M.  de  Volta  ;  (tjivoU ,  «  ds 
M  faire   parvenir    des     inftrumeni 
m  propres  i  examiner   l'élrûticii 
B  stmoCphétique  à  tuie  hauteur  pi 
M  grande  que  celle  k  laquelle  pu? 
P  viennenicoinmunément  les  cet 
»  vDJins,  en  profitant  pour  cela  de 
t»  la  pto|e£tioD  de  la  bille  du  pill 
i>  lei  attachée  à  un  long  (i\  As 
»  cal  fletible»  qu^elJe  tifetoit  apd 
n  elle.  Il 

Pirmî  lei  expéciences  inllrtiAi- 
ves  qu'on  peut  faîte  en  confcquen- 
ce  des  déccovenc)  de  M.  Vulia  , 
■  celles  de  loerurct  0c  de  coinpaiet 


"ÏÏS»     Tournât  astSçavans , 

les  degrés  de  force  de  l'eiplofion 
es  difTcrens  gas  inflammables ,  nt^ 
>nc  pas  des  moins  împotranrss  ,' 
ileft  aifc  de  reniir  que  le  moyen 
mefurec  ces  degrés  de  force, c'efl 
K  dcierminei  la  ditlance  à  laquelle 
me  même  quaniiié  d'air  inâamma* 
llle  ,  dans  la  même  arme ,  peur  Inn- 
lec  une  balle.  On  s'alfurera  aiilli  àe 
ïut  ce  qa'on  peut  efpcrer  de  l'cx- 
blofion  des  diftérers  flaîdesélafti- 
|ues,en  déterminant,  louies  choTes 
jales  d'ailleurs  ,  la  quamné  d'air 
limofphériqiie  ou  déphlo^iniqué 
]ue  chacun  exige  pour  fa  plus  forte 
esplofrun.  Mais  M.  de  Voira  aver- 
tît avec  grande  raifon  que  leverre, 
joelqu'épaiiTeur  qu'aient  fes  parois, 
le  rénfteroir  pas  à  l'cxplciion  de  l'ail 
Inflammable  méléavecraîrdéplilo' 
fcifttqué,  &  qu'il  faut  Ans  ce  ca< 
nous  ajoutons  ■  &  mêtne  pour  le 
>lusf5t  dans  tous  les  cas)  fe  fervie 
lu  piflolet  de  métal  dont  U  a  indi- 
laé  la  confïruâion. 
Mais  de  toutes  les  expériences 
lindioâives  que  l'Âuteuc  pcop^rc  » 
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Se  qu'il  a  déjà  exécutées  en  punie , 
Us  pins  impociAnces,  i  caufe  du  joue 

Iiju'elles  peuvent  répandre  fui  la 
théoEie,  Ce  l\>ni  celles  par  le  moyen 
derquelles  on  peur  examiner  ce  qui 
cède  après  l'intlamcnarion  lorale 
d'une  quantité  déterminée  de  gas  in- 
flammable. Il  faut  voit  dans  l'ouvra* 
ge  même  les  moyens  que  M.Vultaa 

Ï commencé  à  employer  dans  ces  cu- 
lieufes  recherches  j  ils  conlinenc  à 
faire  brûler  l'air  inflammable  dam 
des  vailfijaux  clo5,&:  qui  n'a>ent  au- 
fiune  communication  avec  l'aie  ex- 
térieur, ni  pendant  oi  après  l'inflam- 
maiian.  On  ne  peut  trop  exhorter  ce 
Tçavant  Piiylïcien  à  fuivre  ces  der- 

tiiières  recherches,  qu'il  n'a  encore 
ea  quelque  fotte  qu'ébauchées,  mail 
pat  lefquelles  il  3  pourtant  déjà  prou- 
vé que  le  véritable  air.qu'on  eO  obli- 
gé de  mêler  avec  les  gJS  inflamma- 
bles, Je  quelque  efpèce  qu'ils  foientt 
pour  les  renJre  fufceptibles  de  brû- 
ler ,  eft  diminué  &  abrorbé  commo 
il  l'eft  en  général  dans  les  cooibufi 
ÙODS  quelconques. 
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CaIUS  -  MARCIVS  CoRIOLÀÎf 
ou  le  danger  d'otrenfec  un  grand 
Homme.  Tragédie,  par  M.  Gu 

1  dÏD  de  la  Brenelleiie,  tepréfen 
tée  poui  la  première  fois  far  I 
Thcâire  de  la  Comédie  Françoi. 
Ce  t  auxTailenes,  U   14  Aoûc 

■'"177^. 

On  le  pcnt ,  |e  reflay e  i  un  p\us  favaat 

t»  Foata'int ,  Liv.  1 .  /ai.  I ,  eontri 
ceux  foi  ont  !t  goât  JiffieUe. 

A  Paris,  chez  Ruault,  Libraire, 
!    tae  de  la  Harpe , /n  •  If .  de  4^ 

SI  l'Aoteur  d'une  Tragédie  de 
Coriolàit  a  une  mère  ,  c'eft  i  elle 
cfB'il  doit  dédier  fa  Pièce;  M.  Gu- 
diti  remplir  ce  devoïi,  5f  ftrn  tpî- 
tre  dédicaioire  n'eft  pas  feulement 
att  aâe  de  piété  filiale,  c'etl  encore 
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lin  morceau  ellimable  de  litrcratu-, 
re  ,  p3i  les  réHexions  juHe's  &  bien 
écriies  qu'elle  contient  fur  lesavad- 
lages  &i  les  dangers  des  Lettres. 

"Elle  ert  fûivie  d'une  DUrettacion 
àitîeufâ  &  fçavantefur  les  difFtren- 
tes  Tragédies  de  Cor'tolan  qut  onc 
paru  iaK]u'i  ce  joue.    Aucun  fujec 
n'a  clé  aufti  fcéqueminent  rit  auflï, 
m^lh^jureufement   rrairé  que   celui 
de  G'^riolao.    Dès  le  Collèjje,  dès, 
qu'on  i  po  lire  iïansTiie-Live  cette 
fcène'aticndriirmre  où  Véiiirîe  dé- 
forme Coriolan,  tous  ceux  qui  fe 
(«ment  quelque  tâlenc  ou  quelque 
gôîic  pour  leThrâtre,  projettenioit 
ejfécuient  une  Tragédie  de  Corio- 
lah  î  fans  fongér  que  ce  fujet  n'oF- 
,  fte  qVune  ri.ène,3:  que  tout  te  cefto 
\  doit  hue  fuppléé  par  \é  génie  j  que 
<  (1  la  wirtalte  de   vctùrie  &  Is  faîiiç 
(le  ,(^rti^B  ,  obtenu  pat  feî  larines  ^ 
ft>t(Tiént!1tf  âcnoue'mênt ,  Se  qû  pri 
r^iilie"pbii)'i'aii- de|i  j   le  fort  dé* 
CV.f'ol'an  &'p^'''^°''^'^'î«Çnt,Ie  fujeEr 
ifcrt  poïni'fcbpJi  ;  que  G  on  pio-; 


■^  '  — 


Lit  lû"*  ^'^^       tant  ancics  1      j 


//w'jT    1778.  Ii7J 

,  vagaement  d'un  Coriolan  de  Panzu« 
wi  \  mais  M.  t'Âbbé  Rîve  ,  qui  lui 
Lâvoi[  dcji  faic  connoîccc  le  Coria- 
Ijan  d'Heiman  Kirchnei,  lui  tic  con- 
[noîire  patmi  Us  Luiiens,  celui  de 
|D>  Cciflofom  Ivjnovich  ,  joué  à 
'iairance  en  i(iâ9  î  celui  de  Gio- 
[yan  -  Andréa  Muniglia ,  teptéfenté 
rers  lûgo  ou  i'Î9J  j  celui  de  Mo> 
loiièfe  ,  imprimé  à  BuluErne  en' 
1707  ;  celui  de  Gio  Pietio  Cavaz- 
Eoni  Zanotiijdonnéen  1744.  Chez 
Us  Anglois ,  SiâkeTpéai  &  Ihorn* 
[fon  oni  iraKc  le  fujet  de  Cotiolan. 
[JUn  iroificme  Co/iol^a,  joué  fur  le 
Théâire  de  Covtat  GarJtn^  &  \m- 
pcimé  en  17}  j,pi[oît  èoe  un  com- 
paré des  deux  piéccdens.  M.  Gudin 
juge  &  analyfe  louics  ces  pièces.  L* 
fiet,ne  eft  inconteftablement  U 
meilleure  de  toaces  Ut  Pièces  Frai^* 
{oifes  connues  Tous  ce  liire.  Il  a 
fenti  que  CocioUii  ne  devjic  pas 
H^tte  un  fils  (trdinatce.  Il  a  donné 
■fur  lui  à  Véiurie  l'afc^ndant  le  plut 
fott  qu'une  mèce  puilïe  avoir  fut 
Juin.  U.  nu  Hhh 
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1 1^4  Journal  JeS  Sçavaia  , 
fon  fils.  Le  momeni  où  Véturîff^i 
hriiée  des  refus  de  Coriol 
commence  contre  lui  cette  impré- 
cation des  pères  fi  redoucée  de* 
enfans,  Sc  où  Corîolao  éperdu  l'ar- 
ttiB  &  demande  grâce ,  ett  un  beaa 
mouvement  tragique.  Mehala  , 
dans  le  Pocme  A'Abet  ,  arrèrant 
Thirza  ,  au  mLwnene  oii  nWi  e(i  prê- 
ts i  maudire  Caïn ,  psui  avoir  don- 
né l'idce  de  ce  trait.  Il  y  a  qi>elqties 
autres  momens  foniouchsns  d^ns 
U  Tragédie  de  M.  Giidîn,  &  en 
tour  Icî  cara£kères  de  Vétatie  &  de 
Corioian  font  bien  tracés  ;  mais  tta 
y  a  quelque  froidenr  &  quelqum 
obfcuiitédans  les  projets  de  Minu- 
tîos  Se  de  Tullus.  L'Anteor  avoir 
réduit  Ta  Pièce  i  quatre  A€>es  «ox 
répréfentations  ,  il  l'a  remife  en 
cinq  i  l'impteffion;  mais  le  cin«_ 
quiètne  eft  long  &  de  peu  d'effetf^ 
En  général  ,  le  moins  qu'on  pourra 
mettre  d'intervalle  entre  le  mo- 
ment dccîlif  où  Coriolan  cède  1 
Vâtutie,&Ucua(lfophede  laPîéc 
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toujours  le  mieux  ,  c'eft  le  feul 
moyen  peut-èue  il'empècher  Udu- 
pHcué  d'jâion,  &  de  cendre  moins 
fenfible  le  tefroidillemenc  de  I1n- 
lérêr.  Il  faudtoic  peut-cice  queCo- 
riolan  ,  aptes  avoir  accorde  la  de- 
mande de  Vcturie ,  djfpaiûc  ponc 
aller  déclarer  aux  Volfquesfa  réfo* 
Igtion.&que  Véiurie.au  moment 
où  elle  s'applaudit  de  Ton  triomphe 
&  du  changement  de  fon  lîl s, apprit 
qiieles  Volsqucsjiititésde  fa  défec 
lion  &  foaUvés  contre  lui  par  Tul* 
lus  ,  l'ont  immolé  -y  il  faudcoJi  que 
la  caraftrophe  eCit  la   prompcitude 
•de  celle  d'inèî,  où  cette  malfaeu- 
reufe  Pnnceirc  meurt  au  moment 
pù  elle  vient  d'obtenir  la  grâce  de 
Ton  amant  &  la  lîenne,  de  manière 
que  l'incident  lieureux  &c  l'incidenc 
/unisAvne  fofmertl.pour  ainlî  dire, 
iqu'iine  fijolfl  &  même  caradropbe. 
Xe  llyle  de  M.  Gudin  a  du  naturel 
■£i  quelquefois  de  la  rapidité  »  toais 
^a  d«  couleui  &  d'énergie. 


Hlih  ij 


.$\ylS    Journal  dit  Sfavans , 

■ZvMÂ  ,  Tragédie  dij  M.  le  Fèvifl, 

jouée  à  Foitain«bleau  devairf 
Lents  Mjjellcs ,  le  jeudi  i  o  Oc* 
robre  177Ô  ,  &  tepcérentéeà  Ptr 
ris  pat  les  Comédiens  Frin^oit, 
le  merciedi  11  Janvier  17771 

' llâc  ilU  poîlor  qut  jaientU  mifirita  ejt  ^ 
f^uieeinqui  fpanti  prttiti  bsnevoUniiam  ; 
I  ^atit  paremu  tooit'U,  non  ntttjfitat. 

Ex  Phadti  FéhuiU. 

A  Paris ,  chez  la  Veuve  Oucbef- 
ne.  Libraire,  rue  Saine-Jacques  y 
an  Temple  du  Goûi^  avec  ap- 
probacion  &  permillioa.  /«-S", 
de  8S  pjgei. 

'ëtte  Pièrt  t  qui  a  léuffi  av 
iTlieâtte  &  aupiès  de  la  foule 
des  SpeiStaieurs  Se  auprès  des  Gens- 
de-Ltrttres,  fu^es  plus  exerces  & 
plus  ré-véres  ,  ell  prel'que  oublié^ 
|VJ<jurd'liui .  patc«  que  l'atieati^n 
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sliqne  ne  le   fixe  jamji*    lti:if- 
|wni)J5  luT  Un  même  obju;.  Il  s'^gic 
l^ans  Zuma  y  comme  dans  Ml^re ^ 
,  de  ptéI'cn[Er  leconcraÛe  des  Mœucï 
.Américaines  &  des  Mœurs  Euro- 
péennes, en  ilonnant  la  préférence 
'aux  premières.    Azélie  répond  asc 
.perfonna^e   d'AIzire  ;   Zt-liikar   1 
VZamore;  Pizarreà,  G'izmaii;Zami 
ttéonic ,  avec   des    différences  ,  lès 
[perfanna^es  de  Mnntcfe  &  d'Alva> 
Biès.  L'embarras  deZiima  entre  Azé- 
lUs  &  Pizaire ,  disis  la  ;'  Scène  dik 
)'  Aéte,  reifemble  â  celui  de  Junie 
>i  l'éj^ard  de  Bfiiannicus  dans  la  Scè- 
ne 011  Néfon  efl  caché;  il  [elTsmble 
fl'iiQî  à  l'embarras  de  Zelmire  aveo 
Ulus  devant  AnEcnor.  La  iituaiioit 
d'Azélie,  de  Zélifcar  &de  Ziima* 
Idans  les  premières  Scènes  du^' Ac- 
[te.ed  empruntée deGiiftawe,d'Hy^ 
Jpermneltre  3c  de    quelques  adtres 
[Pièces.  La  belle  Scène  entre  Zélifcac 
&  Piiarre  au  j' Acie,  reifemble  i 
[la  reconnoitfance  de  Darvianeavec 
iaa  pèie  dans  Mélaoide  ;  elle  eft  i- 
Uhh  iij 


journal  dts  Sçavans , 
I  peu  ■  près  préparée  àe  mcme  Ôi  an» 
ttioncée  au  même  degié.     Le  veta 

^euz>ca  donc  l'imroolci danilei  biaiJe 
ion  fiite  î 

[feOemble  beaucoup  aa  vers  de  M^ 
aAlide; 

lilhcurcux  '.  qu'ofcS'CQ  ^lopoCti  k  toa. 
f  ère  i 

Ce»  traits  de  celTerobUnce.loiC- 
[<|u'ils  ne  poiteniquefui  desdélatlt, 
tfi:  qu'ils  ne  i  ctendeni  pas  fur  ts 
""able  entière,  ne  font  pai  un  grand 
èfaui;  aucure  Pièce  n'en  citent 
âjremefit  exemple.  Ce  qui  nous 
baiotc  appartenir  en  propre  à  l'Au- 
enr  dans  Zuma  ,  te  Code  des  ttairs 
laruculiers  de  bienfaifance,  d'hu- 
nanitc  ;  ce  font  les  vents  hofpiia» 
icres  qu'il  a  données  à  fe(  Améri- 
cains ;  c'eft  aiifli  le  Roman  de  Pi- 
iiarre,  qui  reirouve  un  frère  dans  le 
^iei>fai[e[tr  dont  il  e(V  devenu  le 
Ik  l'ennemi'  On  peut  lef  to^ 
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ehcT  de  l'invcaifembiance  i  quel' 
fues  (îtuarions ,  à  quelques  momens 
ie  celte  Tragédie  ;    mais  il  vaut 
[«i^etix    dite  ce    qui   la  diOiDgiie 
ivancageufemenc  de  tani  d'»uttes  , 
Jc*eft  le  ftyle,  mérite  fi  rare  ;   nous 
foos  pEédite  qu'il  ramènera  pJas 
Id'une  fois  le  Leâeati  cecie  Pièce  . 
qu'il  [a  fera  vivre  encore  qtiatKl 
leoucoup  d'autres  Pièces,  d'un  fuc- 
cès  plus  bnllanr  en  apparence  ,  su- 
ant difpatu.  Il  y  aota  des  vers ,  dej 
lorceaux  eniieis   de  Zuaia  qu'on 
Ifçiura  par  cccur ,  tels  font  l'invocai- 
lion  au  Solçii,  qui  forme  t'ouvetiure 
le  la  Pièce;  le  Difcotirî<5uc  Zélif- 
Car  adrefTei  Pizarre  dans  la  j'  Scè- 
ne du  premier  Ade;  rin«oc«K>t>à 
l'Amour  dans  la  }' Scène  du  fécond 
LAt5te»  morceau  neuf  ^  otigioaL^cIo* 
[lient;  la  Tirade: 


Entopéen  jalâDi,  ToiU  <ionc  iM  prsje», 
tic. 

'  dans  U  belle  Scène  d«  ]a  recoonoif* 
faace,aa  }*  Acte. 


L 


Ubkiv 
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Ot>  n'ot'bfief»  iamai;  ces  vers  fi 
bien  fenrisr  '    "'  -  ■ 

Oifna  fcie  limidcincaonvablc  cinpiref 
S'il  caminande  ea  effet  loitqu'il  ptîe  fc 
Tau  pire  ; 
'  S'il  l«i  tadc  enfin  ,  pour  dirpofct   ^m 

De  laiiïer  <k  Us  ;fcui  échapper  quelque* 

On  n'oubliera  jamais  ces  deux 
beaux  vers  de  (îiuaiioi>  9i  de  carac- 
tère t  que  ZcUfirac  ait  à  Pizirre  : 

LMon  exemple  aux  vertus  tût  (jûieiamc* 

ocr. 

iTooeiemple  ans  fosfaiti ae poaic» m'et^ 
uaÎBcr. 

M.  U  Fèvre  9  retranché ,  dans  fa 
}•  Scène  du  4'  A£ke,des  vers  qui- 
pouvoient  faire  langueiu ,  mais  q^e 
les  conjoniïïures  aàuelles  auroienc 
dû  faire  conferver.  Zélifcar ,  dans 
['ioQ  défefpoic ,  difoit  i  Piziite  ; 
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''Çytan,  *ioi  me  taris  louS  les  biens  de  mon 
ccEur, 
De  réquité  du  Ciel  j'ofe  aticndtc  un  veo» 
;.i  geor. 

I  Uo  jour  dan».  l'ayeDÎt  luit  à  mon  efpi- 

lance, 
'Où ,  traufplautéï  ici  du  lien  de  leur  naiC- 

■Ces  fins  Eutop^ers.rtpeHpIant  nos  fotét*,. 
1  De  leur  MaSicc  éloigné  bcsKiont  les  dé- 
I  ctetî  i 

rOâ  ce  Monde  aouvcau  ptécipii^for  l'au- 
I  ne, 

>'PflT  le  malheut  des  deux  doit  faiiifaitcau. 
*  nôitc , 

[:£(  voir  de  Tes  cît^(ôiiirdef  eonquéians  , 
I  Que  l'Europe  à  fon  lour  avouera  poui  ty 

rat]  S. 
rDieux!  cmcDdcz  mes  ciis  ;  Dieux*  l  hâcoz 
^,  lesiourDiles 

"Qu'à  ce  grand  coup  du  fon  vous  avezdef 
'  ûnte»  i 

EDonnei  un  protnpi  effet  à  rucïTceui  îr^ 
r  riii!:, 

iEijuftifîw.  vous  de  tant  J'imptjn'ttés-l    ' 


lïfï    Jonnai  dis  i\avms ,        i 

EXTRAIT    dts  ■  Ohfuvaiîoni\ 
Miiiorohgiquei   faitti  à  Mcnt- 
_.    monnt'i ,  par  ordre  du  Roi  ;  pen- 
^L  dant    le   mois    de    Mars    177S  , 
B|j?dr  if  il,  P,  Cotte,  4e  VOraiomÀ 
Curidt  Montmortncy  f  CorreJponA 
dditt  Jt  l'AcadimU  RûyaU  des  ' 
Scitntu. 

LA  tempéfAtute  froide  &  homir 
dea  encore  dominé  pÉUidani  ce 
moi$.  Les  proJu^ions  de  la  lette 
foni  plus  tacdivEs  de  tiois  femai- 
nes  que  l'aunée  detaicre.  Les  btés 
fonc  irès-beaux.  Le  premiec,  j'^t^ 
entendu  le  merle,  le  pinçon  &  1%  I 
giive.    Le  4. ,    les  petees  ■  neiges 
croienc  en  Heuts.  Le  ;  >  on  enien- 
dit  le  pic-veïd.  Le  17  ,  le  grofeil- 
iercpineoxfechacgeoK  de  feuilles. 
Le  1.0  >  rbépatîquâ  à  fleots  doubles  a 
étoii  en  Beur   \    j'ai  entendu   lafl 
chouette.  Le  1 1 ,  j'ai  cueilli  la  pre- 
tnièce  violeiu;  les  abeilles  com- 
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ïn^oJent  à  fortic  de  la  rucUe.  Le 
1.6  ,  les  abricotiers  entcoienc  ett 
Lâ««r.  Le  X7  ,  j'ai  entendu  la  fau- 
jfvetie;  l'cglantier  fe  chargeoit  de 
[^feuilles.  Le  19  j'ai  un  la  ptemièrs 
chauvefouiis.  Le  jo,la  vigne  pleti- 
ioi<i  les  lilas  fe  chargeoient  de  fetiil- 
[les;  les  primes  •  veret  des  jardîas 
['AeutilToient. 

Les  vtnis  ont  dominé  du  nord* 

ctV  &  du  fud'ooeft.  Ce  dernier  fut 

P-violent  Iestz>2j,i4âct5'  Les 

^vents  otic  été  tcès-vatiiblcsles  iS  , 

IISJ&17. 

Plus  grande  ckaliur ,  1 1  g-  dej;.  le 
\x<}  i  I  -j  h.  du  foir ,  le  vent  fud- 
*cueft  &  le  ciel  coavetr. 

Plus  grand  froid ,  i  ■{  d.  de  con- 
[i!enradjn  !e  17  d  5  h.  du  matin  ,  le 
tvent  nord  &  le  ciel  reiein. 

Di^rince ,  1  i  J  deg. 

On  remarquera  qu'il  n'y  a  «a  cjne 
[deux  jours  d'intervalle  entre  le  plus 
[grand  froid  3cU  plus  grande  clia- 
leui< 

Hhh  vj 


Degré  de  chaleur 


m 


qiu  jour  ,4,7 


deg. 


fâvans 

oyenne 


dtch 


Plus  grande  élévation  éa  mtreiH 
,  ij  po.  i  ^  lig.  les  17  &  iï .  l 


1 


''Vent  fud  oueÀ  £c  le  ciel  fctein  av 
brouillard  le  i8'. 

Moindre tUvailon ,  17  po.  i  \  lig? 
le  5  i  t  7I].  Toir,  le  vent  noid-e^5: 
k  ciel  couve»  avec  pluie. 

Diffirtnce^  1  ï  î ''S? 
Elévatiort  moyen/» j  au  tn^/in 
_  à  miVi,  t?  po.  8,  8  lig.  ;  au/eir,  i^; 
po.  8,10  lig.  ;  du  Jour,  17  po.  ^ 

sl'g.. 

Marche  du  éaromitre.  Le  ptemîerj 
17  po.  1  ~  lig.  ;  du  1'  au  }  ,  ^a/j" 
de  1  ^  lig.;  du  4  au  1  f  ,  moulé  de 
1;  lig.  î  du  14  au  1}  ,  ha}JJéàs  11  ^ 
lig.  >  du  ij  au  17  ,  monlè  ds  ix  ^ 
lig.  i  du  18  au  il  ,  haiffèie  X  \  Ug. 
Le  }  1  »  à  9  11.  foir  j  18  po.  o  lig. 
On  voit  (^ue  le  muicute  n'aéprou-^ 
vé  de  grandes  v^riationï  que  veifl 
la  fin  du  mois ,  tetnos  où  les  venls 
tit  Clé  violeois.  Ij  a  beaucoup 
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té' lies  if,  II,  13,  2j  &  iSj  &  ita 
beaucoup  defcendu  les  15^ ,  it,  25. 
Il  ell  tombé  de  U  pluie  tes  i.>. 

î>  î  .  7  .  ?  .  10  »  10.  II  .  ÏÏ-. 

^23,  14,  2),  iS  ,  19  ac  joj  &de 

la  aeigt  le  16.    La  quaiuicé  d'eau  a 

été  de  I  j  ^  lig.  J'ai  tnetaté  27  lig. 

'  d'évaporaiion. 

Plus  grande  décHnaifon  de  t'ai— 
'^guil/e  aimaatiet  19  deg.  J  s' les  i& 
,&  )o. 

Moindre  dicUnaifon ,  19  deg.  jf 
(.1^59  &  II. 

Diffé'tnce  ,  J }'. 

DécHnaifon  moyenne  au  maiiây 
19  deg.  19'  41"  i  à  OTfVÎ,  19  deg. 
3,7'  6"  i  auyÔ/V,  II)  deg,  14'  2i"''i 
àajour,  ig  deg.,  27'  j". 

Plus  grande  fichereffe ,  âS,  2  deg,, 

[le  27  à  3 -j  h,  foit,  les  vent?  noid^- 

.oueft  &fu.-î-oueft  &  letîeiretein.. 

Plus  grandi  humidité ,  5  ,  o  deg. 

le  4i  6  j  II.  matin  ,  le  vent  notj  K 

I  le  ciel  coutfeit  avec  btouillatd. , 

J>iffèr<nce.f  60  ,  t  deg. 


J 
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Étal  moytn  ,30,0  deg. 

J'ai  obfervé  tioiî  Aurores  boréa- 
les les  17,18  &   16  i  celle  du  iS 
fut  ttès-bslle  &  dura  louie  la  nuit, 
elle   s'étendait    depuis     Toccidenc 
vtaî  jufau'J  l'otïent  d'Ere.  La  par- 
tie du  ciel  depuis  le  nord  jufqu'à 
l'orient,  ctoii  [«inte   d'une   belfe 
couleuc  rouge   fufqii'aux  croJles  fi 
&  V  de  la  pstite  Oucfe.    L'aotte 
partie  foirooii  un  fef^ment ,  dont 
le  fummec  s'élevoii  de  10  deg.  La 
partie  inférieure  du  fegment  étoîc 
.  enfumée  &  opu^ue  ;  une  zone  lu- 
mineufe  la  letniinoit  dans  la  par- 
tie fupcrieure.  L'aii^uille  aimanice 
âvoit  éprouve  les  deux  jours  précé- 
dens  une  variation  contraire  à  celle 
i]Ue   j'obfetve   ordinairement-;    & 
pendant  le  phénomène  elle  démett- 
ra fixe  i  1 9  d.  4/  ,  quoicjue  â  celte 
heure  fa  dccliiiairon  ordinaîts  foît 
de  1 5>  deg.  15  i  la'. 

NoDS  avons  eu  pendant  ce  mois 
quelques  Suiîvns  de  poinioe  j  plu- 


I 

I 

L 
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fieuis   vIeltUrds  &   les    perronnes 

infircnei  oni  beaucoup  fouffeii  du 

'changement  de  raîTon.        '         a 

Réj'uliais  du  trois  mois  d'Hiver, 

.ycatidominansS^à-OutiiàiaoïA-s^, 

.Plus  grandt chalfur ,  ti|deg.  Plus 

^rand  froid,  j  deg.  j  de  cundenf»- 

tion.    Chaltur  moymnt   di  chagilt 

Jour ,  X,  6  d.  Plus  grandt  éUvation 

dumt'Curtf  z8jio.  j  îlig.  Mpindfe 

[éUvaùon  ,  z6  po.  8  jTig.  Eli^ailop 

moytnni  au  mûii/} ,  27  po.  î^  >  J  '■> 

.à  /TUi^i,  17  po.  8,  7  lig.  ;  m  fuir , 

■i7po.  8,7  lig.  i  du  jour  t  yj  yfi. 

8  ,  é  lig.    P/uJ  grande   diclinaifon 

de  raigidllt   aimantit  ,    19"   j  j'. 

Moindre  diclinaifon ,  18°  J4'.  /?«'■ 

clinaifon  moytnne  au  matin,   i<)° 

17'  1}";  à  m/ii\  ij»"  ji'  j  i";  au 

/o/r,  19"  19  ^t"  ;  Majeur,  i<)°  »3' 

4".  P/«j  grande  fifhtnfc  .  66°  ,  *, 

Plus  grande  humidité,  4",  j.  £ïa< 

mo^(/i ,  14",  8.  Quantité  de pluît, 

j  po.  )  \  Itg.  dont  [a  neige  a  fourni 

1  po.  2  lig.    Evaporaiion ,  j  po.  4 

lig.  Nombre  dti  jours  de  pluie ,  19  j 


V 
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de  neige  »  1 7  ;  de  gréic ,  3  ;  beaux.,. 
'lïj  couverts  t  Ci  y  de  nuagts  ^  10^ 
'iJe  Vint 3  }0  j  debiouittard  ,  ij  j  do 
tonnerre,  i  j  à'aurores  boréales,  j  j 
para/tlines,  i.  Templtature  ,  froide 
de  humide.  Il  y  a  peu  d'exemples 
d'un  hiver  auHÏ  long ,  &  dont  le 
froid  cependant  a  été  modcré.  P/o- 
duB'ions  de  la  terre  fort  rerardées  , 
mais  en  bon  état,  fur-toui  (es  blés. 
Maladies  «  Rations  de  poitrine  , 
pUoréfies  &  lèvres  malignes  en  pe- 
tit nombre  fut  les  adultes  ;  thutnes 
8c  coc]ue1uches  far  les  enfaas,  poiacj 
de  petites  véroles. 

Montmorency  f  j  Avril  1778^  . 


I 


tSOUyELLES  HTTHHâlRES, 

RUSSIE. 

De   Pétersbodk.g. 

Novi     Commenfarii    j4eademl<s 

tcitntiarum    Iniperialîs    Peimpoli- 

i/b>.  Tom.  XIX.  pro  aono  I774>. 

?étri>poli ,  Typis  AcaJeinix  Scien- 

tJarcm   177^.  6;^    V^?>^^   11-4". 

ivËc  figures. Tom.  XX.  641  p3geï> 

tans  complet  l'hiftoiie. 

Nous  atteni:)loi]s  (ïepuis  'on^ 
lemps  ces  deuï  nouveaux  volumes' 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Pé- 
wet sbourg  ,  pour  les  années  1774  5e 
^L??^ .  Ils  contiennent  beaucoup  de 
^Kdrmoltcsde  M.  Eulerfur  le  calcul 
^nii^cal ,  fur  tes  nombres  premiers^ 
fur  les   mouvemcns   ofcillaioliesV 

Rut  l'appro^iimacion  des  comètes  â 
1  tctre,  fur  les  quellions  de  Dio« 
ibante  ^  fui  Les  mouvetneos  4es 


Jnarnal  dts  Sçdvans  i 
Corps  fotdes  &  des  corps  flexibles 
fat  li.  pceOîot]  Si  le  frotcemeni  des 
coriles ,  fur  le  grand  cercle  du  ciel  » 
Auquel   on   posrroic   rapporter    let 
oibiies  des  filanètes  Si   des  comè 
tes  ,  fur  Ja  iîtuacion  de  l'almicanc 
rat  qiie  les  cfoilcs  iraverfent  avec  I 
plus  de  vîtelTe  ,  &c.  Plufîeurs  loa- 
gicudes     Géographiques    derermi- 
r^es  par  M.  Lcxell  ;  plufieots  Mé- 
moires Pliyfico  •  mécaniques  ,  pat^ 
M.  Daniel  BernoulU  ;  des  obfet-J 
valions  d'Atliononiie  &  d'Hifloite  ' 
Naturelle, faiies  en  Jîflïrents  voya- 
ges «lans  les  parties   les  plus  éloi- 
gnées de   l'Empire  de  Ruffie  \  des 
CTpcftences  fui  les  aiguilles  aiman- 
tée i ,  &   fur  une  nouvelle  efpèce 
de  rames  ,    par  M.  KralTt  ,  Si   plu-'^ 
/ieurs  autres  Mémoires  qui  [cpon*f 
ctenc  rot)  jours  à  la  céUbrîié  de  ceita 
Académie. 

Mimoht  Chlmîqiii   &    MïJtea 
fur  le  miçamfmt  &  U$  produits 
ti  fiitguijtcdtîon ,  jui  a  tfmpofU . 
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'  Prix  propofe  par  l'Ataiiimie  Impi- 
,  riait  dis  Scitncts  de  StPiunbourg^ 
p^ur  l'année  ly-j 6 ,  par  M.  Thou- 
venel  ,  DoAeui  de  U  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier,  Agié^é* 
Correrpondant  du  Collège  des  Mé- 
,  declns  de  Nanci  ,  Médecin  Inf» 
peâeurdes  Eaux  Mineralesde  Lor- 
raine »  &  Intendant  de  celles  tJe 
Contfcxe«ille  dans  la  mcme  Pro» 
vhice.  A  S.  Pétetsboutg ,  de  i'im- 
primerie  de  l'Académie  tmpéiialfl 
dcïSciencct.  1777.  1Î4  pag.  («h"* 

On  pomca  trouver  des  exeiopUt* 
res de  cette  DilTtrialion^i'ouroiuiée 
par   rAcadémie  ,    chex   l'Auteur^' 

.me  de  Beaone  ,  maifondeM.  Mi* 

;touatd.  Apothicaire. 

Dt  igné  fta^mai  j  prit  chylo 
I  Ja3«}iii ,  tfftntiati ,  rufxdïnis  ,  c«- 
I  ieris ,  /ermemationum  ^ue  tjufJem 
I  truffa  ,  Diffcrtatio,  ^lu  Atadtnla 
Jmperialis  Pttropoliiana  JuJiào 
!  fum  fymboto  lux  ta  luu  qUKuad*  » 
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i'aiïemblé 
cadémie  Jinpiriale  des  Sciences  da 
Pétetsbourg,  i  l'occaiion  de  (on 
Jubilé  femi  fécuUire  ,  pat  Q.  J. 
Giiidenrtaedt ,  Doâeur  en  Mide- 
«ne,  Pcofeleur  d'Hiftoire  Natu- 
relle, S<  Membre  de  l'Académie 
Impériale  des  S:iences  ,  de  la  Su> 
ciété  libre  économique  de  Péiers- 
bourg  &  d'autres.  De  t'Imprime- 
rie  de  l'Acjdémie  lm()étiale  des 
Sciences  de  St-Pctersbourg  ,  fii 
jpag.  j«-4°. 

\.  On  tfouve  dans  ce  Mémoire  une 
«îotice  lie  tout  ce  que  la  Rudîe  four- 
cit  i  l'Eciangef^âe  de  [OUI  ce  qu'elle 
en  [ire,  &  de  ce  qu'elle  auruic  i 
faire  pour  au)^meniec  les  avantage* 
du  Commerce  en  faveui  de  l'Ërei' 
pire  de  Rutile  ,  muliipliet  les  pro- 
duâions.  &  encouri^et  les  poireC- 
feurs  Se  lesManufaiiiuneïs. 


I 


1  Eictairciffemtns  fur  Us  êlahlîjff 
■mens  pubtici  en  faveur  des  Vtaves  ^ 
ne  la  defcriptioa  d'une   nouvelle 


1194     Jo»"*^  ^f  Sfévans , 
êffice  dt  Toatint  auffi  fAvtirabU 
Public  qa'utiU  à  l'Etat  ;  calcalj 
fous   U   direction   de  M,  Léonuj 
BLtier.Par  M.  Nicoiis  FolT,  Adjoio" 
«le  l'Académie  Imp^ciiiedesScieos 
ce).  A  Pétetsboutg,  derimpiiml 
lie  de  l'Acadénitie  des  Sciences 
71  pag.  «1-4°. 

C«  Mémoire  concteoc  d'sbou 
U  folutioa  d'un  pioblème  fuc  I< 
TOortaUicsSc  les  pioKibiUtés.QuaDti 
il  s'agit  de  pfocuterà  une-  peiTonne 
dont  l'âge  ait  donné  une  renie  vïm 
gère  de  100  roublet  par  an  ,  nai^ 
qoi  ne  doit'  cotnmsncet  cjuapr^i  ii 
moi*  d'une  auire  perfonns  dont  i  :igt 
«naunî donné  :  On  demandeiquél 
pcis  doii  ^re  ellimée  à  piéfenr  l'e£ 
prrïitcecleli  féconde  peifonne  pour 
paisenitâlajouilTancede  cette  pen. 
iioi^.  L'Auicuf  en  concludcequ'o 
matî  dfvcoii  donner  à  ta  b^nifu 
pourpcocutei  jpcès  ramuti  a  faveu 
»e  une  penfion  viagère,  foii  qu'i 
paye  le  capital  toui-à-Iafois ,  foit 


"•"'^  ^'^ 
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qu'il  paye  une  fomme  (outes  les 
années  pendant  fa  vie.  On  y  tToa> 
ve  ries  lables  détaillées  des  léfitltatg 
de  la  folucion  pour  dilFérens  âges  dit  1 
miri  5:  de  la  femme.  On  examine 
enfuire  ce  qui  rcfulietoit  d'ane  af« 
focîaiion  de  5J0  perfonnes  ,  donc 
chacun  payergit  1  foubles  toates 
les  fois  que  l'un  d'enic'eux  vierir 
droit  à  mourir  pour  en  donnée  mille 
aux  héritiets  du  défunt.  EnRn  on  yc 
donne  le  plan  d'une  nouvelle  efpè"] 
ce  de  Tontine  qui  paroît  ptéfétaolé 
à  celles  qui  exilloîeiit  en  France, 
en  ce  quachaqueiniérefTé  fauta  pac 
avance  fur  quel  revenu  il  petit 
complet  â  chaque  année  ,  fans  qu9 
l'on  celTe  jamais  d'y  admettte  lcs:l 
pecfonnesqui  fe  préfen:eront  pour 
dépafér  une  certaine  fomoie.  Ce 
fetoii  un  établUrement  permaneoC' 
de  rentes  viai>èies  croi/Tantei,  oi> 
l'tioi  S:  [es  Citoyens  ttouvetoient 
également  leut  avamage. 


[^     Journal  des  Sfmrans  , 

Riife  tlurch  vtrfchiedea  provîfi 

\\in  RuJJîfcktn  Riicks ,   ou  voyad 

fait  dans  l'Empire  de  Ruiîîe  par  \ 

■^alUs,  ProfeiTeut    d'Hiftoirc  Nj 

tucellej  &c.  Tome  j  ,  760  pagï 

^/i-^".  avec  plus  de  40  planches. 

Cet  Ouvrage,  d'un  de  nos  pit 
lavans Naturalises,  conrient  heat 
Jçoup  de   chofes  inicrcCTantes   put 
la  Botanique  &  les  autres  panies 
THifloire  NaioreUe.  Le  même  A( 
teura  publié  110  Recueil  de  Mémal 
tes  Allemands  fur  lesTariatesMoti* 
gonx  ,  en  iji  pages  1V4".  1771?. 


i 


Otfirvâtîont  fur  la  formaiioa  A\ 
tno/ttagne*j  &Jcs  cfiangemcns  ar'iv^ 
eu  glohc  j  pariicuiiirtmtnr  à  l'égard 
tttl'Ernpirt  Rujfi  ;  luti  à  Cagtm^iée 
puNiqut  di  i'  Académie  tmpéjidtàtt 
Scifn(csdcRitJ^(^iu  ii  }a\n  1777, 
que  M  le  Comie  de  G.nhland  dai- 
gna iiluft'tfr  de  fa  piéfcnce ,  par  P, 
S.  Pallas,  Académii-ieii  de  Pète 
bourg  f   Mcmbie   de    l'Acnd^mJ 

Royal 


1^ 


I 
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RoyaledeStukholm  ,  de  celle  d' AU 
Igemagne  ,   <Sc  des  Sociétés  de  Lon- 
dies.,  de  Betlin  &  Economique  d( 
Roflle.  A  St  Pécersbourg  ,  de  l'Ioii^. 
pcimeMe  de  l'Académie  ImpécUlp, 
des  Sciences ,  j  o  pages  in-  40. 

'  Ce  dernier  Mémoire  fe  trouve 
cliez  Ducand  ,  Libraire  ,  lue  Gai- 
lande. 

/  tî  E    î  U  È  D  E. 

De    Stockholm. 

Uova  acla  Regi,aSocietails ScitiU 

fiarum  Upfalitiifit t  vol  11.  Upfalix, 

ipud  Johan,  EJuian  ,    Reg.  Acad. 

[ITypogr.  anno  1775.  J08  pag.  in- 

4«.  avec  figures. 

Les  Mémoires  de  l'Académie 
es  Sciences  d'Upfal  ayancéié  repris 
près  une  longue  interruption,  00 
vient  de  publier  te  fécond  Volume. 
On  y  trouve  dix  Méuaoîres  ;  1°.  fur 
l'origine  des  Lapons,  par  M.  Lîrw 
Juin.II.ni.  lit 


J 


fc^"S      aeJ-P'^^MjesSa^^Ili- 
_-  trots  nodfci         j^  „oo  S  J.*^  ...^ 

police» 
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t  $utn  1778.  tijj 

I 

r    .      A  t  L  E  M  A  G  N  E. 

VtnsranJo  ThealogOTum  in  Or-  > 
aine  H.  T.  Promoior  D.  Jo.  Gtorg,  i 
Seckiold  tviri  fummt  Rtvcrindî  Jo, 
mchatl  Lohjitin ,  TheU.  Prof.  /», 
<J.  Confifiorii  AJftJJbriSj  0  S.  Pao- 
eratii  aà  Adtm  ÈLcUfia/ta  vifper- 
tiai  Jhlemaia  iacuguralia  inJicit  « 

Jîmulqtu  guo  Jeafu  Ltx  de  Inimicit 
diligendis  (M.)it.  v.  44.)  Nova  no- 
mi  aan  Chrifti  prxfcripto  pojjîl  ?  £»- 

jfonit.  GiiTiE,  i/77i  '«-4°. 

I  Difputatlo  theotogiea  inaugura^ 
^■Ut  dt  pf^tpio amorts  novoadjaaru 
,  Xllt.  j4  ,  qiiam. . ,  in  aima  Ludo* 
.  \icianj  pTO  gradu  OoSons  obiintO' 
,  -do.  D-  xxvij  Fthr.  1777  ^  publica 

truditor.  examini  fubmitnt  M.  Jo. 
\  Michad  Lùbfitin  _,  S.  S.  Th.  P.  P. 
>  G.ConfiporiaUs  Dcfinirarnecnon ad 
i  Tt^nplum  Civitai.  Giff.  EccUJiaJitt 

ytfptriinus  ,  refpandiriu  F'idcr, 
£k'i^'  Star.  Lauihtrdt  ïï'mdilsht' 

lii  ^ 


1 


'  Ai  SfavaJU  ,' 
mio'Palatino  S.  S.  ThtoL  jluJîoJ'i, 
GtfTx.apud  Joaa.  Jsc.  Braun-  Acad. 
Typ.  i>  4°. 

*  La  promotion  de  M.  LobAeia 
au  grade  de  Doâeut  en  Théologie 
dans   l'Univeiliié   de  Gîeffeu  ,    a 
donné  lieu  i  ce;  deMi  Thàffis  t  oOt' 
l'on  explique  pourquoi  ta  loi  d'à i 
mer  juCqu'i  (es  ennemis,  porte  (3° 
nom  de  Nouvtltc.  M-  Lobftein,  né 
en  Alface  en  1770  ,  eft  dcji  contia 
par  plufteurs  ptodu£l)ons.     Après 
rept  ans  d'étude  dans  ia  ville  do 
Strasbourg,  W  y  fooiint ,  en  17Ô1  , 
pour  le  g^rade  de  OoQteat  en  Phi- 
Ibftjphic  ,    une  Thèfe    publique, 
ayant  pour  objet  :  Tabulas  umpO" 
TUm  fatOTumqut  orhU  terra  nh  orb» 
cend'uo  Il/qui  ad  Chrifiam.   Il  fe  li- 
vra enfu'ie  à  l'cmde  cie  la  Théolo- 
cie .  &  foiuin[  en  ^^&&  une  auite 
Thèfc  it  divina  animi  pact  fan3*  _ 
vira   Comittj  ad  PkU.IK.y.    U| 
avoiien  1758,  lousUl'téridenced» 
M.Hens.fon  ProfelTeat  en  Hîftoite 
Se  en  Philorophie,  fouteau  ua  ss^j 


I 


I 


Juin  1770.  'J°'l 

(e  Je  ri3a  phitcfophandi    tationt,  ■ 
Après  quoi  ayant  pcis  le  paiii  de 
vova^er ,  il  vimà  Paris,  où,  (Jurant  J 
tin  féjoLit  di!  JeuK  ar.Si  il  fit  con»l 
noi(Tance  avec  pluGeurs  pe(foniie»J 
diUin^iiées.    11  y  cravaiUa     même 
avec  M.  KennicoH  à  trnmparer  tics 
niAnufcrics  HébreiiK  $i  Samarîtains'al 
De  retour  à  Strasbourg ,  où  il  rem-l 

flit  les  fondions  Az  M.  Hen£  quff] 
a  mon  enleva,  il  donna  en  i??*! 
Ine  Dirtercatiou  académique.  Si/-' 
wt/ii  iuiioi  venrum  înciiamenra  Pot' 
lEoi,  qui  fut  fouienue  par  M.  Jean 
jréd.  BonhoefFer,  Son  goût  pour  la 
rhéologie  le  tï^teiiillnaà  fc  rendre 
»;i  Allemagne.  Aiiparvant  il  avoit 
ïu&lié  une  DilTenarion  ,  dont  nous 
tavons  paflc ,  éf  moniibut  Htbal  & 
"rjrl^imDtui.  xxril.,^.  yi/gin- 
177}  M  4'',  Il  y  fiuiieiit.gomte 
[  Kennitoit  ,  que  I*  k'^on  da 
"ex;e  Hf hrc» ,  au  verfet  4  de  ce 
^hiiiitre  du  Deuicronome,  eO  la 
ii|jîe,  ^  qu'il  f.iai  rejet'?'  relie  dil 
iinaiiuin  ,  (ia\  poite  G^^ifn  ad 
lii  lij 


leii  de  Biffli, 

jlifFérenteï  vi.le^  ii'Allcntagne,il  fc 

Cndit  à  Beciin  ^  où ,  dans  une  Séan> 
ï  académique,  il  ptononça  X'Eloa^ 

'unekrt  dt  Jcan-DanitlSchoepJïia , 
Fran/ort,  177J.  Il  avoii  déjà  pay« 
En  I774  >  dans  la  ville  de  Stras- 
pout^,  un  pareil  iiibut  de  recon- 

Didance  à  la  mémoite  de  ce  Sça- 

ïnt.  Enfin  fon  métice  ^  connu  dit 
tandgravedeHelTc,!»!  ayant  ftagnt 
Ib  proteSion  decePiince,  ilucié- 
kommc  à  une  Chaïic  de  Théolggtft 
Je  GiefTen,  où  il  enerte  à-U-f\>u 

es  fonâions  académiqaes  Sc  ceï\ûS 
1  MJnilléie  facié. 

ANGLETERRE. 

Db      I.OHORE9. 

Objtnaùom  madt  in  Savay  ,  i» 
fdtr  to  afttnain  ihe  Hci^ht  of 
iountains  by  mtans  oftht  Baromt- 
'ti\j  being  an  examtnation  ofMr  de 
ioc's  Rules  j  delivtrtd  In  hîs  Re- 
leicbes  foi  les  œodiâc&ùous  de 


7\ 

1 1^     ~ 


i 


rutn 


177*. 


IJOJ 


nfitinarpEière.  Byjv  Georgt  Skack- 
hiurgh ,  Bart.  F.  A.  S.  Rtad  at  tHe 
Y^oy^i Society  ^  may  %  and  i  <^  i777» 
IXondon  ,  Ptinied-by  W.  Bowyet 
kuid  J.  Nic^halft  ,    iTT/*   8j  pages 

h  Cei  Ouvrais  contient  des  obfer" 
I  valions  répécées  auï  envutina  de 
1  Genève  ,  fut  les  mêmes  monrajjnes 
I  où  M.  de  Luc  avoir  obfecyé  pooC 
I  tfouvet  fa  règle  qui  donne  les  liau- 
I  teurs  des  tnoniia^es  pet  le  tscytn 
I  des  Biramèues.  Ces  ttfultjis  font 
l'un  peu  di^érens  j  Sc  comme  ce» 
I  deux  Obferwaieutsrontrun  3:  l'au- 
riie  ttèsexeteés  Zc  tièsexails ,  il  fe- 
j  roir  Jiâîcile  de  dtcider  enti'cux.  La 
r  diffcrencî  «fl  de  ii  pieds  fut  looo 
I  donc  les  règles  de  M.  de  Luc  don- 
■"ncnt  moins  qo'il  n.e  faur.  Tout  ce 
rque  «PUS  pouvons  dire  ,  c'eft  que 
l' M.  le  ClTevali'^t  Shudthurg  voyant 
I  que  fes  réfuliats  itoienc  dilfécens 
1  de  ceux  de  M.  du  Luc»  n'a  rien  ni- 

■■iH 


aS\ 


1  {04  JoHtnal  Ja  Sçavant , 
■toti  pas  de  fon  coté.  Il  en  coadud 
la  règle  qu'il  foudroie  fubllituec  i 
celie  Je  M.  de  Luc  ,  8t  il  teimine 
xe  Mémoire  iniètelUm  par  on  gf.-ind 
sombre  de  haïueuis  iriefuiées,&  de 
nivellemens  fairs  depuis  Genève 
juT^ues  à  Naples,  à  Paris  it  à  Lon- 
dres ,  par  le  moyen  d'un  excellent 
Ëaromcrie. 

HOLLANDE.       ' 

D'AUSTBRDAM. 

Oèfervaùoai  fur  le /roiJ rigoureux 
dumaii  de  Jdnvitr  i/'fij  pn  M. 
J,  H.  van  Swinden  ,  Ptpfeiri.ut  t^e 
Philofophie  en  l'Uni  erftté  de  TraD* 
cker,  Correfpondam  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  de  ParJS  , 
Membre  des  Sociétp^  :^e  Hailerp 
&  d'Ucrechi.  A  Amftcidam  ,  t.)if;a 
Marc  Michel Rey. 1778.  jiVl'»g« 
in  B". 


Cer  Ouvrage  eft  d'un  PfofelTeiir 
câlÈbte  a  <^x  a  lemporré  le  prtx 


J 


Jatn   1778.  ij-oî 

rAcïdémîe  dai  Sciences  fut  l'.Ai- 
inaii  ,  &  qui  escello  Jsiis  les 
Obfervacions  Mtréorolngiquef  ;  il 
en  a  rairumblc  de  [uuies  lus  p^Ettci 
de  i'Eticofic  ,  il  !:;s  a  coii^parces  i^: 
dîTcutées  avec  f-i^jcicé  ^  il  y  a  joinc 
des  expériences  &  d«s  rctlexions 
fut  les  Thennoiiiècres  ,  tur  la  con- 
gébtion  liu  meccure  ,  fut  les  gla- 
ces, &c  ;  &  il  a  t'aie  fur  un  lujec 
qui  patoîc  ttès-bornc,  un  Ouvrage 
tics-étenJu  &  inrértiTjnt  pouf  la 
Pliy'iqjc.  On  trouve  cet  Ouvrage, 
ainlî  qiiij  U  compicairondes  Tlier- 
moiiièices  du  même  Auieur ,  cliec 
Leclefc  ,  Libraire,  ijiuidesAa- 
gultins. 

Difftrtano  Philofophtea  Inaagtt- 
ralis  dt  moiu  fiiùdorum  in plantis  , 
Expt'îmeatis  fr  Obfirvatio/iib'n  it' 
Jagaiei.  Mariinus  van  Maium  DeU 
fis  Baiavus.  Gronin^t  '77}.  88; 
fa^es  in-^",  en  deux  Paiiies. 


lin  r 


\  )o(î    Jourjittt  Jes  Sf  avant  À 
De    LA    Uayb. 


^ 


Lttïfes  Phyjtques  &  moraltt  ftO'' 
tts  niontagnts  ,  &  fur  l'hijioire  de  /«- 
Tcrt  &  de  t'Hommt  :  adrelTées  à  la. 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  ,  pac 
3.  A.  de  Luc ,  Ciroyen  de  Genève  ,.  ■ 
Leâeiir  de  Sa  M.ijefté ,  Membre  ^ 
de  la  Soa^ié  Royale  de  Londres  , 
te   Cortefpondanc  des  Académies 
Royales  des  Sciences  de  Paiïs  &  de   ■ 
MoncpËlliec.  Jam  tthuiqitifqut  re-  | 
ticlii  naiiiram  ptimiim  Jludeal  coff-. 
nofitrt  rcrum  ;  ttmpatii  tierni  qua- 
niam  non  unius   hora  ,   ambigitur-  ■ 

ptus. Lucr.  L.  m.  V.  ioS+, 

&  feq.  A  la  Haye  ,  chez  Dciune  ». 
Libiaiie,  177s,  216  pages  in  %*\_  1 
&  fe  trouve  â  Paris ,  chez  la  Veuve 
Duchefne,  tue  Se  Jacques. 

Cet  Ouvrage  d'un  des  plus  hi-.j 
biles  Phylîcieiis  de  l'Europe,  efV  \e.i 
ffuit  des  uoyag:^dcrAa(eur,&  du. 
obTecvaiions    faites  pendant    plii-_ 
fieqts  années, avecttutaDlde  lupiit^. 


I.BC  que  de  fagacué  :  il  fefi  iaivi  Je 
,  1  auircs  volumss.  Nous  rendions 
,coiMj'te  de  celui  ci  avec  wui  le  da- 
;  tsit  i^u'il  mciite. 

ALSACE. 

Di  Strasbourg. 

Anlmadver^onts  fftfiorico-P kilà' 

i/ophica  de  origine  Scr/TJO/iif,  quas  dr- 

vindf  avenu  cliinenlid  PrgjideP  hilip' 

.^pQ  Jacoho  Mulltr ^  i-og-ài"  Mitaph, 

'.P.  O,  D.  Xir.  Augiijîi  1777  ,  ta 

,  aima  A'gtniar-xtinjlum  Univtrficait^ 

,  foitinnicer  dtfendct  Jokanms  Leor}- 

I,  hardus    Rofer   Argentorattnjti.  Ar- 

I;  geniofaii ,  Typîs  Joh.  Heniici  Hsi- 

lii  Unitfeiiîiaiii  ,.Typogr..i3  pageS' 

,  in  4". 


Mtdilaiionum  de  arigint  Setmo^ 
nis  ,  pars  prima  ,  14  p«g.  in-^",. 
Pais  féconda  14.  pag,  in- 4.0. 


I; 
:  Dans  ces  irois  Thcfes,  qui  for» 
>  mène  unç  Diirertaiîon  compleite 
iui  l'origioe  des  Liiigucs  )  M.  Mul— 


IVl.  Mill** 

'2d 


^iJcS     Joutnal  des  SçavAna  » 
rlei,  en  laillani  de  côié  l'inutile  fu 
rtilicé  (le  U  M^tjphylîqiie,  cxjmi| 
en   quai    conhlle    la     hcuUé   ql 
l'hci'iiiDË  »  Je  parler  ,  S<  de  qu; 
(mjiiièic  les  UiQoiieiis  n/itis  apprej 
■Vient  qu'alla  &'cU  déveluppce   ch( 
[les  ditt^reiis  peup'es  du  cnui<de. 
jtoiivâ  que  les   idées  univcrfell^ 
jnt  nc'cclIjireiiieMt  piéccdt  I  uTjj 
des  mots,  £k  il  explique  de  quell 
-jnaiiiète   lei  commence  m  en»    ii< 
Edéâs    univctfellet  i!<   diltinâcs 
fyni  formes  avec   les  pt-  miets  él^ 
'  mens  du  langage  par  les  feules  fui 
ces  de  la  nature.   Il  tait  voir  cot 
gsnent  ronom^ropée  ,    ou  les  mo^ 
es  plus  expreflîh  pai  leurt  funSiOC 
été  fuivis  pat  des  mors  de  plus  et 
plus  compolcs ,  ^  ctimSien  il 
doiiDiîire  des  premiers  tnlin.il  li 
fute  les  aiguroens  taripittcs  fat  Je- 
Eufalcir»,  .Viteor  A.le.tiind,    d'a- 
près ceuK  qui  ont  cru  qu'il   avoîll 
falHi    un   tnincte   de   U   Divinité' 
po  r  apprciiidre  aux  pti;mU[ 
Bics  à  ^<ailer.. 


f_  Juin   177S.  IJOy 

[  Dljftrtatio  Pkyfica  di  fiiùdls  tn 
r  génère  cii/ui  porùonem  priorem 
\  jah  aiifptciis  dlvïnif  Pi^fide  Jac. 
y  tuJavico  Schurt'o  Phit,  &■  MeJ.  D, 
rPlyf.  R,  P.  O.  Cap.  Thom.  can.  in 
I  aima  Argfntarattnftum  l/nivtrfîtait 
V  fùUrn  ieraduiram  examlni  [uh/jut^ 
I  tel  ad  D.  XXVn  Stpttmhr.  an, 
f  177T.  Philippis  Jacabus  Enfeldtr 
y  At«tntoTatenfii.  H.  L.  A.  C.  Ar- 
k'.  genTuc^ci  ,  Typis  Joh.  H(niici 
[■Heiizti,  Uiùverfuj-tts  Typogr.  1.6 
paji  in  4". 

I        Pars  altéra  If',  OScbns   1777* 

I  Après  une  notice  pinérsie  des 
L  fluLies ,  cie  leurs  propriciés.  Se  des 
I  expériences  auxquelles  il*  ont  don- 
I  oé  lieu  ,  M.  S^liuter  iraiie  de  \x 
[  fi_^ure  de  leurs  patrief  ,  de  leuis 
r  mouvem-ns  ,  des  maïKines  qui 
r  vtintp.tr  le  moyen  des  duidet  àe 
I  l'ait  ,  du  Plu  ,  de  la  lumière  ,  clss 
[  buineurs  animales  \  enfin  ,  il  exa- 
L  *  SHue  U  cauf«  de  la  âuidicé  ^  6c  il 


difcute  hs  caufes  alTignées  pu   lei 
[.différens   Phyllctens.    Ces    Thàfti. 
font  remplies  d'éruJicion  y  Se  don- 
nent la  meiilsure  idce  des  éludés 
|.d^  Phyiîque  daDS  t'UniveiltLé    ai 
y.Siusboatg. 


D  s    G 


E    N    I    V    E. 


Letires  &  obfervaiions  dt  M.  Ger* 
\èitr  j  Doïltur  tn  Mideùne,  l'un  lUs 
\Mèdttin%  de  MONSIEVR}  ftrvant 
\par  quanitr ,  aujufit  dt  deux  nou' 
\veaux  Rimidis  contrt  Us  maladia 
r,JhnirrheufisjCattcùtiiJcSj  Sic.  A  Ga- 
n^ve  &  ailleurs,  thez  les  Lihratcn 
kaJirtns  en  livres  de  Médecine, 
'777  >  Brochure  ïn*i»,  de  78  pag. 

Les  deux  Remèdes  que  propofe 
[,  Gfibier ,  font,  le  premier,  le 
pcodoii  d'une  opfintion  afTez  com- 
pliqk^ée,  dont  il  réfulte  un  vitriol 
ie  Mats  ;  &  le  fécond  ,  le  verd-de- 
|tis  de  Moiupellier.  Ce  dernier  ^ 
le  quoi  effiayer  les  Médecins  inf-  1 
îts  &  £tudeiis  ;  (liais  s'il  eA  perr-    ■ 


( 


.Dits  de  tenter  des  médicamens  re- 
doutables par  leur  exitême  a£kiviié^ 
Ee  qu'on  ne  ào'n  jamais  faire  qu'a- 
ivec  U  plus  grande  circonfpeftion  ,, 
ce  tie  peut  être  que  contre  des  ma- 
'ïdies  relies  que  les  fijuirrlies,  8c 
ar  tout  les  cancers  bien  cataâéri- 
s,  qui  ont  réCdé  jufqij^  pré(eot  i. 
Dm  les  efforts  de  l'Art. 

FRANCE. 

D  B     C  A  G  N. 

M.  Efmangard  ,  Intendajit  de  [a< 

énêraliié  de   Cacn  ,  donnera  un 

lix  de  4C0  liv.  pour  la  premiÉre 

feance  apiès  la  S(-Mittin  1778  ,  â, 

'Auteur  qui  auta  le  mieux  traîié' 

ette  qusdion  : 

••  Quelles  ont  éié  les  principales 
branches  du  commerce  de  U  ville 
de  Caën  ,  depuis  U  réunion  du 
Duché  de  Normandie  à  h  Mo- 
narchie Fian^oife?  Quelles  font 
celtes  qu'il  feroii  Is  plus  avants- 
.^eux  Si  le.  plus  facile  d'y  éiablUi 


îjfi      Journal  des  Sçavaai  i 


eren 


dre. 


[cUiivement  ai 


fes 


luiiitions 
Tes  dcboiichéî    aâuets  ,    à  cent 

M  qu'il  ert  pollîble  de  lut  procurer 
ain(ï  qu'à  fes  loli,  couiumss 
iifages  ,    &  quels     fecoienc    I 

»  moyens^'y  parvenir,  n 

Adri^lTer  franc  de  port  les  Mé- 
tnoîtes  à  M.  MoîTant  ,  Seciêiaî 
de  l'Âcadénkie  j  i  Cacn. 


I 


De     Dijon. 

EUmins  de  ChymU  théorî^t, 
pratique  ,   rédiges  dans    un    noiivU 
Qrdftj  d'après  Us   d<Couverits  ma 
derncs  ,  pour  ftrvtr  aux  Cours  pu 
ilici  dt  t'.-icadimie  de  Dijon  ,  To- 
mes II  &  III.  A  Dijon,  chczL.  VJ 
Fnntin ,  Imprimeur  du   Roi,  rue" 
Se-  Eiienne  ,  1 77  i  ;  i  vol.  in-\z, 
d'environ  400  pages  chacun.  J 

Ces  deux  Voluiiies  terminent 
f'exttfllerir  Ojirag-  doiic  nnUî 
■vinai  dcji  pa:lé  lurfciue  le  premtoc 


K  Juin  177S.  inj 

H  a  parti.  Nous  nous  propofons  d'ea 
Bidonner  un  Exirait. 

B*  Premier  BJptï  d'Ageortotnie  ,  ob 
VDiéicctqne  générale  cks  vc;^tauï, 
V&  api>)ic3xion  de  la  Cliymis  î  l'A- 
Bg^ii:ul[<]re.  A  Dijon  ,clicz  le  nKiTiCi 
B'777i  Brochure  M-8°.  de  4.9  pag. 

Ht     NouvtlU  ÈdUion  dt  l'Hifiotre  S^ 
^mdti  Mémoires  de  l'Acaièmit  Royale 
Bi/ci  Sciences,  in  -  1  1.  depun  Jon  ori- 
Hpme   en  ï66i ,  jtifq'ia  &  compris 
^i'jnnét  1771 ,  M  1 5  6  f-'oiiimeSt  ac- 
tuellement en  vente,  propofée  en 
^^tiiiles  à  lia  lîu.  ;  bFO'hce,  if  t  I. 
B^f.;  teliée.j  j^liv.}  ijeoii-cc-liufo, 
ditstie  veau,  t8t  liv.  4  r.  AP.ui<:^ 
Hoiel  iic  Tiiuu,  rue  de^  Poitevins, 
Si  chti  les  pfincipsLU  Libtaia-s  Sc 
itKA^Miiàei  Po(l=sd«  l'Liitope^ 
177*-* 

r  Ce  ^r^nd  &  précieux  Oavnge 

*  flivptiit  !t^ffia^'rfI•rfe^  eommtlîor» 
lïfur  BaliliwI  ,  B.inijuui  de  Iouk  11 


ci>  U  Biblioihc^uc:  la  (<iLtï  cuRV 
plet[e  que  noas  ayons  ftu  lootesl 
fctences  naturelles  ;  c'cft  l'ouvra 
de  plot  d'un  fiètle  de  navaux  Se 
.Hommes  les   plus  célébras  par  le 
■génie,  l'erpiit,  le  fçavoit  &  les  li^ 
.Biièies,  3 

Les  Extrarts  de  M.  de  Funtenet- 
le,  qui  n'oDt  jamais  été  imprimé» 
iépasimenx  f  (e  itooreDi  en  eniiea 
liam  ce  Reweil,  &  comprennent 
unefpacede44-3nncesï  il  fui  nom* 
■IRC  Sectétaûe  de   l'Acadcmie  da||l 
Science»   au    commËUcement    d? 
i(}97  ,  de  H  ne  cfuitra  cette   fcmc 
lion  dt<Tin[;uée  qti'én  i y ^o  i  iiui'i  t 
toute    l'hilluice    ds  cet   Ouvrage., 
<{epUTi  16^7  à  1740,  eQd«  la  niati 
de  M.  de  Fonteneile. 

L'Êtiiion  in  4°.  ^"t  d'an-  pri 
«tceffif ,  le  fi«ur  Paockou.k'j  a  at 
juis  des  Libraires  ii'tli)"an.Je  ton 

fnnjs  •letetOuwtase  rn  1  i  Ccc- 
'le  E  fi 'ion  efl  commode,  pu'tative 
itc  catitréie.  V.iici  en  quoi  el 


u 
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tes  Holiamîais  n'avoîent  poiric 
i^itnpTimé  les  années  i6Ët)â  ifiyS. 
Ils  ne  commencèrent  qu'a  l'année 
i6<}^  1  où  les  Mcœokes  prirenE 
ane  forme  plus  cégulièie,  &  fiirent 
connamme;)[  précédésde  l'Hiftoir» 
&  des  Éloges  des  Acadcmicieus.- 
Qaoique  l'éiabliiremeai  de  I'Aca<- 
dcmie  date  de  l'ajin^e  166G,  Sc 
qiie  tes  volumes  imprimés  depuii 
t6ù5  à  i€()8  ,  au  nombie  de  14, 
foient  la  [ête  de  ce  ^fand  Ouvragée 
dans  l'Edition  in-^°, ,  il  eût  été  ce- 
pendant dépUcé  de  les  léimpiimet 
en  entier  dans  le  format  ta  -  1  x. , 
parce  que,  dans  cet  14  voIoit;.;!, 
il' /  a  des  trairas  «miets  d'Anaco- 
inie,  deGé.imcitie,  d'A!i;èbre  :  l6 
Tome  III',  pat  exemiile  ,  qui  for- 
ire  trois  volumes,  cft  un  Traire 
anatomlqtie  des  animaux  de  M. 
Pciraui  ;  le  T<^me  l'X'  ,  un  Ttaiic 
de  mécanique  j  le  Tome  XI" ,  l'A- 
«alyfe  générale  de  M.  de  Lagny^ 
Comme  il  ^  a  dans  les  Ouvrage» 
imgtimcs  depuis  x666  à   1.69^^ 


s     Tournai  dis  Sçavani 
Buiiibre  de  Mémoires  excellenStOif 
les  a  [éunis ,  Toit  en  eniier ,  foit  p 
.extrait ,  &  c'eft  c«  choix  qui  fori; 
les  croii  premiets  voluines  i3e  cet 
coll6£lioii  in-i  i. 

Les  annéei   Kîgg  i.  1757,  fo 
.telles  que  Us  Libraires  d'HoIlnn 
jes  onr  publiées,  qjoique  plulieutE 
années  aJenc  été  réimpnmèti  i  P,  " 
lis. 

Les  années   l?^^  à  i77i_co 
ris,  ont  été  imprifnces  à  Pitîî. 
)ans  ces  dernières  années  ,  on 
ipprimé  (es  Mémoires  de  Math 
liiiqueSf  en  lailTant  fubliftpt 
■inier  l'Hifloïtt  de  CAcadimit  ,  li 
£ln^i%  &  les  Mimoires  de  Phyjtqut^ 
V Hi{lfiitt  ftaturdU  f.  ^C,    Ctux 
k/liihémaiiqucs   Ainr    \   \s   port 
"d'nn  (\  pciic  ntimSre  de  Leiteuti 
le  f  fur  cent ,  il  n'y  an  a  pcii  -et 
»îs  un  feiil  qui  Toit  en  érai     e  I 
sniettdre.     Pat  cette  fiipprellîo 
?eettc  tdi(ion  ,  qm  devait  avùlr  1 
volumes,  n'en  a  que  r  ^ fi^  {i£  .  a 
que  les  Acheteurs  lulfeiit  ex 
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nient  ce  qu'on  a  fupprimé  ,  &  que 
ceus  même  qui  s'occupent  des 
fciences  matKématiques  puffenc  , 
au  befoin  ,  recourir  à  l'Edition  jm- 
4°. ,  on  a  imprimé ,  â  la  fuite  des 
Tables  de  chaque  volume  i«-ii, , 
à  commencer  depuis  175S,  un» 
Table  des  Mcmoites  de  Matbéma* 
tiques,  jui/c  trouvent  dans  l'Ediw, 
tion  \a-^°,&  qu'on  afuppnmU  dani 
VEd'uion  in-12. 

Cette  Edition  avoît  d'abord  été 
annoncée  en  jyo  volumes,  &  fixée 
à  170  l>v.  La  fupprellion  de  U  par- 
lie  mathématique  ayant  léduic  la 
nombre  des  volumes^  ijâ, le  piii; 
devroit  cire  de  jli  lîv,  pour  fui vce 
la  même  proportion;  mais  aSn  dâ 
mettre  cet  Ouvrage  à  la  portée  d'un 

tilos  grand  nombre  d'Amaieu'rs  Ôe 
eut  offrit  un  avantage  cunlldér^iblet 
le  (ieur  Panikoucke  Te  détermine  i 
en  propoTer  400  exemplaires  feu- 
lement à  110  liv.e"  feuilles.  Cette 
léduflion  énorme  rédait  le  piix  de 


i 


r      cette  Edition  1/1-12.  au  fixïème  di^. 


tji5     Jêumaî  les  S(avtas . 


rii  de  l'Edition  în-4 
ne    puilTe 


&a6r 


[fonn£ 


avoir  i  sen 
pUindtCA  elle  auia  égalemeni  ti 
>uc  ceux  qui  ont  acquis  pré 
Jetnineni   cet   Ouvrage   du    fiei 
l'anckoucke. 


1 — 

l'en 

1 


Les  petfonnes qui  ©nr  acquis  prc- 
icédemnient  ce  Recueil  des li tira  tr< 
d'Hollande,  pourront  (e  çompi 
xei;  elles  pateroni ,  chaque  volu 
iïpaté,  b\aiicoubtoché,  iliw,  lo 
3U  lieu  de  ;  liv.  io{. ,  pcix  que  let 
Hollandois  les  oni  toujouis  veudub 
On  pourra  ,  en  tout  letnps ,  fe  pitM 
■caret  toaces  les  Aimées  Tépac^menc. 

Les  Tai/es  în  1 1.  ae  comprenner 
fue  t'H'ifioire  &  Us  Mémoires  ^jii) 
■fllVa  I7J1  tnclufivimenc  ;  on 
publiera  Us  Tomts  fuivans  ,  avte  U 
aitaits  177Î  fi"  5774-  t^'EJitiot 
io'ix.fuivmtxaPIimentctUe  in  ^''J 
àmefure  qut  Iti  Volurms  paroltrontj 

EBeyciopédie  pohîqtit  ^  ou  Re» 
cueil  complet  de  chcf-ii'geuvtes  6a 


à 


\ 
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Soé(ïe  fur  tous  les  Tufets  poQIbUs, 
dçpais  Maroi ,  Maifurht ,  Sec  juf-  I 
t^'i  nos  jours,  pufentcs  dms  l'oC-l 
:<lne  alphabéiiijue  ;   délice  i  M.  dftl 
VoJuice  I  Ceotilhomme  otdinaite 
du  Ri>i ,  de  l'Acadcmie  Françoife  ^] 
4i  ()es,ptemic[es  Âcafiémiec  de  l'iiu 
cope. 

Oavrige  «n  i-S  vomines ,  gtana 
in  i°.  qui  a  déjà  éc^  annoncé  (ont 
Le  line  de  DiBionnaire  Polychr^e^ 
dans  un  ProfpeSus  qiû  a  paru  ea 
177$.  On  a  fubtlitué  i  cet  ancien 
tiite  celui  à' Encyclopédie  poétique  ^ 
qui  convient  mieux  à  la  nature  cti) 
Livre. 

L'Approbation  qui  fuîvra  imm^ 
diatement  après  la  Préface ,  prou- 
vera que  l'Ouvrage  eft  entiètemenc 
jîni.  Sa  livraifoD  fera  périodique. 
Tous  les  vingt  -cinq  jours,  MMi 
les  S^ufcripieuTs  de  U  Province  « 
comme  ceux  de  la  Capitale,  fec«- 
ivroni»  franc  de  port,  moyennanc 
^uaranie  fols,  un  envoi  cle  quinze 
I^Uca  d'ia.prtffloD.  oui  loat  a^Q 


ijio'  Journal  diS  Sfavant  ^  " 
pages  :  deuï  envois  turmetont  ui 
Voînme.  Le  volume  ne  fera  Jamai 
au-delToas  de  480  pages.  On  pour 
n  a  fî  011  le  juge  à-propos .  fatisfû 
re  d'araiice  pour  plusieurs  eovûi 
chez  MM.  les  Noiaires  indiqués 
qai  foumirooi  des  ceconnoiCTances 
ceux  qui  ne  paieront  qu'en  rece 
Taat  l'Ouvrage  à  mefure  qu'il  pa 
roÎEta  ,  voudronc  bien  s'y  engage 
en  ligQant  ou  en  faifani  Tigner  ei 
leai  Qocn  fui  le  Cah'tet  de  Soufcrip 
tioaqui  leat  fera  piéfencé.         ^ 

Beaocoup  de  peifonnes  pféfi^ 
foient  fans  dooie  de  recevoir  t'Oa 
vrage  complet!  ou  au  moins  plU' 
Rtuii  volumes  i  la  fois.  On  pren<: 
la  liberté  de  faire  à  ces  mêmes  pet' 
fonnes  la  fîmple  abrervjiion  fui 
vante.  Le  nombre  de  ceux  qui  peij 
vent  donner  quarante  fols  à  la  foit 
fans  fe  gênei  ,  eft  bien  plus  confi. 
dérableque  le  nombic  de  ceux  qu 

fieuvent   p.iyer  fur  le  champ  iroî 
ouïs   d'or  ,    fans    tefferrer   L 
pioyens. 

Chaql 
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iiaque  volume  fêta  orné  du  Por- 
y'un  des  Poctes  qui  Te  foot 
US  le  plus  célèbres.  Les  Edam- 
trontcn  caille-douce.  Celle  du 
4er  volume  lepccfentera  une 
Otie  relaiive  à  M.  de  Voliaiie. 
ioufcripceurs  lecevionc  chaque 
npeâiaifon  de  15  fols,  qu'ils 
ont  en  recevaut  les  quinze 
ièces  feuilles  de  chaque  volu- 
Lei  non  Soufcripteurs  i  rairou 
liv.  lO  r.  tout  comme  ils  paîe- 
rOuvtage  à  raifon  de  6  liv* 
blume. 

f-perfonnes  de  la  Capitale  qat 
ont  bien  rourc[ir«  à  ce  Livre, 
priées  de  ne  point  lardet  d'ea- 
[  leur  nom  &  leur  demeura 
Be  des  adieffes  qui  vont  èiie 
pées.  Celles  de  la  Province 
fant  s'adtelTec  direélement  i 
Dur  ,  en  afFranchifTani  leurs 
il  &  le  port  de  l'argent ,  011 
i  leurs  Cortefpondans  dans  la 
ule ,  qui  enverront  à  MM> 
in.  U.  roi.  Kkk 
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I  j  1 1  Joumml  des  Sçavans  ,' 
Ici  Noiaiies  indii^ués,  oui 
leut ,  km  (tois  K  leui  adtefle^ 

prefTHfervoltmiepiroÎKonc  aupi 

o»«  (fc  Jttii»  pcochain ,  Iss  quin 
derni^es  FeuiM^s  de  c«  tnêm»  « 
lume   patoî(rofit  le  !■}   Au 
aio(Sa&  aintt  de  faite; 

Tooî  les  envois  fetcmt  très 
Tement  cotés  &  paraphés  <le  la  tnà 
de  l'Ëcfhâiit.  « 

Les  perfonnct  qui -voudront! 
iurec  du  dcpait  exaâ  des  envoi 
pouE^Bfii  lé  flire  avec  f^ilÎK,  i 
s'adct^lfant  au  Bureau  de^  Jur^ 
X^neuis ,  lue  Tbibaupodc  :  c'eft  l 
Fiturnitr ,  Syndic*  qui  en  cm 
tîeta.  J| 

On  fotrfctit  pOttt  cet  Oovrij 
«liei  MM.  Bouron  »  Ncflaire  ,  ri 
d«t  Foir«ï-Moiti(nar[T«;  Mcnjau 
Nocarre  ,  rue  St-H»ncwc,  an.  cd 
de  celle  det  Paiili«t  ;  Delaibre;fi 
d'Antin.  vis-à^vis  l'Hôiel  dâB 


d 
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lielieu  ;  Deri«is ,  rue  Ast  Fonial^ 
les ,  en  enicanc  par  U  rue  duTem- 
»le;  Mouurtl ,  linprimeuf-Libiai-J 
e  delà  Reine, rue  des  Mathurinr. 
i&iel  deClony  ;  £>egâîgne,fuede 
grenelle,  près  celle  des  SS.  Pèies^ 
iôiel  St-Vi£tou(-Seftneterre. 

W^ianéiaite,  ou  Planifphère  in- 
'^ic  par  M.  Fléchsut,  approuvé 
lar  l'Acadi'inie  royale  dei  Scien- 
es.  A  Patîs^  chez  l'Auteur ,  rue  du 
;entier,àrHôieIdeM.lel'rélîdeni 
le  Meflay ,  1778  ;  avec  approbatio» 
icprivilégedruRoi. 

.Ort  pourra  iroaver  ce  Planétaire 
ont  monté ,  chez  M.  Roziey,  Peiti- 
re,  rue  dts  Lavandières  Sce-Oppoi. 
une  ,  vis  i  vis  celle  des  MAUvaifes- 
aroles.  Se  chez  M.  Tiger ,  Relieut 
lifs  Otdces  du  Roi ,  Place  de  CatO- 
tal ,  i'  coté  du  Collège  Royal. 

CV  Planétaire  d&  deOinc  â  reptA 
enter  lé  mouvement  diurne ,  le 
notivfmeat  «ntmel,  Ici  méridiens 
,i^kk  ij 
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de  la  [eue  &:  les  heures  de  chaque 

Eays,  lei  dcclinaifons  du  foleil  Sc 
:s  équations  du  temps.    L'AlUade 
qui  marque  fur  laciKonfécence  in- 
terieuie  du  Pianirphcre  le  jour  du 
mois ,  ma^fque  fui  aoe  couibe  qui 
repréfence  l'écliptiqae ,  U  déclinai* 
fon  du  foleil,  coinme  fur  les  an- 
cieuï  Aftrolabes}  mais  M.  FlécheuK 
j  a  ajouté  une  courbe  à  quatre  poinit 
de  lebTooffemen  qui  matque  l'i- 
quatioti  du  temps  fur  la  même  Ali- 
ladedivifée  en  léminut.  de  temps. 
Certe  Altlade  porte  avec  elle  uti 
cercle  qui  reprcfente  la  terre  tout- 
Oant  autour  du  foleîl  j  le  cercle  de 
la  lerre  e(i  divifé  par  longitude; 
gêograpbiques.  &  il  tourne, enfotte 
qu'on  peut  diriger  i  une  heure  qocl- 
Conque  vers  le  folejl ,  les  pays  où 
l'on  compte  midi,  &  voir  fur  rxtx 
autre  cetcle  qui  eft  fous  celui  de  I« 
terre ,  l'heure  qu'il  eft  dans  les  dif-* 
férentes  parliez  du  monde.  Ce  cer* 
de  des  lieures  fert  auflî  i  trouvée 
K»  quelle  parue  du  ciel  eft  Ift  lupf 
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Lune  heure  donnée  , quand  on  fçait 
la  phafe  oii  le  jour  de  1»  lune  j  certd 
téunion  d«  divers  avantages  dans 
nn  pUnifphàte  ,  fera  commu  le  , 
difenilesCoinmilTatres  de  l'Acadé- 
mie, pout  ceux  qui  ccudieni  ou  oui 
■  pratiquent  l'ufage  de  la  Splière ,  ties 
Globes  &  de  la  Géographie;  elle 
fuppofe  de  l'imelligencd  dans  i'Âo 
uur. 

Ce  Planîrphèie  efl  accompagna 
d'une  euplication  qui  fc  trouve  I  la 
même  adrelfe.  Elle  eft  dédiée  i  M. 
ts  Comte  de  Meflayie-Vidame  , 
Prélîdent-Hono taire  de  la  Chambre 
Jes  Comptes,  que  Ton  goût  pour  les 
Sciences ,  (on  atnitié  pour  lesGenS* 
de  Letrtes ,  S:  la  proteftion  qu'il  ac- 
corde à  l'Auteur,  rendoient  digne 
de  cet  hommage. 

Nous  ne  pouvons  nous  ilirpen- 
fet  de  faire  remaïquer  au  fujet  de 
ce  qu'on  lit  dans  le  tîire  du  Pla- 
nifphère  ,  qo'il  feit-  i  ifouvet  la 
longitude  fut  met  fins  le  fecout* 
d'aucun  calcul ,  que  celi  doit  s'en» 
K.kk  iij 


9»(  lr«  dc6  tâO];itad«f  conHdccM 


|t  I  «iftcntcotnincun  df  t^s  Pcoblê* 
fB  1  de  b  SpiiQie  ,  que  l'on  léfc 
B>'  le  mofeo  d'uD  gldb«  ou 

Puuirphcic. 


'âj 


£<j  f^<j  Jts  JTommti  illufins  Ji 

^iMt^qsi  ^  trtÀmin  ta  FrangoU  ^ 

4<nre  du  tnnjr^att  ki^ofi^es  &  cri, 

tlqitu.  Par  M.  D»'ici,  Je  l'Acadér 

jtnie  R.,J74lc  Jes  Inknpiiom&Be^ 

les  Leittei,&c.  ^fot:*el!e  Edûù 

revoe  &  coitigcc    A  P«ii5  ,  tt 

Njon  ,  aîré ,  LibnK- ,  rue  St  Jea» 

^^vBeauvsis,  &  les  LJbtail»  alTijr 

'^î^sï   Vtfove  Savoye,  Veuve  Oita 

[jrjin(,Hochereao,Braci5,  Sjruf<?B 

r  J-Iuoihloi,  Robin,  DeUUin ,  Blauer, 

^arroù  1  une,  Biilij  ,  Ouranii  S^ 

gcre  .-Nyon  le  jeune  &  Biiiois  Wk 

.leiine,  1778',  avec  apptobaiion  « 

frivilégedu  Roi;  il  vol.  in- 11^ 
t'v^ti^  tiv.  relies.  V 

On  fçait  qae  M.  Dacier  >  apr^ 
iTOtt  foitni  le  detTem  de  doiui«r 
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46lte  Traduâion  ,  crui  devoir  fon- 
der le  goût  tlu  Public  par  un  pre- 
miec  Volume  qui  devoir  conienit' 
&!  de  ces  Vies.  Il  en  fit  deux  ,  fiC 
d[»  quatre  autres  deux  furent  tta 
duites  par  Md:;  Dniisr.  «  Le  reciel 
.  N  qu'Us  fe  proiniiaut,  dit  M.  de' 
M  fioze,dfln(  i'cluge  de  M.  Dacier, 
M  fur  I3  quJité  du  partage,  les  a  fair 
H  jouir  avec  un  pUîfif  înBiti  de  la 
)»divct(îié  ou  di;  l'incertitude  (Us 
*  jug«!"6ni  Tur  celits  de  ces  Vie» 
»  qui  appaiieiioieni  à  chacun  d'eux 
n  eapâcticulisr  ,.  tant  la  confuraii- 
M  té  du  génie  &  des  Ceniicnt;!^  ea 
4voit  introduit  une  parfaite  jpf- 
«  ques  dans  [etirsexprcflion;.  »  Cec 
Ouvrage  ne  parut  rotit  entier,  eni 
huit  volumes  in-  4'.  qo'en  1711^ 
L'élégance  des  Traduâions  de  M^ 
I>acier  j  dit  M.  de  Bt>7e ,  &■  la  faci- 
lité »vec  laquelle  il  patoifToii  y  ame- 
oer  Icsteaiités  le»  T^lusinTépaTable» 
de  Rome  &  d'Athènes,  lui  avoicnt 
ouvert  les  poties  de  )'Académie 
ÏHii^Mfe.  Mde  Dacîsi  mourut  CR' 
Kkk  iv 


IjlS.     Journal  des  Sçavans , 
I710J  comme   le  Pluiarque  étoie 
pik  i  paroîtte,  &  M.  Dacier  mou- 
cui  en  171  z. 

On  ne  trouve  ,  dans  la  nouvelle 
£  liiton  que  nous  annonçons, aucun 
«vis  dans  leqael  l'Ediceuc  rende 
compte  de  Ton  travail.  Le  onaième 
Volume  concieni  les  Vies  ocnife» 
par  M.  Dacier;  elfes  ont^térraJui- 
les  en  Anglois  par  Thomas  Ro ve  , 
&  M.  l'AVibé  Bellen^et  les  a  tra- 
duites de  l'Anglois  en  François.  Le 
douzième  eft  dediné  tout  eiiiiet  i- 
la  Table  générale  des  Matières. 

\i 

injlotre  nottirtUe  de  Pline ,  ira». 
Jjtiie  tn  François ,  ûvtc  le  Texit  Lsm , 
lin  f  ritahli  d'apiis  Us  miiUeures^ 
leçons  manit/crites  ;  accompagnéo 
de  notes  critiques  pour  l'cclatrcilTe* 
mcni  du  Texte  ,  &  d'obfervatioPï 
fur  les  connoilTances  des  Aocient 
comparées  a»ec  les  dpcouvertes  des 
Modernes.  Tome  XI*.  A  Pa(is  ,, 
chei  la  Veove  Defaint ,  Libraire, 
sue  da  Foin ,  prb  de  U  iite  St- jior- 
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queSj  1778;  avec  3p|)robatiofi  Se 
privilège  du  l^oi  \  iSoo  pjg.  14-4". 

Ce  nouveau  volume  lie  la  Tr»- 
duâian  del^iine.connent  les  Livres 
XXXIV,  XXXV  &  XXXVK  Le 
premier  traice  du  cuivre  ,  du  fer, 
du  plomb  Si.  de  l'éiain.  D^ns  le  fé- 
cond on  tcouve  l'Hiftoite  de  la 
Peinture  &  des  maiières  qu'on  f 
emploie  ,  du  futrfre  ,  de  l'alun  ,  des 
bitumes,  Sic.  Le  iroifième  traire 
des  pierres  &  dâs  marbres ,  des  lia* 
tues  6t  desSaiîpti:ucs  célèbres.  On 
y  irouve  de  grandes  notes  de  M, 
Guécacd,  célèbre  Mincralogi[le,de 
l'Académie  des  Science;.  Pline  ,  i 
la  fin  de  ce  Livre,  parl&  aulU  des 
obéUfques  &  des  pyramides  ,  du 
labyrinthe,  du  Temple  d'Epîièfe, 
des  plus  fameux  édidcet  des  Ro- 
mains, de  l'aimani  &  de  plulîciirt 
autres  pierres  extraordinaires^  des 
Ds  folïilecon  a  cré  oblige  de  tcfer- 
Tcr  pour  le  voUime  fuivant  une  pat* 
ùe  ae  ce  jâ*  Livre. 


«        o«     oui  inanquo"  * 
T«mof«c.oo*  ,  <»'  ,,  pt.mier 
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fàs  encoie  uae  compleiie  dans  o^i- 
cie  Lan)tue.  Amaxii  que  nous  le 
pounons  ,  nous  doiinccitni  leuri- 
poiiidiis ,  &  ur.  Catalogue  niCoLmé 
de  lous  leurs  otiviages. 

Ce[(e  Hil\otie  fera  comporta  d» 
quatre  parcies  par  an  ,  Foioiat  m- 
,  a  j.  11  en  paroîfr»  une  was  I91  iioiai  j 
muis ,  cootpofce  de  ijo  pages  j  4' 
la  (in  de  chai]r>e  VoUitne  on  Tead[4i 
UiOOcnpte  doi  tfs.vaus  qu«  les  AElif- 
^Ms!  1  'ani  ninoriaux  ,  qu'étfangers ,, 
^EiotfintnkisAu  jinir.  La  Souscription' 
efl  de  11  liv,  puuc  les  qua([«  Psr*- 
nes  )   qui  paioûroni  daiis   le  cou- 
rant de  cetie  aimée  ;  la  premrèie  , 
le  1  j  Mai  pruc'lîain  ;  la  féconde  ,, 
Je   1  )  Aofw  ;   lu  tioifi^nre  ,  le    1  j; 
Novembre;  &  la  quatrième,  le  tf 

Sc«I-KC'  1779. 


I  MimoiK  fur  iHm  t/kauvtrtts  faira' 

^aai  la  mtrtiu  Sud ^  «v..«(  In  titt— 
purs  Foyagcs  4es   A^^iots   6*   Ja- 

!      Srançaii  aufour  du  mondt.  Par  M.. 

I     fiiogiè  t  C^aaoiat  Mteulitr  &  Bi- 


I  î  !  1  Joumetêes  Sç'mumsi 
Hioihxcaift  Je Sainu-Gtaeviite ^t 
r Académie  Royale  des  Atiences 
&  de  celle  de  Romn  &  de  Goèttin- 
gen  ,  AJi'onome  -  Géfgraphe  de  la 
Marine.  Lit  à  i' Académie  des  Scitt 
«1  ie  n  Dfctmbte  ijSb  j  &  .. 
Janvier  &  Février  1767.  A  Pansj 
chez  P,  G.  CavcUer.  Libraire,  tt , 
S  -int  -  Jacques  ,  au  Lys  d'Or  ,  pt^ï 
la  Fontaine  Samt  Sevetin  ,  1778«- 
ia  ^"i  de  90  pages  j  avccune  J^tan- 
de  Carte  de  la  partie  tnciidionaU 
de  la  Mec  du  Sud.  Piix  j  livres 
bcoché. 

Flora  Parijîenjîs,  &c ,  chez  Dîj 
doE  le  Jtutie  ,  Libraite  ,  t^uai  da 
Au^iifltns.  Tome.  3^*.  quatuilièm^ 
cahier. 

Ce  cahiec  conrienc-les  fif^ares  tt 
defctipiion<;  du  bled  de  tache  ,  da. 
bouillon  blanc  ,  du  ca'.amenc  ,  dfll 
la  caroite  fauvaiie  ,  de  la  petite 
centauiéa  ,  du  cera/Hi/m  aquatique  j. 
du  char.Ion  honneiiei ,  du  coklii- 
que,du  genêt  lam^nt  *  dft  t'heibo. 
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db  faîme-Barbe  ,  de  la  laitue  fau- 
>.ige ,  du  iTutrubi.'  noir ,  de  la  maire 
d'eju  y  de  l'uiubaiiche  ,  de  la  pane* 
taire,  du  pois  de  lenteur ,  de  la  rc' 
*B.-iicule  d'eau  ,  de  la  rôle  ,  de 
fange  des  bois  ,  deU-verged'oi 
buis. 

Cet  Ouvrage  Te  csntinue  avec  le 
même  foin  ,  &  ,  comme  on  voit», 
avec  la  même  eiaâiiudff. 


Dignité  de  l»  Nature  humain, 
eonjidérte  tn  vrai  Fhilo/opfie  &  en 
Chrétien.  Par  M,  l'Ajibé  de  ViHiecsi 
Piêife  &c  Avocar  en  Pjrlemenc.  A 
Paris,  chtz  d'Uoury  ,  Imprimeur- 
Eibr^ife,  coe  de  la  Vieille  Boucle* 
rie  ,  i778;avee  apprabation  &  pe: 
BiiOiun  du  Koi  ;  i/i~8°.  p.  171. 


* 


Cette  Brochure  n'eft  qu'une  éb; 
ehe  d'un  otiutayie  plu^  éieri^iu  (nr  l& 
trême  maiièrc,  L'Auteur  lonRilère 
d'jbofd  la  digiiiré  de  la  Nature 
bum.iuie  dans  fun  feul  ex'Cfieut 
CQi^oiel  Si  fenlïble  1  il  obiéive- 


1 


JoArntl 


u  dlB«^ 


ianio'^»''»]^^*^,  cou.  «  q»^',**     1 
^^.«..^^ed*!»»»*?  ,{ 


I^artf,(le  l'ALaili^mie  d«s  Scieniei,. 
d«  U  S.)tiâc  R-oyale  Je  M-'i1ecine  « 
Pfofcllciir  lie  Chyoïie  au  Jardin  du 
Rt>i  i  &c.  StictMjdc  fe>licioti  revu* 
fic<x)nlî(l«rdbleiitini  au^menrce.  A- 
Paris ,  clitz  P.  Fr.  Di<lot  icune,  Lir 
braire  de  h  Facullé  Je  Médecine  ». 
quai  des  Auguftins,  1773  j  4  vol. 
in-i(*,  d'environ  600  pag.  chacun. 

Le  même  Ouvrage  en  i  »ol. /«* 
4°.,  chez  le  robne  Lîbtai[«,  tiàs^ 
t)elle  Sdiiion.. 

La  Chy.mie  fàir  mainwnart  dej. 
progrès  a  rapides  ,  qu'it  n'e(l  pat^ 
étonnant  que  les  Livres  qui  rraU 
tent  de  r#r«:  fdence  titillilTeni 
promptement ,  8f  que  les  nouvelles 
fdittons  fuient  (tans  le  cas  de  t«- 
cevoit  dm  augmenutions  conlidé- 
rables.  Ccft  ce  qui  etl  airivé  i  ce- 
lui que  nouî  anni-nçons.  Il  ne  f  «- 
foii  pour  le  pièfent  que  les  (rois 
premiers  Tomes  de  l'Ediiion  ia-H\ 
qtii  vonr  jufqu'i  la  leure  T'cxtUifî— 
»cawiK  j  âc  le  preiiii«{  Xjom  <l«f 


l'Édition  /jt  -  4°.  qui  va  jurqu'â  \t\ 
lettre  L  etclofwemem  \.  mais  l'Au' 
teut  Se  le  Libraire  nous  onr  a 
que  ce  qui  cefte  à  imprimer  de  l'une 
&  de  l'autre  Edition  patoîtca  dans 
peu  de  temps. 


I 


Notice  des  Hommts  lei  plus  cîlè- 
hrts  de  la  FaculU  de  Midtctne  ei\ 
^i'Univtrfiti  dt  Paris  y  depuis  iiioV 
jufqutn  17  jo  inclufivtmtnt  ,  ex-  . 
iraite  en  plus  grande  partie  du  Ma> 
Bufcrii  de  feu  M.  Thomas  Bernard 
Bertrand  j  communiqué  par  M.  fon 
fils;  rédigée  par  M.  Jacques-Alberc 
ïlazon  ,  Doi5teur-Régent  de  la  mê- 
me Faculté  :  Ouvtage  que  le  Ré- 
daâsur  2  partagé  en  trois  temps  oa 
épot)ue« 
du  II' 
1$*,  depuis  le  milieu  du  ij"  juf- 


\  fçavoir,  depuis  le  milieu, 
lîècle   jufqu'au  milieu  diti 


qu'A   la  An  du  iH" , 


commencemenr 


du 


& 

•7' 


depuis    loj 
jufqu'ai: 


milieu  du  18',  avec  ut)  Oircours 
eu  T  ableau  de  la  FacuUé  i  la  lêta 
4â  chaque  épocjue.  On  y  fait  meni; 


"  iian 
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non  àes  Ecoles  de  Médecine  les 
plus  anciennes  &  les  plus  célèbres 
oe  l'Europe,  Cotdoue  ,  Salerne  & 
Montpelliei,  (ceiiedcrnièieà  peu- 
pr^s  ào  mêins  daie  que  celle  de  Pa< 
lis.)  Pour  feivit  de  l\iite  8c  deconi' 
piémenr  i  l'Hiftoiie  abrégée  de  U 
Facdhê,  fous  le  nom  d'Eloge  kifio- 
rique  avec  des  Rtraarquts  if  induis  y 
împtimée  en  177),  chez  Buiard. 
^KA  Paris ,  chez  Benoît  Moiin  ,  Im- 
^Rinmeuc  Libraire,  nie  St  Jacques  ^ 
^n  U  Vécitc^  in-  4°.  de  170  paj^es  ^ 
^Bf  l'Averciiremem  10. 

Cet  Ouvrage  eft  curieux,  fsîsJ 
■vec  foin  ,  rempli  d'Anecdoie»' 
très- honorable 5  d  U  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris, &  très- propre  ,  par 
les  exemples  du  plus  grand  métiia' 
dans  tous  les  genres,  à  augm^nie^j 
të  zélé  {^  l'émulation  de  ceux  qut  ' 
embralTenc  la  piofelIIoD  de  La  Mé«' 
"'sciue. 


%}j,S     Journal  dts  S^aviins, 

|l   ittehtnhes  fur  U  calcul  &  la 
vtUty  tFaduiies  de  l'Anglois  de  M; 
P«iry,  À  Paris,  chez  Didoi  te  |eu^ 
ne,  Libiaite,  quai  des  Augudinsfl 
1778  j  Brochure  il- 1  £,  de  iz^  pag^ 
Prix  ,  jo  (blî  broché. 

Le  bot  d«  cer  Ouvrage  eft  d'an™ 
noncer  les  veitas  d'un  lïiiTolvant 
fpcctfîqiie  de  la  piene,  découvett 
par  l'Auteut.  Ony  trouve  pWfieuri 
ebretvations  de  goctiroits  opiiiée» 
|)3f  ce  remède.  II  eu  indiciue  1er 
pTopricrcs  en  ^énéol  ;  (ti.tts  il  gaids 
le  fiecrei  fur  fa  natuie  &i  fa^cotnp 
£[ioD> 


A 


Pricii  fur  l'/ÛJioire  ,  Its  tgm  Ô' 
tufage  de  la  Saignée  ,  ou  arnVfe 
Saignée,  (Mpdecine  thérppfiiricjiie) 
axiiaii  du  D'âionnaite  encyclopé- 
dique. A  Paris,  chez  Erpnt,  Lib.._ 
deWgr  le  U)uc  de  Chariieï,au  Pa» 
lais  royal ,  1  77S  j  Brochure  in-  li 
de  36  pages. 


Juin   I778'.  'fH' 

L'EDcycIopédie  n'écant  point  ua 
onviage  à  la  poriée  de  rom  le  mon- 
de, on?  fore  bien  fâtr  d'en  extraire 
cer  atiicle  ,  qui  eft  très  -  bon  ,  (lèi- 
tllffoiiel,  &  dont  tour  le  monde  1 
befom.  11  y  en  a  plulieuri  auires  ^ 
dans  ce  grand  Ouvrage,  qu'on  de- 
vioic  «ïuaite  Si  puMier  de  aidais» 
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